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Le Moyçn Age est entré dans sa seconde année d'exis- 
tence. Il restera ce qu'il a été, et comme programme, et 
comme rédaction. Org^ane d'un groupe de jeunes gens, qui 
désirent simplement faire profiter les médiévistes, surtout les 
élèves des Ecoles supérieures, de leurs lectures et de leur travail^ 
il continuera à publier des comptes rendus, des variétés, des 
notices bibliographiques et des dépouillements. S'il n'a pas encore 
tenu complètement ses promesses, si l'Angleterre, les Pays-Bas, 
la Suisse sont restés jusqu'ici presque complètement en dehors de 
son objectif, qu'on n'accuse point la bonne volonté de ses directeurs. 
Quiconque réclame le concours de l'étranger doit se résoudre cou- 
rageusement à enregistrer bien des mécomptes ; nous pouvons 
encore nous estimer heureux d'avoir vu nos instances générale- 
ment bien accueillies et d'avoir obtenu, hors de France et de Bel- 
gique, la collaboration de MM. Bloch, Englmann, Frati, Frey, 
Giner, Grossmann, Kavrczynski, von der Nahmer, Vising, etc., 
c'est-à-dire d'un certain nombre de jeunes savants, dont la bonne 
volonté s'est promptement doublée d'une émulation sympathique, 
dont nous leur sommes profondément reconnaissants. Nous 
tenons aussi à remercier, et les maîtres qui ont oublié les privi- 
lèges de leur rang scientifique pour nous donner leurs conseils et 
leur appui , et les lecteurs qui sont venus spontanément à nous et 
nous ont fait une modeste place sur leur table de travail et dans 
leur bibliothèque, déjà si encombrée. MM. les éditeurs continue- 
ront sans doute à nous permettre de tenir le public au courant des 
nouveautés de la science ; s'ils comprennent que leur intérêt est 
étroitement lié à celui d'une publicité sagement comprise et loyale- 
ment décernée, nous ferons l'impossible pour ne pas les décourager. 

La Rédaction. 

Principaux collaborateurs et correspondants du Moyen Age : 
MM. d'Arbois de Jubainville (Paris), Bloch (Buda-Pesth) , 
Bonnet (Montpellier), Dottin (Paris), Duemmler (Halle), Engl- 
mann (Vienne), Esmein (Paris), Finot (Paris), Frati (Bologne), 
Frey (Berlin), Giner de los Rios (Madrid), Gittée (Charleroi), 
Grossmann (Berlin), Jarnik (Prague), Kawczynski (Leopol)^ 
Koehler (Weimar) , Kurth (Liège), Lamprecht (Bonn), Ch. V. 
Langlois (Montpellier), E. Langlois (Paris), J. Linnitschenko 
(Kiev), Logeman (Gand), E. Markwald (Strasbourg), Paul 
Meyer (Paris), Monaci (Rome), de Montet (Suisse), iVluret 
(Paris), Mussafia (Vienne), von der Nahmer (Cologne), Gaston 
Paris (Paris), Pfister (Nancy), Prou (Paris), Rajna (Florence), 
Scheler (Bruxelles), von Sickel (Vienne), Stecher (Liège), 
Suchier (Halle), Sudre (Paris), von Thalloczy (Vienne) , 
Thévenin (Paris), Thomas (Toulouse) , Tobler [(Berlin), Vising 
(Lund), W^agner (Liège), Xénopol (Jassy). 

Les livres déposés au bureau de la Revue, 82, rue Bonaparte, 
à Paris, donnent droit à un compte rendu ou à une notice 
bibliographique. Tout ce qui concerne l'administration doit être 
adressé à M. A. Picard. 
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BULLETIN MENSUEL D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

MM, A. MARIGNAN, G. PLATON, M. WILMOTTE 
FÉVRIER 1889 

COMPTÉS RENDUS. 

LuDovico Zdekauer. — Il giuoco in Italia nei decoli XIII e XIV 
e specialmente in Firenze (Arch. sior. Ital. 1886, p. 20 ; 1887, 
p. 1 ; tiré à part de 80 p. ) 

Il n'est pas douteux que dans un tableau fidèle du Moyen Age, 
et surtout du Moyen Age italien, il faille faire au jeu une part 
plus considérable que celle qu'il a ( et qui n'est pourtant pas si 
minime) dans la vie moderne ; aussi les recherches consacrées à 
ce sujet, trop peu étudié encore, sont-elles très méritoires, et 
-vaut-il la peine de signaler celles dont le titre est transcrit ci- 
dessus, bien qu'il se soit écoulé un certain temps depuis leur 
publication. Mais l'étude de M. Z. n'a pas été remarquée autant 
qu'elle le méritait et, d'un autrejcôté, la faute du retard retombe 
tout entière sur celui qui avait à en faire le compte rendu. 

L'auteur, après avoir indiqué les sources et les divisions de spn 
travail, traite des diverses espèces de jeux et des mots qui servent 
à les désigner. Il parle spécialement du hasard ( zara ) et des 
iables (lavole). Ce chapitre renferme assurément des détails très 
utiles. On aurait voulu, toutefois, qu'il les développât davantage 
et qu'il donnât, si possible, une idée plus nette et plus complète (i) 
des» choses. 



(1) Pour ne parler que de la tara, on ne doit pas imaginer qu'elle se présentât sous une 
forme unique. Je soupçonne en premier lieu que le jeu pouvait se faire avec plus ou moins de 
dés, bien que le nombre de trois ait été certainement consacré par Tusage. En outre, les tare, 
ou les points d'ordinaire nuls ou non admis , étaient plus nombreux pour les uns , moins 
nombreux pour les autres. Au jeu de trois dés , il y en a qui comptent pour sare seulement 
trois et quatre, dix-sept et dix-huit (Jacopo délia Lana, copié ensuite par VOttimo, dans le 
commentaire du Purgatoire , VI , 1 ) , et en revanche il en est qui comprennent là dedans 
tous les nombres inférieurs à sept, et tous ceux supérieurs à quatorze (Prancesco 
Ja Buti, Vellutello , 1. c. dans leur commentaire). Qu'ils jouent ou non en réalité à zara, 
c'est bien le sept qui est le « hasart » pour S. Pierre et pour le jongleur dans le passage du 
iié\èhre fableau ( v. 83-86; au vers 91, la bonne leçon me paraît être XVII, non XII). Mais 
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La 2* partie nous introduit dans le domaine de l'histoire 
du droit, c'est-à-dire sur un terrain que M. Zdekauer cultive avec 
persévérance et talent. Il y compare les usages et lés dispositions 
légales du droit romain avec celles du Moyen Age, qu'il emprunte 
aux riches matériaux fournis par les statuts, notamment de la 
Toscane, particulièrement familiers àM. Z., qui a édité et coni- 
menté d'une manière scientifique le Statutum Potesiatis Comums 
Pî5/om (Milan 1888). Très bien inspiré en cela, l'auteur ne se 
borne pas à examiner les statuts, des grandes villes, mais aussi 
ceux des petites localités, où les anciennes coutumes se conservent 
plus longtemps, de façon à permettre de suppléer ainsi à la perte 
d'autres documents. 

On y montre donc que c'est une survivance des saturnales, la 
permission de jouer à toute espèce de jeu le jour de Noël : et ce 
sera à mon sens, par un simple effet d'extension d'une solennité à 
une autre, d'une « Pasqua » à une autre « Pasqua » (i), que la 
même permission apparût aussi à la «Pasqua diResurreziono) (2). 



il a dû exister des différences plus essentielles. Selon Vellutello •« celui-là gagne Tenjeu 
convenu à qui revient le plus vite le tour du point que lui a donné le hasard des dés (quello 
rince la deputata posta al qualpiù tosto toma la voila ddpunto che gli ha dato^ sorte 
de* dati). Ici donc le point qui fait gagner ne serait pas choisi par chaque joueur à son gré, 
comme le disent les commentateurs dantesques du XIV« siècle, mais il devrait être déter- 
miné par les dés eux-mêmes. Je noterai encore ceci : Lorsque Jacopo délia Lana nous jlit 
qu'on exclut les points trop bas ou trop élevés, de beaucoup les plus malaisés à obtenir, 
• per ischifare fastigio ( c'est la leçon des mss. que j'ai consultas , non fastidio ) epet" non 
aspettarc troppo •» , on ne peut entendre ces mots sans admettre qu'un point comptait 
d*ordinairepour les deux joueurs, car le temps perdu n'aurait été que peu de chose si, 
Tun des partenaires choisissant un nombre qui offrait peu de probabilité, Tautre n'en 
pouvait adopter, au contraire, un qui en avait beaucoup. Et pourquoi aurait-on jamais 
empêché quelqu'un déjouer un jeu fou? La morale certainement n'a rien ù voir avec ces 
règlements. Je me bornerai enfin à relever l'erreur -de Diez , qui dit [Et. W, I s. \,azzardo) 
que zaro et non zara est la forme primitive en italien. La vérité , c'est que zara était usité 
en Toscane , tandis que iraro ou asaro sont des formes d'autres provinces, refaites sur 
celles que donnaient en réalité les parlers de ces provinces. 

(1) Pasqua est encore aujourd'hui, en Toscane, le nom populaire des trois plus 
grandes fêtes de l'année, qu'on distingue par les appositions suivantes : « di ceppo «• pour 
Noël, - d'ova » pour Pâques, •» di rose » pour la Pentecôte. 

(2) Je ne m'explique pas trop ce que M. Z. voit d'étrange (p. 15) dans le fait que préci^ 
sèment À la Résurrection commençait pour les enfants le jeu des osselets , étant donné 
qu'on empruntait ces osselets aux agneaux qu'on avait précisénieni coutume de vendre 
en grand nombre à cette date. Il faut remarquer que les jeux d'enfants constituent en 
général une sorte de cycle , qui se répète d'année en année dans les mêmes saisons. C'est 
ce que sait chacun de nous , lorsqu'il se remet en mémoire les faits plus ou moins éloignés 
de sa propre enfance. 
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Nous n*avons pas lieu d'être surpris de ce que l'usage s'étendît à 
Florence et sur son territoire aux calendes de mai, c'est-à-dire au 
moment où Florence était toute à la joie et fôtait la bienvenue du 
printemps. Que sont ici les jeux, sinon une des formes sous 
lesquelles se manifeste et se déploie cette allégresse universelle (i)} 
Si, à cet égard, la coutume romaine a été se développant, il 
s'est produit, contrairement à ce qu'on a cru souvent , une réelle 
modification en ce qui concerne les dispositions juridiques sur les 
gains et les pertes. La conscience du Moyen Age ne répugnait 
pas à admettre, si rare qu'ait été l'application du principe, que le 
magistrat intervînt pour mettre l'heureux joueur en possession de 
la somme gagnée ; et, chose bien plus importante, on n'accorde 
pas d'ordinaire au perdant la faculté de réclamer en justice ce 
qu'il a perdu et déboursé. Si on la lui laisse, c'est seulement pour 
les jeux défendus, et dans une mesure très flottante encore, pour 
la raison que les limites d'une telle défense varièrent beaucoup. 
Elles varièrent, moins en vertu d'une évolution des idées morales 
sur ce sujet, que par suite des progrés de la passion du jeu dans 
les villes et de la tentation , irrésistible pour le gouvernement â(^ 
celles-ci, de tirer parti de cette passion pour remplir les caisses 
publiques toujours à sec. Une certaine réglementation du jeu de la 
part de l'État semble remonter fort haut (ch. III) . Les « barattieri » 
apparaissent en plus d'un endroit rangés sous des chefs parti- 
culiers, qui répondent d'eux à la Commune, et, chose bien plus 
singulière, la Commune se sert de gens de cette sorte pour son 
propre service, en les envoyant ainsi à la guerre, rangés sous 
leur bannière. Sur cette réglementation de la « baratteria » non 
étudiée jusqu'ici, iM. Z. donne des renseignements précieux, 
bien qu'il reconnaisse que beaucoup de points restent obscurs. 
Seulement il me paraît aller un peu loin dans son désir de 
chercher et de voir des éléments et des manifestations d'une 
institution véritable, même là où elle n'existe pas. On pouvait 
bien être appelé et se nommer soi-même « barattieri », même 
sans appartenir à aucune « baratteria » particulière. C'est , 
à mon avis, le cas pour Antonio de Ferrare (p. 3^). On pouvait 
plus encore, je crois, être « ribaldi » , sans que le mot, dont le 
sens est certainement éclairé ici d'une façon tout à fait nouvelle, 
eût aucun rapport avec le jeu. Quoiqu'il en soit , les communes 
établissent un impôt sur le jeu et l'afferment. Extrêmement signi- 
ficatifs à ce propos et bien tristement graves les' renseignements 
très abondants, que M. Z. nous donne sur l'élévation [d'une telle 
gabelle à Sienne, notamment au XIV* siècle ! 



( 1 ) Au sujet du rôle qu'a ici le jeu, on pourra lire avec fruit la 73® des nouvelles, rëcem 
ment publiées , de Sercambi (Renier , Nov. ined, di Oiov. Serc. Turin, 1889, p. 256. ) 
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Dans le dernier chapitre, M. Z. emprunte à l'histoire et à la 
littérature des faits de nature variée, qui éclairent et vivifient son 
exposé et qui nous aident à mieux lire dans le cœur et dans le 
cerveau des hommes d'alors. Il termine par un résumé rapide, où 
il énonce la conviction (à laquelle , pour mon compte, je serais 
bien disposé à être favorable, mais qui ne me paraît pas ici 
fortifiée encore de preuves décisives) que la « baratteria » serait 
d'origine lombarde (i). Un appendice, très précieux par les docu- 
ments qu'il renferme, termine le travail. 

J'ai fait sur le travail de M. Zdekauer quelques critiques et je 
pourrais en présenter d'autres. La disposition des matières n'est 
pas toujours des plus satisfaisantes ; une même question — notam- 
ment celle des limites entre jeu licite et jeu défendu dans les 
idées et les institutions — est assez morcelée ; les considérations 
générales de l'auteur ne me paraissent- pas toujours arriver à 
propos, quoique vraies en elles-mêmes (p. 3 et 26) ; j'aurais aussi 
à lui reprocher l'inexactitude de certaines citations, à lui faire 
remarquer que /axîZ/ws n'est pas un mot de formation nouvelle 
(p. 6) ; je pourrais, si je voulais, le chicaner sur l'interprétation 
qu*il donne d'un mot contenu dans un fragment de Sophocle 
(p. 22). Mais, si fondées qu'elles puissent être, ces critiques et 
d'autres encore n'enlèvent guère aux mérites de ce travail, fruit de 
recherches patientes, intelligentes, guidées et rehaussées par une 
préparation qu'on trouve rarement chez un érudit. C'est une vive 
lumière projetée dans des ténèbres que nul, mieux que l'auteur, ne 
saura dissiper complètement, dans l'avenir, par un effort persé- 
vérant. Enfin, et pour M. Zdekauer ce n'est pas un mince éloge, 
il faut louer la correction, presque toujours maintenue, de sa 
forme dans une langue qui n'est pas la sienne. Pio Rajna. 

Hënry-Charles Lea. — A History of the Inquisition in the 
Middle âges. — New-York, Harper et Brothers, 1888, 3 vol. in-8<>. 

M. H.-C. Lea, déjà connu par des études d'histoire religieuse 
qui ont été très remarquées , a retrace d'une manière complète et 
d'après les documents authentiques, l'organisation et le fonction- 
nement des tribunaux répressifs de l'hérésie, depuis les origines 
jusqu'à l'apparition du Protestantisme. Son ouvrage est divisé en 



(1) C'est aller trop loin que d'affirmer Torigine lombarde du mot riôa/rfu*. Il ne faut 
pas oublier qu'il n'est pas du tout propre à l'Italie. Au sujet de ce mot je signalerai une 
longue note de M. Novati dans un travail sur Un preteso monumento Longohardo.(Arch. 
Stor, Lomb. 1«85, p. 150-52). 



Digitized by 



Google 



- 29 - 

trois parties : la première traite de Torigine de Tlnquisition ; la 
seconde de sa composition et de son action dans les divers pays 
de la chrétienté ; dans la troisième l'auteur revient sur quelques 
points spéciaux plus particulièrement importants. 

Après avoir examiné et discuté les causes générales de la déca- 
dence de TEglise à partir du XIV siècle , M. Lea nous expose 
la naissance et le développement de Thérésie des Cathares, les 
croisades contre les Albigeois , la fondation des ordres mendiants, 
leur activité et leur influence rapidement croissante , leurs démêlés 
avec le clergé séculier. Arrivant ensuite à l'Inquisition propre- 
ment dite , il étudie celle des évêques et celle du pape , et entre 
dans des détails minutieux sur la procédure depuis le moment de 
la mise en accusation jusqu'à la sentence et l'exécution des peines. 

L'institution nouvelle ainsi exposée et détaillée sous toutes ses 
faces, M. Lea nous la montre à l'œuvre dans le Languedoc contre 
les Albigeois ; en Italie contre les Cathares et les Vaudois ; en 
Allemagne et dans les Pays-Bas contre les Vaudois, les Beggards 
et les LoUards ; en Bohême contre les Hussites. Enfin , il refait 
rhistoire des Templiers et consacre un important chapitre à la 
sorcellerie et à la persécution des sorciers. 

M. Lea a très habilement profité des ouvrages déjà publiés et 
a puisé largement aux archives de Florence, de Naples, de Venise, 
de Paris et de Bruxelles. Son livre est bien écrit, très exact, très 
consciencieux. Nous n'hésitons pas à le placer au-dessus des his- 
toires de Hofman, de Rule et du chanoine Claessens. Il est non- 
seulement plus impartial , mais beaucoup plus complet. C'est un 
excellent répertoire dont l'usage est facilité par des tables détail- 
lées et un index général. E. H. 

Guillaume Roscber. — Traité d^économie politique rurale, 

traduit par M. Ch. Vogel. — Paris, GulUaumin, 1888, 1-846. 

M. Vogel vient de traduire le 3' volume de la NationalœkonO' 
mik des Ackerbaues , de Roscher. Nous sommes heureux de re- 
commander cet inappréciable ouvrage, attendu depuis longtemps 
en France, aux lecteurs du Moyen Age qui s'occupent delà 
propriété , de ses modes d'exploitation et en général de l'agricul- 
ture: M. Roscher l'a écrit pour les étudiants des Universités, pour 
ceux qui s'intéreâsent soit à l'histoire du passé, soit à l'économie 
politique. Le professeur de Leipsig n'abandonna jamais le point 
de vue historique et ses travaux sur le luxe, sur l'histoire de 
l'économie politique , ses considérations sur la situation géogra- 
phique des grandes villes le prouvent suffisamment. Il apparte- 
nait au petit nombre des économistes allemands qui veulent se 
servir de l'étude du passé pour comprendre et décrire le présent. 
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Les étudiants se pressaient nombreux autour de sa chaire à 
Leipsig. Il compte parmi ses élèves les plus érudits d'une certaine 
école historique, qui triomphe à l'heure présente, les SchmoUer, 
les Lamprecht, etc. 

Faisons connaître rapidement les sujets que l'auteur traite dans 
ce volumineux ouvrage. Le titre du livre pourrait tromper, 
celui-ci est la description de Tagriculture aux différentes époques, 
de la civilisation avec des considérations sur l'état présent de la 
propriété, sur les différents modes d'exploitation employés 
de nos jours. Il fait l'historique de la vie à l'époque nomade 
fi-8o), de l'état économique des tribus au moment où elles s'em- 
parent du sol (80-93 )• La description de l'assolement à trois soles, 
avec ses différentes semailles, son système de rotation, la culture 
ultérieure des vergers et des jardins potagers y trouvent plaCe. 
Il n'a pas oublié de nous donner des observations intéressantes 
sur les dessèchements et les défrichements des marais (p. 138). 
On sait qu'au Moyen Age les monastères étaient particulièrement 
aptes à cette mission. Le Midi de la France y travailla beaucoup. 
Il s'occupe ensuite des différents systèmes de culture les plus 
importants. On trouvera dans ce chapitre une excellente descrip- 
tion de l'écobuage usité pour les défrichements pendant les diffé- 
rentes époques du Moyen Age. Les chapitres . IV, V, VI et VII 
(182-403) ont pour sujet la grande et la petite propriété, ses 
différents modes d'exploitation. Ils sont pour nous du plus haut 
intérêt. Que de choses ils nous apprennent sur l'état économique 
du Moyen Age! L'auteur a lu une quantité prodigieuse de textes 
et nous donne les plus importants. On sait en effet que grâce à la 
conception de l'aumône basée sur le salut des âmes, l'Eglise orga- 
nisa une vraie politique d'acquisition. L'impulsion vint tout 
d'abord des rois, les laïques riches les imitèrent bientôt, et dans 
la seconde partie du Moyen Age, si les donations furent moindres, 
le simple particulier eut à honneur de donner quelque bien 
pour le salut de son âme. L'Eglise se trouva donc à la tête d'une 
grande propriété et grâce à des polyptiques, des capitulaires et des 
oartulaires , on peut aujourd'hui se représenter l'exploitation agri- 
cole de ces différents centres. M. Roschcr étudie ensuite les rapports 
entre les propriétaires dû sol et le cultivateur. Il passe en revue les 
différents systèmes d'exploitation, le servage, le régime des cor- 
vées, le métayage, etc. Nous ne pouvons donner ici les réflexions 
sages et utiles pour l'histoire que contiennent ces chapitres. 
L'esprit de famille au Moyen Age (p. 373) a fait aussi le sujet de 
son étude à propos de la vente. 

Il est nécessaire, en finissant ce trop rapide compte rendu, de 
dire deux mots de la traduction. Ce n'était pas un travail facile. 
Dans une version de ce genre on se trouve en présence de diffi- 
cultés techniques, de la terminologie de l'économie politique, 
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qui n'est pas encore tout-à-fait fixée en Allemagne ; aussi devons- 
nous remercier Tauteur de nous avoir donné une traduction assez 
précise. Sur un seul point, je ne partage pas Tavis de M. Vogel. 
M. V. a fait un choix (pour donner une traduction facile) dans 
cette profusion des notes qui pouvait embarrasser le lecteur qui 
n'y est pas habitué ; il a réduit les indications bibliographiques 
à la mesure que comporte l'usage dans les publications françaises. 
Disons le mot : il n'a pas cru qu'un livre aussi utile, aussi 
sérieux que celui de M. Roscher, avec ses paragraphes bien limités 
et ses preuves mises à la suite de chacun d'eux, soit goûté tel quel 
du public français. Il a remanié. le tout, confondu les notes avec 
le texte et ce qui se trouvait dans celles-ci, réduit à n'être qu'une 
simple preuve, se trouve aujourd'hui dans le texte même et 
forme les principales affirmations de l'auteur. Quelquefois môme 
ces notes sont en tête du paragraphe. Et tout cela pourquoi ? 
Pour être agréable au public français. A quel public ? Je relève 
ce blâme qui m'a fait une peine sérieuse. Disons-le franchement : 
les manuels qu'on publie de nos jours, qui se lisent facilement, 
qui ont même la prétention de tout connaître, peuvent faire croire 
qu'il n'y a de lecteurs que pour eux. Ajoutez à cela le petit 
nombre des érudits, le public qui ne lit plus, qui se désintéresse 
chaque jour davantage des études historiques par suite des mono- 
graphies peu intéressantes qu'on lui offre, des études sur des 
hommes qu'on ressuscite et qui auraient dû rester ensevelis dans 
l'oubli, tout cela pouvait convaincre M. V. que le livre de 
M. Roscher, tel qu'il était, ne serait pas lu par les érudics français. 
Mais il n'en est pas ainsi. Il existe encore un public, il est vrai 
fort restreint, qui lit sérieusement une œuvre et cherche dans un 
livre un enseignement utile et fécond. Ce petit monde sera 
mécontent de la transformation du livre qu'a opérée M. Vogel. 
Et c'est pour lui seul qu'il écrivait ! Les autres seront quant 
même effrayés de ce gros cube. 

Ceci dit , nous n'avons que des éloges à adresser au traducteur ; 
il s'est acquitté avec conscience d'une tâche sans doute pénible, 
mais dont le fruit ne sera pas perdu pour tous. A. M. 

VARIÉTÉ- 

L'élymologie de garçon, gars, garce. 

Le latin carduus, que Djez croyait l'origine de garçon et mots 
attenants, ne saurait plus réunir de suffrages. Le rapprochement 
de l'italien garzone, de l'espagnol garza et du français jars, fait, 
d'une manière assez vague du reste , par M. Baist (Zeitschr.jiir 
rom. Phil. VI, 426) n'est pas suffisante non plus : l'histoire de 
garza et àejars n'est pas bien connue, et le développement des 
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mots romans d'une signification personnelle reste toujours à 
expliquer. Aussî M. G. Paris rejette-t-il l'une et Tautrc ôtymo- 
logie en remarquant [Romania XI, 620) « que Tétymologie de 
Diez, cardùus, est de tous points inacceptable , et que le mot doit 
ôtre d'origine germanique ». Ce qui confirme surtout cette 
dernière supposition , c'est que tant g^jrçon que ;?arce sont par- 
faitement familiers aux Français et aux Provençaux, tandis que 
les mots correspondants italiens , et surtout espagnols et portu- 
gais, n'ont pas joui de la moindre popularité ; ils ont plutôt Tair 
d'être empruntés aux langues de la Gaule. En roumain , ils sont 
absolumen^t inconnus. 

Un autre point de repère pour l'histoire de ces mots, c'est leur 
signification. Garçon (et gars) a eu les acceptions suivantes : 
i"* enfant mâle, 2'' valet, 3° goujat; garce a eu les acceptions: 
1° jeune fille, 2*" fille de chambre, 3° fille de mauvaise vie. Ces 
trois significations ont nécessairement dû avoir cet ordre chrono- 
logique et généalogique et le n° i être antérieur aux n*** 2 et 3. 

Rien n'est plus commun qu'un développement sémasiologique 
tt d'enfant » à « valet » ; cf. puer en latin, maid en anglais ; ou 
qu'un développement soit de « jeune homme », ((jeune personne», 
soit de (( valet » à (( personne de mauvaise vie » ; cLJîlle en fran- 
çais moderne, harlot en anglais, Gesindel de Gesinde en allemand. 

Un développement en sens inverse scr'ait tout à fait extraordi- 
naire et presque sans analogie. Ce n'est donc certainement pas 
un fait dû au hasard, quand nous rencontrons garçon, garz, 
d'abord avec une signification très honnête [Roland, 2437, Quatre 
livres des rois, I, XX), et seulement bien (des années plus tard 
comme terme injurieux ; la première fois sans doute dans un 
passage de Marcabrun ( i), puis dans Thomas le martyr, p. 69, éd. 
Hippcau. Les significations de garce se présentent dans le mCrne 
ordre, quoiqnQ garce n"" 3 soit considérablement postérieur à 
garçon 3°. I^a racine de garçon, garce doit donc expliquer la signi- 
fication jeune homme , jeune Jîlle, 

Cette racine est sans doute l'ancien haut-allemand gart vivant 
encore dans l'allemand moderne o^er/e, et signifiantverge, branche, 
bâton (2). Ce gart a donné directement le français et le provençal 
gart, nominatif ^ç-a; .3 ou bien, dans le nord, où / -|- 5 devenait 5, 
gars. Le développement du sens a passé de branche ou drageon à 
jeune homme. C'est là une marche de la signification qu'on retrouve 
très souvent ; comparez le français rejeton , ou bien l'allemand 
pjlanze, le suédois planta, qui de la signification de plante a dé- 
veloppé celle de jeune homtne, jeune personne ; puis le suédois 



(1) Voir RomaitiaVl, 122. 

(2) Voir Kliige, Etymologisches Wôrte^-lnich da" deutschen Sprache, 4^ 4d.; de là par 
exemple, wingart, «« vigne, » dans le dictionnaire de Grimm, 



Digitized by 



Google 



- 33 - 

telning, « drageon « et <i garçon » ou « jeune fille », Tislandaîs 
runnr, « arbrisseau » et « yewne homme, » A côté de P^ar/, il y avait 
aussi, et de même sens, un ancien haut-allemand gartia (voir 
Grtmm ou Kluge) ; c'est cette forme qui a donné garce, picard 
garche, forme qui exige un étymon terminant en lia ou çia. De 
ce môme gartta dérive au moyen du suffixe on, garçon, picard 
garchon, forme qui exige un étymon avec tio ou cio ( i ). Le suffixe 
on était très convenable dans ce cas, puisqu'il marie les signifi- 
cations de rejeton et ào jeune homme : comparez bourgeon, drageon, 
rejeton, scion, avec marmiton, mignon, moucheron, négrillon, 
pouf>on. hcs deux formes garz et garçon une fois admises dans 
la langue, on établit entre elles la même différence qu'entre bcr et 
baron, compains et compagnon , gloz et gloton et tant d'autres noms 
désignant des personnes. Que cette distinction ne soit pas dans la 
nature des choses, c'est ce qui est prouvé par le nommoXii garçon 
à^Lïïs Roland, \, 2436, à Tassonancc (2). Il est probable que le 
suffixe on a contribué à avilir le sens de garçon ; qu'on se rappelle 
biberon, bricon, glouton, grognon, salisson et bien d'autres mots de 
la môme espèce. Le féminin garce, qui n'avait pas cette raison de 
déchoir, a pu garder plus longtemps sa signification honnête. 

Pour ce qui est de la forme, il n'y a rien à objcctOr. Si le g 
germanique au commencement d'un mot devient souvent /, 
comme dans les mots latins, il y a aussi des ex. de conservation 
du ^, comme gaber , garbe, etc. (3 ). 

Ajoutons , pour conclure , que la forme warçon, dans Roqucjort, 
qui supposerait un étymon commençant par v , ne nous paraît 
mériter aucune confiance. 



Les mots modernes gosse, gosselin, enregistrés dans tous les 
dictionnaires d'argot, se rattacheraient-ils à gars? l'n effet, gars 
se prononce dans beaucoup de contrées gas et Vo de gosse est 
comme tous les o brefs du français moderne, très rapproché d'à. 

Cette question a quelque mtérêt pour la philologie suédoise, 
qui a beaucoup de peine à expliquer le suédois gosse (prononcé 



(1) Au lieu de faire dériver la forme garçon de gartia -[- on, comme je l'ai fait 
(Cf. hozon =r bultionem {Cumpoz 1415 : buhwi), on pourrait peut-être aussi l'expliquer 
par gat*t -\- ion, comme on doit tirer enfançon de €7ifant -\- ion. Cependant il est rare de 
trouver le suffixe ion dans des mots masculins d'une signification personnelle. 

(2) Od ne comprend pas comment M. Gautier peut appeler cette forme un accusatif, 
d autant plus qu'il désigne les autres substaniiis, de la même phrase dans la même position 
comme des nominatifs. 

(3) \oïr M^ckel, Die germanischai ElemeiUc in der fransôsischen und provensa- 
lifchen Spt*ache, p. 149. 
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en deux syllabes), le mot le plus usuel pour désigner un garçon. 
Ce mot ne se présente dans notre littérature qu'au commencement 
du XVII* siècle (la première fois en 1609, selon R3'dqvist- 
Sôderwall Svenska sprakets-lagar VI, 163) , et ce n'est pas un mot 
populaire. Aussi manque-t-il dans les autres langues germa- 
niques ; le norvégien seul possède un substantif gosse , 
signifiant « homme fort. » C'est pourquoi on a voulu voir dans 
notre ^osse un mot adventice, en dernier lieu M. Bugge , dans 
VArktvfor nordtskjilologi IV (1887) , 121. Ce savant le fait dériver 
de garçon par rintermédiaîre de gardson. Si le français gosse était 
un vieux mot, ce <jui paraît peu probable, il pourrait fournir Téty- 
mologie du suédois gosse. Que cç mot français soit emprunté au 
suédois, est plus invraisemblable encore. On a aussi proposé 
pour gosse une ctymologie toute nationale et qui n'est pas du tout 
invraisemblable ; c'est celle donnée par M. Kock, Undersœkningaji 
i svensk sprakhistoria (1887), page 78. Il y voit une dérivation 
de guty auquel on a ajouté le suffixe 5:, comme ber-si, gar-si, etc. 

JOHAN ViSING. 
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pp. 86. 
Landaberg ( Ernst), Die Quœstiones des Azo. Zum ersten Maie aus deo Hss. hrsg., bevor- 

wortet u. mit Noten versehen ; Freiburg i. B. J. C. B. Mobr, in-8«, pp. 109. 
Leonhard {Rudolt), Die Universit&t Bologna im Mîttelalter. Vortrag ; Leipzig, Veit et 

Co., in-8o, pp. 39. 
Liber (Der) Cancellariœ apostolicœ vom J. 1380 u. der SUluspalatii abbreviatus Dietrichs 

V. Nieheim, hrsg. v. Geo. Erler ; Leipzig, Veit, in-8o, pp. XXX-234. 
Mcdagola (Carlo), Statut! délie Uni versità e dei Collegi dello Studio Bolognese ; Bologna, 
N. Zanichelli, în-4ogr., pp. XXIV-524. [Des XI V« et XV« siècles ; le plus ancien des 
Universités de droit, 1317-47, déjà publié par le père Denifle. J 
Jfân(fa2art( Giannantonio), Fra Barleamo Calabrese, maestro dei Petrarca ; Roma, tip. 

di Carlo Verdesi, in-8o, pp. 128. 
Jlfac?'»-Z»6ontf (Francesco), La Vita di Dante scritta da Giovanni Boccacio. Testo critico 
con introduzione, note e appendice ; Firenze, G. C. Sansoni, in-S**, pp. CLXXIV- 
100. [ Fait partie de la Raccolta di opère ined. e rare di ogni secolo délia letteratura 
italiana, ] , 

Manzoni {Luigi), Saggio di una bibliografla storica bolognese, Parte prima, G. Cenerelli, 

in-8o, pp. XV-180. 
JfarioWi (G.), Memorie edocumcnti per la storia deir Uni versità di Parma nel medio 

evo, vol. I ; Parma, tip. di Luigi Battei, in-4o, pp. llr-CXVIII. 
Moschetti (Anàrea,), I codici marciani contenenti Laude di Jacopone daTodi, descritti ed 
illustrât!. Aggiunta un' appendice sui codd. Jacoponiani di altre biblioteche venete ; 
Venezia, tip. dell* Ancora, in- 16, pp. 150. 
A'bra^i (Francesco), La giovinezzadi Col uccio Salutati (1331-1353). Saggio di un libro 
sopra la vita, le opère, i tempi di Coluccio Salutati ; Torino, E. Loescher, in-8«, 
pp. VII-121. 
Occioni'Sona/fons (Giuseppe), Bibliografla storica friulana dal 1861 al 1885, vol. II 
(Accademia d'Udine); Udine, G. B. Doretti, in-8o, pp. XVII-275 (no» 730-1173.) 
Ottavo (Per Y) Centenario délia Università di Bologna, bmaggio délia Facolta giuridica 
di Macerata; Roma, Forzani e C, petit in-4o, pp. 246. [Contenu (pp." 1-137) : Carlo 
Calissb, Diritto ecclesiastico e diritto longobardo.] — Studisenesi; Siena, E Torrini, 
in-8o, pp. 204. [Supplément au V® vol. des Siudi Senesi ed. dal Ciroolo Giuridico 
délia r. Università. Contenu (pp. 187-204) : Pietro Rossi, Fredo Tolomei rettore 
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deUa Université dei Leggi^ti citrainontaai dello Studio Bolognese nel 1301 , Doctt» 

menti e notizie. ] 
Palmerttis (Job. Baptista ) , Scripta anecdota antiquissimorum glossatoram : Ugonis 

Summula de pugna ; Rogerii Summa Codicis ; Quœstiones Dotninorum Bononien^ 

BÎum; Yraerii Formularium tabellûmum sœc. XIII in. iu novam formam reductum ; 

Bononi», in aed. Soc. Azzogûidiannse , in-l<*p pp. 229 [vol. I d'une Bibliotheca 

juridica m. ae, diretta e édita da Augusto Gaudenzi. ] 
Panella (Francesco), Memorie delF acotin Este fine ail' a. 1400; Padova, tip. del Semi- 

nario, in-S®, pp. 16. [Pubbl. per le nozze Tono-Vehturini. ] 
Pa«<îontf diGesùGristo : rappresentazione sacra in Plemontenelsecolo XV, éd. da Vincenzo 

Promis; Torino, 1888, in-4o, pp. 560. 
Pasquali (GuiSeppe). La imitazione nell' Inferno di Dante ; Velletri-Anzio , P. Stracea, 

iii-16, pp. 32. 
PUra{io. Bapt.), Analecta novissima. Spicilegii Solesmensis altéra continuatio, t. II : 

Tuflculana ; Typis Tusculanis, gr. in-8<», pp. XLVIII-517 , con fac-similé. [ Sermons 

de quatre évéqaes français de Tusculum au XI II*' siècle, Odon d'Ourscarap , Jacques 

de Vitry, Odon de Châteauroux, Bertrand de la Tour. V. Romania XVII, 454. ] 
Poemetto (Un) allegorico-amoroso del secolo XIV,trattodi un cod. délia Marciana e pub- 

blicato con un' Introduzione da Vittorio Turri ; Roma, E. Lcescher, 1888, in-8o, pp. 57, 
Regesto (II) di Farfa compilato da Gregorio di Catino e pubbl. dalla Societa romana di 

storia patria a cura di J. Gborgi e U. Balzani, vol. IV ; Roma, presso la r. Societa, 

in-4o, pp. XVI-375. [Biblioteca d, r. Soc, rom, di storia. patria ; II fut publié en 1879, 

III en 1883; I viendra après le texte et renfermera les Indices, un commentaire, etc. Les 

documents vont de 1009 à 1069.] 
Ricci (Corrado), Monumenti sepolcrali di Lettori dello Studio bolognese nei secoli XIII, 

XIV e XV, illustrati, Bologna, Fava e Garagnani, in-4o, pp. 26 e XXXI tav, fotograflche. 
Riformazione del 1322 sul sigillodel Gomunedi Bologna ; Bologna, Soc. tip. Azzoguidi, 

in-8o, pp. 10. [Pubbl. da Umberto Dallari per le nozze Conti-Querzola. ] 
iîira^to ( Valentino), Discorso sopra la Scuola délie leggi romane in Ravenna ed il Collegio 

dei gîureconsulti ravennati ; Ravenna, S. Apollinare,.in-8o, pp. 75. 
Rossi (Girolamo), Storia délia città di Ventimiglia. Ediz. riveduta ed ampliata ; Oneglia, 

G. Ghilini, in-8o, pp. XIII-512 e 4 tav. 
Rûssi (Luigi), Gli scrittori politici bolognesi. Contributo alla storia universale délia 

scienza politica ; Bologna, tip. già Compositori, in-8o, pp. XVII-258. 
i^m (Niccolô de'), da Trevjso, Sonetti Inediti pubblicati da Giuuo Navone ; Roma, 

Forzani, in-8<», pp. XXXVII. [Per le nozze Tittoni-Antona Traversi.] 
Rotuli dei Lettori, Legisti e Artisti dello Stu jio bolognese dal 1384 al 1799 pubbl. dal dr. 

Umberto Dallari, sotto-archivista nell' Arch. di Stato di Bologna , vol. I ; Bologna, 

R. TipograÛa, pp. XXVIII-216. 
Rubbiani ( Alfonso), Le Tombe di Accursio, di Odofredo e di Rolandino de' Romanzi, 

glossatori nel secolo XIII ; Bologna, N. Zanichelli, in-4o, pp. 28 con VII tav. 
Sacchetti (Franco), Due sonetti, una a Malatesta di raesser Pandolfo, signore di Todi , e 

l'altro a Filippo Magalotti, capitano di Todi, nel dicembre 1394 ; Firenze. tip. dell' Arte 

délia Stampa, in-S^^ pp. 7. [ Pubbl. di su il cod. ashb. 574 da Annibale Tenneroni per le 

nozze Ottaviani-Paparini. ] 
Scrinzi (Giustiniano), S. Antonio di Padova e il suo tempo ; Verona, F. Cerquetti e 

G. Marchiori, in-16, pp. 631. 
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Sforz€^Benvgnuti(F,), Dizionariobiografico cremasco; Crema, C. Caszamalli, in-4*, pp. 1-48. 
&*moîxe«cAi ( Lu igi ), Saggiodi poésie di fra Domenico Gavalca. [Introduzione. Trenta 

sonetti délie stoltizie ridotti a miglior lezione sulla scorta dei codd.-Serventese ineditaj ; 

Firenze, F. Stianti, petit in-8», pp. 56. 
Specimina palœographica Regestorum Romanorum Pontificum ab Innocentio III usquead 

Urbanum V ; Romœ, in-fol., pp. 58 e LX tav. [V. ci-contre, p. 40.] 
Statuta canonicorum Ecclesi» Vicentinœ a. D. MCCCIX ; Vicenza, tip. S. Giuseppe di 

G. Rumor, in-S», pp. 50. 
Statuta comunis Sacili, sœc. XIII-XV (Statuti friulani) ; Udine, tip. G. B. Doretti, in-8o, 

pp. 59. [Edite da Nicolo Mantica per le nozze Cavatti-Rinaldini Arici.] 
Statuti délia Società délie Armi di Bologna pubbl. da Augusto Gaudenzi ; Roma , in-S". 

[Fait partie des Fonti édités par Tlstituto storico italiano.] 
S^r<jy^OM?a Al (Joseph), Cimabue und Rosa. Funde und Forschungen zur Kunstgeschichte 

und zur Topographie der Stadt Rom ; Wien, Hôlder, in-8«, pp. VIÏ-242. 
Studi editî dalla Università di Padova a commemorare l'ottavo centenario dalla origine 

délia Università di Bologna; Padova, tip. del Semincrio, in-4», 3 vol. f 1 et II sont la 

suite des Monumenti délia Università di Padova raccolti da Andréa Gloria (an. 1318- 

1405. pp. XV-569 et 565); III renferme plus, mëmoires, notamment : (n» 6) Vincbnzo 

Crbscini, Di un codice ignoto contenente il commento di Benvenuto da Imola su la 

Pharsalia di Lucano(pp. 9). — (n» 8) Gdido Mazzoni, Due epistole del sec. XIV in 

endecasillabi sciolti. Qucstioni metriche (pp. 19)]. 
Tassis (Pietro), Peccati e pêne nelF Inferno dantesco : nuove ricerche. Seconda edizione; 

Milano, A. Guerra, in-16, pp. 29. 
rMrfem*(Casimiro), Storia di Savigliano corredata di documenti, vol. Il, fasc. 26-40; 

vol. III. fasc. 1; Savigliano, tip. Bressa, in-S®, pp. 649-1052, 817-72. 1-72. 
Virgilio (Del), Giovanni e Dante Alighieri, Egioghe annotate da anonimo contemporanco, 

recate a miglior Iczione , nuovamente volgarizzate in versi sciolti e commentatc da 

Francesco Pasqualioo , con iilustrazîoni di altri ; Lonigo , Gio. Gasparo , in-8<*, pp. 83. 
Z</e'AaMer (Ludovicus), Statutum Potestatis comunis Pistorii a. MCCLXXXXVI. Praece- 

dit de Statutis pistoriensibus sœc. XIII dissertat'o; Mediolani, U. Hœpli , in-4o, 

pp. LXVIII-343. 

Archives historiques de la Marche et du Limousin, publiées sous la direction 
de MM. Alfred Leroux et René Fage. Tome I. Nouveaux documents historiques sur la 
Marche et le Limousin, p. p. A. Leroux. Limoges, imp. de D. Gely, 1887, in-8o, IV- 
368 pages. — M. Alfred Leroux, à qui on doit déjà de nombreux et importants travaux sur 
Thistoire de la Marche et du Limousin, nous donne aujourd'hui le premier volume d'une 
collection qui, si elle arrive à son terme, rendra les plus grands services aux érudits. 11 
s'agit de publier, parmi les documents conserves dans les archives des trois départements 
limousins, «toutes les pièces qui méritent d'être connues sous leur forme intégrale «. 
On voit que le programme est vaste : les deux éditeurs estiment cependant que 20 ou 
30 volumes suffiront à faire entrer dans le domaine public tout ce que les archives départe- 
bliques contiennent d'important. Mais comme ils espèrent pouvoir puiser également dans 
les archives privées, il est à croire que ce chiffre sera notablement dépassé. Quoi qu'il en soit, 
on ne peut que faire des vœux pour le succès et l'achèvement de cette intéressante entreprise. 

Le volume qui inaugure ce recueil comprend : 1^ les doléances des corporations et corps 
constitues de Limoges en 1189; 2« des documents relatifs aux églises réformées (XVII'- 
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XVIII» siècle) ; 3» un recueil historique, écrit au XVII» siècle, qui contient quelques 
extraits dignes d'attention sur Thistoire de la catliëdrale de Limoges ; 4« des continuations 
du catalogue des évèques de Limoges de Bernard Gui ; 5» des pièces diverses du XI V« au 
XVIII« siècle; ô*» enfin trois chroniques tirées du registre de la confrérie du S. Sacrement, 
la première commençant en 1560, la dernière finissant en 1631. Nous nous bornons à 
cette énumération, presque tous ces textes concernant l'histoire moderne, qui n'est pas de 
notre domaine. L F. 

I«e Graduel de la Bibliothèque de lAmogeB, notices et extraits par M. L. 
GuiBERT. — La communication de M. Guibert est imprimée dans le Bulletin du Comité des 
Travaux historiques, et tirée à part (Paris, 1888). En tête, figure un rapport de M. Paul 
Meyer, contenant des renseignements précieux sur les diverses épi très farcies conservées 
dans des mss. européens , et notamment dans le Graduel de Limoges qni date de la 
seconde moitié du XIII« siècle. Celui-ci a même le privilège rare de renfermer l'unique 
spécimen connu d'une épitre farcie pour la fête de l'Epiphanie , pour celle de S. Jean et 
pour la Noèl. M. Guibert donne la description minutieuse de ce graduel , sansf négliger 
son ornementation, et rénumération des pièces qu'il renferme , c'est-à-dire « outre quelques 
» versets et répons pour chaque fête, plusieurs centaines d'antiennes, traits, hymnes et 
» séquences en latin. » — Le texte des 7 épi très farcies renfermées dans le ms. termine 
cette publication. 

W. LûBKB. Geschiehte der Deatschen Kanst. Stuttgart, 1888-89. Von den 
fruhesten Zeiten bis zur Gegenwart. — Nous avions Vhistoirc de Vart allemand entreprise 
en 1887-88 par une réunion de savants, Bode, Janitschek, von Falke, Dohme, etc., œuvre 
d*une valeur inégale et écrite avec des points de vue différents. Le travail avait été divisé et 
chacun avait traité de son côté une branche de l'histoire de l'art. M. Bode avait accepté de 
faire Thistoire de la sculpture, et cette étude d'ensemble est bien ce qu'il y a de meilleur 
dans cette publication. Nous ne pensons pas pourtant que le moment fût opportun : à 
mesure que l'on connaît mieux certaines parties du Moyen Agé, on voit la nécessité d'une 
série de monographies sur l'histoire de la miniature, sur l'émaillerie, sur le mouvement 
sculptural des XI V-XV» s. L'œuvre elle-même nous paraît trop hâtive. Ces travaux-là 
exigent une connaissance très précise des faits et le sentiment de l'époque que l'art repré- 
sente. Ici ce n'est pas le cas. Nous avons une sorte de catalogue où Ton enregistre l'œuvre 
en la décrivant, sans connaître le milieu qui Ta produite. On prend ici une page à Schnaase, 
là une autre à Otte, et l'on arrive ainsi à former une histoire de l'art. Non content d'en 
rester là, d'avoir fait en somme une œuvre utile : grouper les renseignements connus sur 
l'histoire de l'art et les monuments que Ton possède, voilà qu'on publie encore en Allemagne 
une Kulturgeschichte des deutschen Volkes» M. Otto Henné am Rhyn est l'auteur de cette 
œuvre. C'est un véritable musée portatif, dans le goût des histoires grec4]ue et romaine 
publiées en livraisons par la maison Hachette. Nous ne pouvons la recommander à nos 
lecteurs. Il vaut mieux pour eux lire quelques bonnes pages d'un maître, d'un Ranke, par 
exemple, ou les conclusions du livre de M. Lamprecht sur l'Economie politique en Alle- 
magne ; ils connaîtront beaucoup mieux l'histoire du développement de la. civilisation 
allemande. Croyez-vous que ce soit la dernière œuvre de vulgarisation publiée en allemand f 
Non certes. Bientôt après M. Knackfuss a fait paraître la première livraison d'un livre sur 
cette branche intellectuelle, et aujourd'hui M. Lûbke ofire encore une histoire de l'art. Ce 
sont les mêmes gravures, les mêmes reproductions, les mêmes idées à cela près que dans les 
autres ouvrages. De grâce, restons-en là et que nous ne soyons pas obligé d'enregistrer 
encore une étude générale sur l'art allemand. 
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PÉRIODIQUES 

FRANCE. — Histoire (Juillet-Décembre 1888). 

Bibliothèque de l'École des Chartes. T. XLIX (1888). 2^ et 3^ livraisons. — 
P. 149-214. H, Moranvillé. Extraits des journaux du Trésor. (Les registres du Trésor 
étaient : 1° lesjomalia thesauri, contenant Tenregistrement au jour le jour des recettes 
et des dépenses ; 29 les extractus thesauri, où les recettes et les dépenses sont classées par 
chapitres d'après leur nature. Les extractus sont : a) avec partes, quand ils contiennent 
le détail de chaque chapitre ; b) sans patates, quand on n'y trouve que le titre des 
chapitres avec la somme totalisée pour chacun d'eux. M. M. publie ici, d'après le recueil 
de Menant, conservé à la Bibl. de Rouen, les fragments tant des jomalia que des 
extractus dont les originaux n'existent plus, et qui s'étendent de 1345 à 1419. La fin à la 
livraison suivante, p. 368-452.) — P. 215. A. Castan. OHgine du surnom de Chrysopolis 
donné à la ville de Besançon à partir du IX^ siècle, (•» Le surnom de Chrysopolis 
signifiant Ville d'or serait la traduction fantaisiste en langue grecque des deux mots 
besan sum [je suis besan ou monnaie d'or] , couple de mots résultant de la décomposition 
arbitraire du nom que portait déjà au IX« s. la ville qui s'appelle encore aujourd'hui 
Besançon. ») — P. 226. E. Molinier. Inventaire du trésor du Saint Siège sous 
Boniface VIIL (Fin.) — P. 238. Frantz Punck-Brentano. Philippe le Bel et la noblesse 
franc-comtoise, ( Pièces justificatives de l'étude publiée dans la l^ livraison.) 

Bibliographie. — Specimina palœographica regestorton Romanorum pontificum, 
(L. Delisle. Ce recueil, publié par le Collège des archivistes du Vatican, à l'occasion du 
jubilé de Léon XIII, contient la reproduction de 64 pages' choisies avec discernement dans 
la série des registres pontificaux, d'Innocent III à Urbain V. L'introduction est remplie 
d'observations judicieuses. ) — Collections de M. Jules Desnoyers. Catalogue des mss, 
anciens et des chartes, p. Léopold Delisle. (Énumération des principaux articles de cette 
collection.) — A. Longnon. Atlas histonque de la France, V^elZ'^ livr. (A. de Barthélémy. 
Éloges.) — E. Cosneau. Le Connétable de Richement. (A. Le Vavasscur. Ouvrage 
sérieux, quoique contenant plusieurs erreurs ; les jugements surtout sont contestables.) — 
Analectar^vissima SpicilegiiSolesmensis. Altéra continuatio.T, II. Tusculana. Edidit 
J,-B. Card. Pitra. (L. Delisle. Textes très précieux pour l'histoire des mœurs au XIII*' s. 
' — M. D. joint à son compte rendu la notice du ms. 876 de la bibl. d'Arras contenant un 
recueil des sermons d'Eudes de Château roux. ) — H. de Curzon. La Maison du Temple de 
Paris. (H -François Delaborde. Beaucoup de détails nouveaux et de renseignements 
utiles ; l'auteur aurait dû fixer l'emplacement des monuments du l'emple. ) — Lavocat. 
Procès des frères et de l'Ordre du Temple. (F. Funck-Brentano. Bon livre de vulgarisa- 
tion.) — Max Spirgatis. Personalverzeichniss der Pariser Universitât von 4464. (Liste 
du personnel de l'Université de Paris en 1464 , découverte dans les plats de la reliure d'un 
livre du XVI» siècle. ) — A. Lefranc Histoire de la ville de Xoyon. (Ch. Langlois. 
Monographie très neuve. ) — Gustave-A. Prévost. Le ban et l'annèrc-ban datis les 
élections de Betmay et de Lisieux et la défense des côtes nortnandes en 4703, 
(G. Bourbon. Travail intéressant, qui met en lumière beaucoup de documents inédits.) — 
G. -A. Prévost. Notice archéologique et historique sur Vévéché d'Evreux. (G. Bourbon.) 
— E. Thoison. Les séjours des rois de France dans le Gàtinais. (Travail utile, mais 
sans critique.) — L.Duhamel. Le tombeau de Jean XXII à Avignon. (M. Faucon. 
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L'auteur a omis certaiittes indications essentielles ; il réédite à tort la légende des cendres 
de Clément VI jetées au vent par les calvinistes.)— J. Qébelin. Les milices provinciales de 
Nimes. (Aug. Molinier. Mémoire substantiel et Intéressant.) — A. Soucaille. Notice sur 
l'hôpital général Saint- Joseph de Béziers. (Auguste Molinier.) — N. du Puitspelu. 
Dictionnaire étymologique du patois lyonnais, 2® livraison. (E. L. Excellent.) — 
A. de la Grange et Louis Cloquet Études sur Vart à Tournai et sur les anciens artistes 
de cette ville. (H. de Curzon. Recueil riche et bien conçu de documents nouveaux.) 

Chronique et mélanges. — P. 302. Analecta liturgica, p. p. W.-H. James Weale. 
(Analyse du l^ fasc.) — P. 304. Publication de la Selden Society. (Annonce du t. I»' du 
Select pleas ofthecrown^ 1200-1225.) — L, Deîisle. Procédé employé par un faussaire 
contemporain. (Charte apocryphe en faveur de Tabbaye de Bonnevaux, fabriquée à Taide 
d'une charte du Cartulaire de l'aumônerie de S. Victor de Paris , U 101 v», du mois de 
juin 1220. ) — P. 307. Une fausse lettre de Christophe Colomb (d'après le livre de Henry 
Harrisse : Christopher Columhus and the Bank of Saint George). — La Bible carlovin- 
gienne de Bamberg. ( Leitschuh a consacré à cette Bible 5 planches de la l**^ liv. du recueil 
de fac-similés qu'il publie sous ce titre: Aus den Schdtzen der kgl, Bïbliotheh zu Bamberg). 
— P. 308. Acception du mot datarium {= martyrologe). 

4» et 5« livraisons. — P. 309. H. Omont. Un premier catalogue des mss. grecs du car- 
dinal Bidolfi. — P. 325. Paul Fournier. Une forme particulière des fausses décrétales, 
d'après un ms. de la Grande-Chartreuse. — P. 350. Jules Gauthier. Le missel et ponti- 
fical d'Amédée de Talaru, archevêque de Lyon. — P. 453. H. de Curzon. De quelques 
travaux récents sur V architecture du Moyen X^«. (Réfutation des théories de M. Dieulafoy 
sur les origines perses de l'art gothique , et de M. Corroyer sur la génération de la croisée 
d'ogives par la coupole. ) 

Bibliographie — Esmein. Mélanges d'histoire du droit et de critique. (E. de Rozière. 
«• Profonde connaisssance des sujets traités et beaucoup d'idées neuves exprimées dans un 
style excellent. «) — A. Fraçklin. ia vie privée d'autrefois (suite). I. La Mesure du 
temps. IL La Cuisine. (F. Lecaron) — Lecoy de la Marche. Saint Louis. — Le 
XIII^ siècle littéraire et scientifique. (E. B. Favorable.) — G. Du Fresne de Beaucourt. 
Histoire de Charles VII, t. IV. (L, Lecestre. ) — P. M. Perret. Notes sur les actes de 
François /*•' conservés aux archives de TuiHn, Milan, ete. (E. Jarry. Documents d'un 
grand intérêt). — Léo de Saint Poney. Histoire de Marguerite de Valois. (L. de Grand- 
maison. Recherches consciencieuses, mais la partie bibliographique est négligée.) — 
Jules Flammermont. Lille et le Nord au Moyen Age (Jules Finot. Ouvrage neuf et inté- 
ressant, qui est à la fois une œuvre scientifique et un livre de vulgarisation. Le critique 
semble faire un mérite à M. F. d'avoir supprimé les indications de sources : il est douteux 
que les lecteurs partagent cette satisfaction.) — E. Prarond. Les^^QjÇftndes Écoles et le 
Collège d*Abbevillc {l^.Qoxkdivd^-Ly^.) — Marcel Planiol. L'Assise au comte Oeffrûy. 
(Léon Maître. P. a établi l'authenticité du texte et expliqué avec clarté et pénétration 
l'origine, les dispositions et les conséquences de l'assise. ) — E. Frain. Mœurs et coutumes 
des familles bretonnes avant 1789. — Journal de Guillaume Langelier, sieur de la 
Martinais. — Les Du Vauborel noi*mands et bretons. (J. Tardif. Ouvrages précieux 
pour l'histoire des classes rurales et fondés sur une étude approfondie des sources. ) — 
Alf. Leroux. Inventaire sommaire des archives départementales. Haute-Vienne. Série H. 
Supplément. Hospices et hôpitaux de Limoges, Bellac, le Dorât, Magnac-Laval et 
Saint- Yrieix. (C. Rivain. Le mode de pagination est défectueux et les renvois des tables 
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sont d'une complication qui rend les recherches diflBciles. ) — R. de Lespinasse. Cartulaire 
du prieuré de la Charité-sur- Loire, (A. Bruel. On souhaiterait un classement plus clair 
et plus méthodique des données recueillies dans Vintroduction , une table plus complète 
et quelques renseignements archéologiques sur Téglise du prieuré.) — J. Roman. Tableau 
historique du département des Hautes- Alpes. Impartie. (A. Prudhomme, Abondante 
mine de renseignements; mais la classification des notices est très obscure.) — Le même. 
Ohituaire du Chapitre de Saint Mary, de Forcalquitr, (A. Prudhomme. R. a restitué 
au chapitre de S. Mary de Forca\quier cet obituaire qu'un faux titre avait fait attribuer 
jusqu'ici à Tabbaye de S. Mary de Bodon. II est particulièrement intéressant, en ce qu'il 
donne Vannée des décès.) — J. Ferrand. Histoire de la principauté de Donzére. (A. 
Prudhomme. L'histoire de cette bourgade a déjà été racontée deux fois ; le livre de F. est 
plus complet que ceux de ses devanciers. ) 

Chronique et Mélanges. — Discours prononcés sur la tombe de Henri Bordier. — 
Rapport de M. Héron de Villefosse, au nom de la Commission des Antiquités de la France, 
sur les ouvrages envoyés au concours de l'année 1888. — Rapport de M. Charmes au 
ministre de l'instruction publique sur les archives en 1887. — Séance publique annuelle 
de la Société des Anciens textes français. — Archives d'Alsace et de Lorraine (acquisi- 
tion de plusieurs collections. ) 

Bulletin critique. — N<> 13. l»»" juillet. — Acta SS. Novembris, (L, Duchesne. 2« 
article.) — Album paléographique, p. p. la Société de l'École des Chartes. (Élogeiî.) — 
Henri Delaborde. Marc- Antoine Raimondi. (Paul Leprieur. Introduction remarquable ; 
catalogue de l'œuvrj de M. -A. qui fera autorité dans la science.) 

N<> 14. 15 juillet. — H. Pauffin. Essai sur l'organisation et la juridiction municipales 
au Moyen Age, (Analyse.) 

Y^'^lf^.X^KO^X, — The tripartitelifeof Patrick, p. p. W. Stokes. (L. Duchesne. 
Discussion sur la valeur des Dicta Patricii. Le critique est porté à admettre la réalité des 
voyages de S. Patrice en Qaule et en Italie. ) — Le Nouveau Testament traduit au 
XIH^ s. en langue provençale, suivi d'un rituel cathare, reproduction photolithogra- 
phique du ms. de Lyon, p. p. L. Clcdat. (S. Berger. Le Nouv. Test, n'a rien de vaudoîs ;la 
rédaction est peu antérieure au ms., qui est du milieu du XIII« s. La liturgie qui l'accom- 
pagne est le rituel des Albigeois. B. aurait préféré un éditeur à un photographe. ) 

No 16. 15 août. — Carlo Calisse. I prefettidi V'ico. (Livre bien fait. Mais il n'y a pas 
de motifs suffisants pour faire rentrer dans la dynastie des Vico les anciens préfets du X« 
et du XI« siècle.) — Le P. Chapotin. La guen^e de cent ans, Jeanne d'Arc et Us 
Dominicains, (H. Gaillard. Éloges.) — H. François Delaborde. L'expédition de 
Charles VHI en Italie. (H. Gaillard. Livre remarquable par la nouveauté des faits et 
des caractères. ) wi» Poésies de Bertran deBom, p. p. A. Thomas. (T. de L. L'éditeur a 
suivi généralement le texte de Stimming, en unifiant l'orthographe; introduction 
remarquable.) 

N<» 17. 1" septembre. — De Rossi. Inscriptiones Christianœ XJrbis Romœ, t. II, 
pars I. (L. Duchesne.) — Sceaux gascons du Moyen Age. Fasc. 15 des Archives histo- 
riques de la Gascogne. (G. Schlumberger. Les reproductions paraissent fidèlement 
exécutées, mais chaque figure devrait être accompagnée d'une description ) — Varïbtbs. 
Lettre à M. Gustave Schlumberger sur un sceau byzantin de sa collection. (Lettre de 
M. Sorlin sur la légende du plomb de Michel Tétrapolite, publié dans la Sigillographie 
de l'empire byzantin, p. 379.) 
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N«* 18. 15 septembre. — Bertrand de Broussillon et Paul de Farcy. Sigillographie dei 
seigneurs de Laval. ( L. Froger. ) 

N» 19. l"' octobre. — Droysen. Précis de la science de l'histoire. — J. Moeller. Traité 
des études historiques. — L. Bourdeau. L'histoire et les historiens. (A. Baudrillart.) — 
O. Paris. La littérature française au Moyen Age. (Résume dans un style d'une conden- 
sation extraordinaire une masse énorme de travaux ; vues profondes et nouvelles.) 

N** 22. 15 novembre. — L. Beauchet. Histoire de l'organisation judiciaire en France. 
(Bon) 

N« 23. !«'• décembre. — J.-A. Brutails. Monographie de la Cathédrale et du Cloître 
â^ELne. (Beaucoup de méthode et de précision : trop peu de figures.) 

N® 24. 15 décembre. — Lettres de Serval Loup, abbé de Ferrières , p. p. G. Desdevises 
du Dézert. (L. D[uchesne]. L'éditeur a glané dans le ms. quelques meilleures leçons et 
classé les lettres dans un nouvel ordre. Les notes et l'introduction ont été composées assez 
l^ërement et ne sont pas exemptes d'erreurs. ) — C. Schmidt. Strassburger Oassen und 
Hâuser-Namen im Mittelalter. (S. B. Très intéressant, il y a là en réalité toute une 
histoire locale de Strasbourg au M. A.) — H. Stein. Olivier de la Marche. (T. de L. 
Étude en grande partie nouvelle et qui mérite tous les éloges. 

Jonmal des Savants. — Juillet 1888. — Analecta novissima Spicilegii Solesmensis 
Altéra continuatio. T. II. Tusculana. Edidii. Gard. Pitra. i Hauréau , 2« article. Sur 
Jacques de Vitry. H. pense que plusieurs de ces sermons n'ont pas été faits pour la chaire, 
mais pour être lus; il apporte plusieurs corr. tirées du ms. lat. 17509, Bibl. Nat.) 

Août. — Ch. Jourdain. Excursions historiques et philosophiques à travers le Moyen Age. 
{H. 'talion.) Analecta Spicilegii Solesfnensis. — (Hauréau. 3* article. Sur Eudes de 
Châteauroux. Signale le ms. 356 de la Mazarine, qui porte des corrections de la main 
même de l'auteur.) 

Septembre. — La Passione di Gesii Cristo , rappresentazione sacra in Piemonte nel 
secolo XV, p. p. V. Promis. (G. Paris. « Si la Passione n'est pas la traduction, n'est pas 
même, à mon sens, l'imitation d'un mystère français, elle est née incontestablemsnt de 
l'imitation française. -) 

Octobre. — Analecta Spicilegii Solesmensis. (Hauréau. 4» article. Sur Bertrand de la 
Tour. ) 

Novembre. — E. Trojel. Les cours d'amour du Moyen Age (en danois). (G. Paris 
l^ article [Le 2« et dernier dans le cahier de Décembre.] G. P. refuse d'admettre avec 
T. que le Gualterius , à la prière de qui fut composé le livre d'André le Chapelain, soit 
Gaucher III de Châtillon ; en conséquence, il repousse la date de 1180 pour la composition 
de ce livre, qu'il attribue au règne de Philippe II ou de Louis VIII. Il persiste à croire 
que les jugements d'amour ne sont que des jeux de société. ) 

Polybiblion. Partie littéraire. 2« série. T. XXVIII. — P. 54. Léo de Saint Poney. 
Histoire de Marguerite de Valois. ( Œuvre consciencieuse , mais confuse et manquant de 
vues d'ensemble.) — P. 68. U. Chevalier. Répertoire des sources historiques du Moyen 
Age. Supplément. (A. Le Vavasseur. ) — P. 151. R.-L. Alis. Notice sur le Château de 
Mauvezin. (A. Le Vavasseur. Favorable. ) — P. 163. M"»» N. Oursel. Nouvelle biogra- 
phie normande. (A. Le Vavasseur. Utile, malgré des lacunes et des inexactitudes.) — 
P. 166. E. Maignien. L'imprimerie à Grenoble au XV^ siècle. (H. Stein. Bon.) — P. 266. 
R Kerviler. Répertoire général de bio-bibliographie bretonne. T. I-II. (A. Le Vavasseur. 
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Répertoire très utile ; plusieurs notices devraient être retranchées.)— P- 454-457..C. Paoli. 
Programma scolastico di paîeographia latina e di diplomatica. (Très bon; se recom- 
mande surtout par une abondante bibliographie. ) Charles C. Jewett. Délia compilazione 
dei cataloghiper bibliotheche , trad. G. Biagi. (Utile.) 

Revue critiqne. — N^ 27. — Le Consulte délia Republica fiorentina, p. p. 
A. Gherardi. Fasc. 1-5. (Perrens. Les C5on5u^/c sont les cahiers de notes que prenaient, 
au cours des séances dans les offices publics, les notaires qui y remplissaient les fonctions 
de secrétaires ; ces notes mises en ordre formaient les registres définitifs appelés Prown- 
zioni ou Biformagioni. Comme les suppressions opérées dans ces derniers registres sont 
nombreuses, et qu'ils ne commencent qu'en 1285, les Consulte, dont le point de départ est 
1280, sont d'un grand intérêt ) 

No 28. — G. Didot et G. Grassoreille. Le château de Bourbon VArchambault. 
L. Farges.) 

No 29. — Bas altfranzôsische Bolandslied^ p. p. W. Foerster. (A. Thomas. Texte 
très exact, et utile table de concordance. Le ms. Savile, dont F. n'a pas retrouvé la trace, 
a été signalé dans la bibl. de Cheltenham, Bomania, 1883, fasc. 1. ) — Adgars Marien- 
legenden, p. p. Neuhaus. (Id. Le principal mérite de cette éd. est dans l'indication exacte 
des sources où a puisé l'auteur. ) — E. Koschwitz. Commentar zu den âltesten franzô- 
sischen Sp^^chdenhmàlem. (Id. Bien au courant, mais peu original.) — Bie Werke des 
Trobadors N* Atde Mons, p, p. W. Bernhard. (Id. Éd. assez satisfaisante, pour un 
travail de débutant. ) 

N® 30. — Ulysse Chevalier. Bépertotre des sources historiques du Moyen Age. 
Supplément. (T. de L.)— H. François Delaborde. L'expédition de Charles VIII en 
Italie. (P. de Nolhac. Récit très exact et très attachant, qui rectifie beaucoup d'erreurs 
accréditées.) — K. MûUenholf. Beutsche Alterthumskunde, t. II. (H. d'Arbois de 
Jubainville. M. n'a pas réussi à prouver que les Bastarnes étaient de race germanique. Il 
n'y a aucune raison de croire que l'invasion celtique en Italie au commencement du IV* s. 
ait été causée par les premières conquêtes des Germains sur les Gaulois. Le centre de 
gravité de l'empire celtique était plutôt dans la vallée du haut Danube que vers le milieu 
du cours du Rhin. D'A. admet avec l'auteur que les Gaulois ont possédé le bassin du 
Weser jusqu'à Brème, ainsi que le haut Elbe et le haut Oder. « Rien ne prouve qu'il y ait 
plus de sang gaulois aujourd'hui à l'Ouest du Rhin qu'a l'Est de ce fleuve... Les guerres 
entre Français et Allemands n'ont d'autre cause qu'une rivalité moderne et dont les 
prétendues causes ethnographiques sont purement apparentes. ») — Ch. Jourdain. 
Excursions historiques et philosophiques à travers le Moyen Age. (A. Lefranc. Ces 
mémoires auraient pu sans inconvénient rester dispersés dans les recueils où ils parurent 
primitivement.) — E. Cosneau. Le Connétable de Bichemont. (J. Kaulek. Cet ouvrage 
. est le travail le plus complet qui existe sur Arthur de Bretagne ; mais le récit est terne ; 
C. aurait dû se tenir en garde contre la partialité évidente de Gruel.) — E. Mûntz. Les 
collections des Médicis au XV^ siècle. ( Publication très utile.) — H. Delaborde. Marc- 
Antoine Baimondi. (Apporte des renseignements nouveaux et une mise en œuvre toute 
personnelle des faits déjà acquis. ) 

No 33. — C. Paoli. Programma scolastico di paleografla latina e di diplomatica, 
(A. Giry. Bon résumé doctrinal, mais peu pratique.) — Jewett. Bella compilazione dei 
cataloghi per bibliotcche... (Id. Règles précises et sages qui méritent d'être étudiées par 
les bibliographes.) — 0. Posse. Bie Lehre von den Privaturkunden, mit viersig Tafeln, 
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(H: Pfrenne. Ne contieiit pas la doctrine de la diplomatique des documents prives , maïs 
seulement des contributions, excellentes d'ailleurs, a cette doctrine qui reste à faire. ) 

N® 36-37. — De Baye. Études archéologiques , époque des invasions barbares , indus- 
trie îongobarde. (A. de Barthélémy.) — A. Thomas. Poésies complètes de Bertran de 
J9om. ( L« Clèdat. Cette édition marque un progrès sensible sur celle de Stimming. ) — 
H.Baer. Die Beziehungen Venedigs zum Kaiser^-eichein det^ Staufischcn Zeit. (C. Pfister. 
Excellente monographie.) — Sceaux gascons du Moyen Age^ p. p. la Soc. hist. de 
Gascogne. (A. L. Figures assez fidèles ; notices rédigées sans plan bien défini. ) — 
J. Perwolf. Slaviane. ( L. Léger. Très-intéressant.) 

N« 38-39 Adrian, — 'Eivayù-pj «î; rit Btl«i ypàfixi, p. p. Oœssling. (A. Sabatier. Texte 
très amélioré , accompagné dVne bonne traduction.) — J. FeMen. Robert Grosseteste, 
Bischofv. Lincohi. (G. Dalmeyda. Jugement très sûr, critique clairvoyante; quelques 
erreurs et omissions ) — Basler Chroniken, t. 3, p. p. W. Vischer. (Contient : !<> la conti- 
nuation du Diarium de /ean Knebel ; 2o la description des guerres de Bourgogne de 
Nicolas Rusli ; 3<» un compte rendu de Tentrevue de l'empereur Frédéric III avec le duc 
Charles k Trêves en 1473. Le tout excellent^ ) — K. Lamprecht. Skizzen zur rheinischen 
Geschichte. (A. Lefranc. Étude très intéressante; celle sur la cathédrale de Cologne donne 
lieu à plus d'une réserve.) — A. Joubert. I. Histoire de S. Denis d'Anjou. II. Histoire 
dé Menil et de ses seigneurs, III. Le château de Rame fort de Gennes. (L. Farges. Ces 
ouvrages contiennent d'heureuses trouvailles , mais ils manquent de concision, de clarté 
et d'intérêt. 

N<* 40. — Espagnolle. L'origine du français. (A. Delboulle. •* La langue tiu XVI* s. 
me fournit une épithète pour qualifier dignement M. l'abbé E. C'est un étymologiste 
portentueux. •) — Les serments de Streubourg , p« p. Gasté. (Ch. J. Ce travail est bien 
près d'être irréprochable.) — Ulmann. Kaiser Maximilian s Absiçhten aufdas Papstthum 
in den Jahren 4S07'i51i. (C. Pfister. L'auteur démontre que les prétentions de Max. se 
bornèrent à établir sa souveraineté sur les États de l'Église et à faire du Pape le premier 
évéque de l'Empire; la lettre à Marguerite du 18 septembre 1511 est un badinage. ) — 
P. 'de Noihac. Les correspondants d'Aide Manucc, (F. Plessis. Livre très curieux; con- 
tient 88 lettres inconnues à Didot Iq. il composa son Aide Manuce.) — John Richard 
Green. Histoire du peuple anglais ^ trad. p. Aug. Monod. (A. Chuquet. Favorable). — 
G. Monod. Bibliographie de l'histoire de France. (Id. Répertoire vaste et commode qui 
facilitera beaucoup les recherches des historiens.) 

N® 41. — J. Moeller. Traité des études historiques. (Salomon Reinach. Disposition 
mauvaise ; bibliographie partout défectueuse ; erreurs nombreuses , quelques unes 
énormes.) — C. Port. JLa Vendée angevine. (A. Chuquet. Livre intéressant, neuf, exact ; 
prouve que l'insurrection ne fut pas spontanée, mais produite par les excitations incessantes 
des prêtres réfractaires et des nobles. ) 

N» 42. — B. de Broussillon et P. de Farcy. Sigillographie des seigneurs de Laval. 
(A. de Barthélémy. Recueil fait avec soin.) — F. Novati. La giovinezza di Coluceio 
Salutati.{V. N. Éloges.) 

N<* 43. — E. Martin. Observations sur le Roman de Renart. ( A. Bos. Brochure 
substantielle où sont réunies les observations sur les mss. , les branches et l'ensemble du 
Roman de Renart [la fin aun» suivant]. ) — La Coutume de Touraine au XV^ siècle, 
p. p. G. d'Espinay. (A. Delboulle.) — Droysen. Précis de la science de l'histoire, trad. 
P.-A. Dormoy. (A. Lefranc. Obscur et inutile. ) 

No 45. — Psichari. Quelques observations sur la phonétique des patois. (V. Henry.) 
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— W. Arndt. Schrifttafeln sur Erlemung der lateinischen Palaeographie. (A. Baudouin. 
Favorable.) — J.-W. Bradley. A DicUonary of Miniattèrists , Illuminatorst Calligra- 
phers and CopyUts. ( Les copistes de mss. sont plus négligés que les miniaturistes et les 
enlumineurs.) 

N® 46. — A. Ebert. Allgemcine Geschichte der Literatur des Mittelalters im, Abend- 
fenrfc,t.III.(A.Chuquet. Excellent.)— C. Negroni. Del ritrattodi DanUAHgkieri{coniïeni 
un portrait de Dante qui passe pour le plus authentique.) — Antonio Zardo. Il Petrarca 
e i Carraresi. (P. de Nolhac. Bonne biographie , au point de vue particulier des relations 
de Pétrarque avec les Carrare.) — J. Masso Torrents. Manuscritos catalanes de la biblio- 
teca de S. M. (A. Pages. Très utile catalogue des mss. catalans de la bibliothèque parti- 
culière du roi d'Espagne. ) — Les obres del pocta Ausias March. ( Reproduction de l'éd. 
de Barcelone , 1560.) — E. Prarond. Les grandes écoles et le collège d'Abbeville, (T. de 
L. Éloges.) 

N® 47. — A. Giry. Étude sur les origines de la commune, de S, Qi*e}Uin, (H. Pirenne. 
Il est impossible dV.dmettre que le texte du Livre rouge d'Eu donne le droit de S. Q. tel 
qu'il existait dans la charte d'Herbert IV. Peut-être la Charte de S. Q. s'est-elle propagée 
plus loin que ne le croit G., bien que» dans l'état actuel des sources , on ne puisse constater 
son action que dans un nombre très restreint de localiiés. ) — A. Lefranc. Histoire de 
Noyon. (Id. Étude remarquable.) — Bernhard Bernhard. RecheiH)hes sur la ville de 
Ribauvillé, (A. C. Très instructif.) — Germanislische Abhandlungcn, p. p. K. Weinhold. 
(A. Chuquet.) — E. Littré. Com)nent les mots changent de sens, p. p. Bréal. (G. P[aris]. 
Rectifications. ) 

No 48. — Stanley Lane Poole. (Catalogue of the mohammedan covis preserved jn the 
Bodleian library. (E. Drouin. Bon.) E. Beaudouiu. La participation des hommes libres 
au jugement dans le droit franc, (P, WioWei. Le critique s'écarte sur deux points des 
conclusions de B. 1^ Rien ne prouve que le gra/lo de la loi salique n'ait pas été chef judi- 
ciaire en même temps que chef administratif et militaire ; 2^ les racliimbourgs étaient en 
fait les juges ordinaires , mais tous les hommes libres pouvaient en droit faire partie du 
tribunal.) — J. Flammermont. Lille et le Nord au Moyen Age. (A. Giry regrette l'ab- 
sence de renvois aux sources.) — Pluzanski. Essai sur la philosophie de Duns Scot, ( F. 
Picavet. ) — Max Friedrich Mann. Dei" Bestiaire divin des Guillaume Le Clerc. (L. Clédat). 

N® 49. — G. Thomas. Les révolutions politiques de Florence. ( Pélissier. » Abus de 
système dans le fond , manque de système dans la forme. « ) 

No 51. R. Davidson. Philipp II Augu^t von Franhreich und Ingeborg. (C. Pfister. 
Excellente monographie qui ajoute beaucoup à nos connaissances. )— La passione di Gesù 
CristOf rappresentazione sacra in Piemonte nel secolo XV, p. p. V. Promis (E. Picot. 
Texte d'un grand intérêt pour l'histoire du théâtre. ) — D' Millet. Études lexicographiques 
sur V ancienne langue française, (A. Jacques. Critique sévère, mais juste, du Dictionnaire 
de Godefroy. ) 

N® 52. — Wolfgang Michael. Die Formen des unmitulbaren VcrKehrs swischen 
deutschen Kaisem und soverûnen Fûrsten, vomehmlich im X, XI und XII Jahrhundert, 
( C. Pfister. Erreurs graves. ) 

Revue des questions historiques. — Livr. 87. l«r juillet. — P. 167. J. Viard. 
Les ressow^es extraordinaires de la royauté sous Philippe VI de Valois. ( Subsides 
demandés aux provinces et aux villes ; décimes ecclésiastiques ; emprunts.) 

Mélanges. — P. 219. A. Lecoy de la Marche. Le règne He Philippe le Hardi, (A propos 
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de louvrage de M. Ch.-V. Langlols. Le critique croit que le règne de Philippe a été moins 
une continuation du régime précédent que l'inauguration du système moderne. ) — P. 225. 
De Mas-Latrie. Découvertes récentes en Chypre. (Pierres tombales d'un fils de Hugues IV 
de Lusignan et d'Adam d'Antioclie, maréchal de Chypre. Inscriptions. Restes d'un monu- . 
ment indéterminé proche de la Cathédrale de Nicosie.) — P. 230. J. Vae.sen. La repré- 
sentation d'un Mystère à Romans en 1509. 

Bulletin bibliographique. — P. 299. G. du Fresne de Beaucourt. Histoire de 
Charles VU, t. IV. (T. de L.) — P. 311. E. Prarond'. Les grandes écoles et le Collège 
«r.<166m//tf. (V. Pjerre. Aucun intérêt.) — P. 314. A. Lefranc. Histoire de Noyon, 
(Favorable.) — P. 321. F. Barfod. Histoire de Danemarhde ioi9 à i5S6.{E. Beauvois. 
Très intéressant, mais la bibliographie est complètement négligée.) — P. 322. H. de 
C-irzon. La Maison du Temple de Paris. (Très bon.) 

Livr. 88. 1« octobre. — P. 385. G. Kurtli. Les sources de Vhistoire de Clovis dans 
Grégoire de Tours. 

Bulletin bibliographique. — P. 616. M. Prou. Étude sur les relations politiques du 
pape Urbain V avec Jean II et Charles V. (Eicellen^t mémoire.) -^ P. 641. Blanc Saint- 
Hilaire. Les Euskariens ou Basques» (Comte de Charencey. Quelques rectifications.) — 
P. 648. A. Bertolotti. Artisti francesi in Roma nei secoli XV, XVI e XVII. (A. d'Avril. 
Beaucoup de soin.) — P. 662. G. Monod. Bibliographie de l'histoire de France. 
(Quelques lacunes.) 

Revue liistoFique. T. XXXVII. Fasc. 2 (juillet-août). — P. 241. A. Luchaire. 
Louis le Gros et ses palatins (1100-1137). I. Le Palais capétien sous le gouvernement de 
Louis roi désigné. La lutte des maisons de Rochefort et de Garlande. II. Portrait de Louis 
le Gros. III. Le gouvernement des Garlande. Etienne de Garlande favori de Louis le Gros. 
IV. Le gouvernement de Suger et de Raoul de Vermandois. 

P. 349. Bulletin historique. France. (C. Bémont.) — Poésies de Bertran de Born, 
p. p. A. Thomas. — Textes relatifs à l'histoire du Parlement, p. p. Ch.-V. Langlols 
(publication remarquable). — J. Tessier. Etienne Marcel. (Critique passionnée, mais 
bien informée et clairvoyante.) — M. Prou. Relations politiques du pape Urbain V avec 
Jean II et Charles V (étude d'une réelle valeur). — De Beaucourt. Histoire de 
Charles VII, t. IV (intelligence remarquable des faits et des caractères). — E. Dupouy.* 
Le Moyen Age médical — E. Rébouis. Étude sur la peste (publie le texte d'une curieuse 
consultation de la Faculté de médecine de Paris sur l'épidémie de 1348). — A. Franklin. 
I. La Cuisine. II. La Mesure du temps (amusant et instructif). — P. Lanéry d'Arc. Du 
franc-alleu. — E. Chenon. Étude sur Vhistoire des alleux en France. (Les deux auteurs 
8ont également bien informés dans l'étude des alleux d'après les coutumes, mais pour la 
partie des origines, Chenon est bien supérieur.) — H. de Curzon. La Maison du Temple 
à Paris (bon). — E. Chenon. Histoire de Sainte-Sévère en Beriy, !«•• partie (très bonne 
monographie). — Abbé Masson. Histoire de Bobigny lez-Paris (prolixe, mais exact). 

Mélanges et documents. — P. 318. Ch.-V, Langlois. Préparatifs de l'expédition de 
Louis de France en Angleterre. (Analyse d'une lettre écrite de Rome à Jean Sans-Terre, 
en janvier 1220, par un des serviteurs de ce prince. ) 

Comptes rendus critiques. — P. 392. Les chartes de Saint-Bertin, p. p. D. Haigneré, 
t. I«'. ^H. Loriquet. Travail excellent qui contient la copie ou l'analyse de 867 pièces du 
Cartulaire de Dom Dewitte, depuis 648 jusqu'à 1240.) — P. 394. J. Felten. Papst 
Gregor JX (E. Berger. Favorablç.) — P. 397-401. J. Jastrow. Die Volkssahl deutscher 
Stddte zu Ende des Mittelalters imd su Beginn der Neuzeit, (A. Leroux. Ce travail est 
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de nature à donner aux études de sociologie historique Télan qui leur manque. ) — 
^. Alimsimi. \, Die Wahl Albrechts II zutn rômUchen Kônige. 2. JHe Rômersug 
Ludwigs des Baiem. ( Id. Travaux approfondis qui apportent des idées et des documents 
novLweBXii.) ^ A. Chroust, Beitràgezur Gesckichte Ludtoigs des Bayers. (Id. Mono- 
graphie sur l'expédition de Louis de Bavière en 1327, qui surpasse les précédentes sans les 
faire toutes oublier.) — H. François Delaborde. V expédition de Charles VIII en Italie . 
(E. Berger. Renouvelle complètement le sujet.) — P. 405. H. Baumgarten. Gesckichte 
Karls V, t. MI. (A. Morel-Fatio. Éloges.) 

T. XXXVllI. Fas. 1. (Septembre-octobre). — P. 140. Bulletin historique. France. 
(G. Monod et C. Bémont.) — Abbé Duchesne, Liber Pontificalis, fasc. 4 (érudition pro- 
fonde et variée). — E. Lemaire, Archives anciennes de S, Quentin, t. 1*»*' (ce volume, 
qui inaugure la publication des pièces les plus importantes des archives de S. Quentin, 
fait le plus grand honneur à son éditeur). — G. Saige. Documents relatifs à la principauté 
de Monaco depuis le XV^ siècle (éloges). — Gasquet. L'Empire byzantin et la monarchie 
franque (intéressant et suggestif, mais qui donne une impression exagérée de la puis- 
sance des empereurs grecs). — E. Rodocanachi. Cola di Rienzo (agréable récit.) C. Jour- 
dain. Excursions historiques et philosophiques d travers le Moyen Age (beaucoup de 
science et de pénétration). — Flammermout, Lille et le Nord au Moyen Age (résumé 
exact). — Alphonse Martin. Étude sur la Cet^langue et S. Jean d*Abetot{e&iimMe mono- 
graphie). — Bernard Bernhard. Recherches sur l'histoire de la ville de Ribauvillé, 
p. p. X. Mosmann. 

Comptes rendus critiques. — P. 159. J. Felten. Robert Grosseteste, Bischofv. Lincoln, 
(C. Bémont. Biographie estimable, mais qui n'apporte rien de nouveau.). — P. 160. J. 
Fortescue. The govemance of England, p. p. C, Plummer ( Bémont. L'ouvrage de For- 
tescue est très important pour riiistoire des idées politiques en Angleterre. P. a établi le 
texte avec beaucoup de soin et Ta enrichi de notes très instructives. ) — P. 165. P. Villari. 
La storia di Girolamo Savonarola, nouv. éd. (P. Œuvre importante, mais c^estun plai- 
doyer, non une histoire; l'auteur n'a presque rien changé à la 1^ édit., malgré tous les 
documents publiés depuis; il s'obstine souvent contre l'évidence.) — P. 171, Noël Valois. 
Inventaire des at^êts du Conseil d'État. T. l'^, (J. Tardif. L'introduction historique sur 
le Conseil est l'ouvrage le plus approfondi qui ait été fait jusqu'ici sur l'histoire de ce 
grand corps. ) 

Fasc. 2 (novembre-décembre). — P. 241. B. de Mandrot. Louis XI, Jean V d'Arma- 
gnac et le drame de Lectoure. C Démêlés de Louis XI et de Jean V. Lectoure rendue, puis 
reprise par le comte d'Armagnac. Nouvelle reddition de la ville au roi et meurtre de Jean 
d'Armagnac. L'auteur accepte le lécit de Thomas Basin, en ce qui concerne les circons- 
tances du meurtre, qu'il ne croit pas ordonné par Louis XI.) 

P, 366. Bulletin historique. France. (G. Monod. ) — H. Stein. Oliviei^ de la Marche,-^ 
L. Bourdeau. L'histoire et les histoHens. (L'auteur nie à tort l'importance des grands 
événements ; jamais l'histoire ne sera une science exacte, comme l'astronomie, il y aura 
toujours dans les jugements des historiens une large part de subjectivité.) 

Comptes rendus critiques. — P. 400. Hugo Lehmgrûbner. Benzo von Alba, (C. Poster. 
«« Beaucoup d'hypothèses non justifiées, une exposition parfois obscure, un dédain trop 
grand pour des travaux antérieurs fort estimables^ mais aussi qq. idées nouvelles qui 
doivent être prises en sérieuse condisération. « ) — P. 402. G. Thomas. Les Révolutions 
politiques de Florence. ( Connaissance insuffisante des sources, beaucoup à contester daii9 
le détail.) (^puis Finot. 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES DE LA LIBRAIRIE Alph. PICARD. 
SE/àlVCES EX XRAV;l.U:X. 

DE 

L'ACADÉMIE DES SCIENCES- MORALES ET POLITIQUES 

(INSTITUT DE FRANCE) 

Pu M. Gh.YIRQi^ions la direotion de M. Jules SIMON,Seorétaire perpétuel de rAeadémie 
1 SSII. — 4tl« anoée. — Nouvelle série. — Une livraison mensuelle d'en- 
viron 10 feuilles in-8. — 2 forts vol. par an. Prix : îtO fr. pour Paris ; 
1t5 fr. pour les départements; BO fr. pour Tétranger. 
Une table générale alphabétique ^ar ordre de matières et par noms d'au- 
teurs, comprenant les 100 premiers volumes (1842 à 1873) de la collection 
des Séances et Travaux de TÂcadémie des sciences morales et politiques. 

Forme un vol. in-8 et ne se vend pas séparément. 
Les années 1874 à 1888 et la table des cent premiers vol. forment une collec- 
tion complète (nouvelle série), 30 vol. in-8ettable,pris ensemble 19 50 fr. 
Chaque année séparée. 2 vol. in-8 îtOfr. 

ACADÉMIE DES INSCRIpImS ET BELLES-LETTRES 

CO]6i^CFTE-K,BlSri>TJ IDES SIÉ^A^ISTOES 
Publié iiar M. le Secrétaire perpétuel de TAcadémie. 

1889. — Quatrième série, — Tome XVI, 

Ce recueil parait tous les deux mois par fascicules de 5 à 6 feuilles, avec 
planches et figures et est imprimé à Tlmprimerie nationale. 

Prix d'Abonnement: France, S francs; Étranger, tO francs. 

Quatrième série, 1873 1874, 1875, 1876, 1877, 1878, 1879, 1880, 1881, 1882, 

1883, 1884, 1885, 1886, 1887. 
Tome I, II, III, IV, V. VI, VII, VIII, IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XV et XVI. 
Chaque volume, MO fr.; — les 16 volumes ISOfr. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE DES CHARTES 

RBVUB D^ÉRUDITION CONSACREE SPÊCIALEMBNT A l'ÊTUDE DU MOYEN AGE. 

Ce recueil parait tous les deux mois, par livraison de 6 à7 feuilles, et forme tous 
les ans un volume compacte grand in-8 de plus de 40 feuilles. 

1889. — cinquantième année. 

Le nrix de Tabounement est de 1 fr . par an pour Paris ; 119 fr . pour les 
départements et 1 5 fr. pour l'étranger. — On peut se procurer tous les 
volumes de la collection qui ne sont pas épuisés à raison de MO fr. le vol. 

PALÉOGRAPHIE MUSICALE 

Recueil de fac-similés phototypiques des principaux m/inuscrits de cfiani 
grégorien, arnorosien, mosarabe, gallican 

Publié par les Sénédiotin s rie s^olesmes 
PARAIT TOUS LES TROIS MOIS. 
Conditions et mode de la souscription : Le prix de la souscription est fixé pour la France 
à 90 francs par an, payables d'avance. — Pour la Belgique et pour la Suisse, à tt francs. 
— Pour les autres pays, à 9A francs. 

Ce versement donne droit à recevoir franco par la poste, 4 livraisons par an, une à chaque 
trimestre. Chaque livraison se composera d'au moins 16 pages in-4o carre, de reprodtfctionf 
phototypiques en dehors du texte, de l'introduction générale et des préfaces. 
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Librairie A. PICARD, Éditeur, rue Bonaparte, 82, à Pans. 

ANNALËSl)U MIDI 

BULLETIN TRIMESTRIEL 
D'A.Raiz]é:ox^ooiE:» d'histoire: est de: pi£ixx>il.ck>ie: • 

Publié sous les auspices du Conseil général des Facultés de Toulouse. 
Pu ANTOINE THOMAS, 

Professeur à U Faculté des Lettres de Toalouse. 

Ces annales ont pour but de mettre en relations plus intimes tous les savants qui s'occu- 
pent de littérature provençale. Par Midi de la France leurs rédacteurs entendent la vaste 
région qui s'étend des Alpes à l'Océan , et des Pyrénées au Plateau central , région où se 
parlent encore aujourd'hui les patois de langue d'Oc. Des analyses détaillées, des comptes 
rendus criti:iues feront connaître les travaux nombreux suscités au delà du Rhin par les 
mêmes études. Cette publication périodique ne sera pas seulement pour le Midi un bulletin 
d'informations , chaque numéro contiendra plusieurs articles de fond et des mélanges où 
toutes les manifestations de la vie méridionale auront une place égale depuis les temps 
historiques jusqu'à la fin du siècle dernier. D'ailleurs toutes les sciences auxiliaires de 
l'histoire y seront mises à contribution : philologie, archéologie, épigraphie, linguistique. 
Les Annales s'adressent, en effet, aux savants et aux travailleurs, plutôt qu'aux lecteurs 
mondains. , 

SOMMAIRE DU PREMIER NUMÉRO. — JANVIER 1889. 

L& langue romane du Midi de la France et «es différents noms, par M. Paul Mbykr, de l'Institut. 

Un grand amateur français du dix-septième siècle , Pabri de Peireso, par M. Léopold DauiLB, de l'Initltut. 

Le Testament de Peiresc, par M. Tamizbt db Larroquc, correspondant de l'Institat. 

Mélangée : l. Un épisode inconnu de l'histoire des Wisigoths. — II. Un prétendu évèque de Dax au septiima 
siècle. - m. La vîcairie de Selabunac en Limousin au onxième siècle. — IV. Charles VU dauphin à 
Clerroont-Ferrand ( 1410). — V. Les méridionaux et l'Université de Bologne au moyen Age. — VI. L'ensei- 
gnement da provençal en Allemagne. 

Compte» rendw. — Revue des périodique» français et étrangers. — Nécrologie. — Chronique. — Livres 

Prix de rabonnement. 12 fr. | Prix de la liyraison. 4fr. 

Delisle (Léopold). Catalogue des manuscrits des fonds Libri et Barrois avec fac-similés. 

Paris, 1888 . 1 vol. ln-8o , br. fr. 12 - 

Ba Boys (Emile). Les correspondants de Tabbé Nicaise, un diplomate érudit au xvii« 

siècle, Kzechiel Spanheim, lettres inédites (1681-1701) publiées avec avertissement et 

notes. 1889. 1 vol. in-8o, br fr. 3 • 

Lanelois (Ch. V.). Les documents relatifs à Thistoire de France au public record office 

à Londres. Paris, 1889. ln-8o,br fr. 1 50 

M ortet (V.), archiviste paléographe licencié es-lettres , bibliothécaire de l'Université. 

Etude historique et archéologique sur la Cathédrale et le Palais épiscopal de Paris du 

vi« au XII* siècle. Paris, 1888, 1 vol. in-8», raisin, papier vergé avec planches, fr. 4 • 
Palustre (Léon). Mélanges d'art et d'archéologie. Objets exposés à Tours en 1887. 

Tours, 1889, 1 vol. in-4»» br. (pi. et fac-similés) fr. 25 • 

Roman (J.). Répertoire archéologique du département des Hautes- Alpes. Paris, Imp. 

Nat. 1888, Ivoi. in-40, br fr. 8 » 

POUR PARAITRE EN FÉVRIER. 

ÉTUDES SUR L'ÉTAT ÉCONOMIQUE DE LA FRANCE 

Pendant la première partie du moyen âge, du vi« au xn« siècle, par M. Lamprbtht, 
traduit de l'allemand par M. A. Ma.rion^n. 

Remises exceptionnelles faites aux abonnés du Moyen A^e : 

IjO Trésor de Trêves, par Léon Palustre et X. Barbier de Montault, 30 pi. en 
phototypie, par P. Albert Dojardin. Paris. 1 vol. in-4o, br. (nomb. pi.). . fr. 7 50 

Orfèvrerie et émaiUerie limousines , par L. P. et X. B. de M. . l^e partie, pièces 
exposées à Limoges en 1886, 30 pi. en phototypie, par P. Albert-Dujardin. Paris. 
l vol. in-4«, br. (nomb. pi.) » fr. 7 50 
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LE MOYEN AGE 

BULLETIN MENSUEL 

D'HISTOIRE Et DE PHILOLOGIE 

DXRSaTION : 

MM. A. MARIGNAN ET M. WILMOTTE 



8« ANNÉE - N<» 3 — MARS 1889 



SOMMAIRE : Comptes rendus. Sir H. Sumner Maine» Études sur Vhistoire du 
droit (G. Platon). — Emile Taillebois , Variétés numismatiques et poids 
monétiformes (J. Adrien Blanchet). — L. Courajod , Les origines de la 
Renaissance en France aux XI V^ et XF« siècles (A. M.). — Otto KOhnckb, 
Wibert von Ravenna (Louis Finot). — Cligés , ëd. W. Fôrster (M. W. ). — 
Ghioniqae bibliographiqne. ~ Périodiqnes: France, Archéologie (A. M.). — 
Autriche, Histoire et archéologie (W. Englmann). 



PRIX DE L ABONNEMENT : 

Un an, S flr. pour la France; 9 fr. pour Fétranger (Union postale) 



Les livres déposés au bureau de la Revue, 67, rue de Richelieu, 
à Paris, donnent droit à un compte rendu ou à une notice 
bibliographique. Prière d'adresser tout ce qui concerne l'adminis- 
tration à M. E. Bouillon, libraire-éditeur; les comptes rendus à 
M. Marignan, 23, rue Jacob, à Paris; les notices et dépouillements 
à M. WiLMOTTE, 55, rue Léopold, à Liège (Belgique). 



F. VISWS6, libraire-éditeur 
s:m:ix.b iiOUiLLON, sxjccb;ssb:ui^ 
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Le Moyen Age restera ce qu'il a été, et comme programme, et 
comme rédaction. Il continuera à publier des comptes rendus , des 
variétés, des notices bibliographiques et des dépouillements. Avec 
le numéro de mars, la direction ne sera plus composée que de MM. 
Marignan et Wilmotte. M. Platon, pour des raisons d'ordre privé, 
en a résigné sa part ; il reste le premier de nos collaborateurs et il a 
promis de nous continuer, dans l'avenir, le précieux concours de 
son expérience et de sa plume ; notre regret est donc mitigé d'une 
consolante certitude. M. Picard cesse d'être l'éditeur du Afo3;en A <fc, 
etM.Bouillon-Vieweg lui succède en cette qualité. Nous ne pouvons 
dire ici tout le bien que nous pensons de M. Picard, de son admi- 
nistration loyale et de son sympathique appui. Il avait consenti à 
nous sacrifier une part généreuse d'un temps que réclament, avec 
des entreprises d'une autre nature, ses multiples affaires. Nous l'en 
remercions ici. M. Bouillon, l'éditeur connu de la Romania, de la 
Revue celtique et d'autres recueils appréciés par le monde savant, 
vient le troisième dans une maison, qui s'est acquis un nom consi- 
dérable par son dévouement à la science française. Si les temps 
héroïques où la Revue critique fut fondée ne sont plus, si l'érudition 
nationale a des asiles nombreux et des pontifes richement titrés, ce 
n'est pas une raison pour abandonner une tâche qui, plus spéciale, 
ne sera peut-être pas inutile, à condition que les bonnes volontés de 
nos amis, les jeunes médiévistes, s'unissent aux nôtres pour la 
mener à bien. M. Bouillon partage notre confiance ; il est aussi d'avis 
qu'un système d'information sérieuse et large (et nous comptons 
de plus en plus agrandir le cercle de la nôtre) s'étendant surtout 
le domaine de la science du Moyen Age , pourra rendre quelques 
services à celle-ci. C'est ce que l'avenir décidera : tout ce que nous 
sommes en mesure de promettre, c'est un redoublement de zèle et 
d'abnégation en vue d'un but si désirable. La Direction. 

Principaux collaborateurs et correspondants du Moyen Age : 
MM. d'Arbois de Jubainville (Paris), Bloch (Buda-Pesth) , 
Bonnet (Montpellier), Crutzen (Louvain), Dottin (Paris), Duem- 
mler (Halle), Englmann (Vienne), Esmein (f^aris), Finot (Paris), 
Frati (Bologne), Frey (Berlin), Giner de los Rios (Madrid), 
Grossmann (Berlin), Jarnik (Prague), Kawczynski (Leopol), 
Koehler (Weimar) , Kurth (Liège), Lamprecht (Bonn), Ch. V. 
Langlois (Paris), Leite de Vasconcellos (Lisbonne), J. Linnît- 
schenko (Kiev), Logeman (Gand), E. Markwald (Strasbourg), 
Paul Meyer (Paris), Monaçi (Rome), de Montet (Suisse), Muret 
(Paris), Mussafia (Vienne), von der Nahmer (Cologne), Gaston 
Paris (Paris), Pfister (Nancy), Prou (Paris), Rajna (Florence), 
Ritter (Genève), Scheler (Bruxelles), von Sickel (Vienne), 
Stecher (Liège), Suchier (Halle), Sudre (Paris), von Thalloczy 
(Vienne), Thévenin (Paris), Thomas (Toulouse), Tobler 
(Berlin), Vising (Lund), Wagner (Liège), Xénopol (Jassy). 
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LEMOYïNAGE 

BULLETIN MENSUEL D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

iMM. A. MARIGNAN ET M. WILMOTTE 
MARS 1889. 

COMPTÉS RENDUS. 

SiR H. SuNNER Maine. — Études sur Thistolre du droit, traduit de 
l'anglais avec l'autorisation de l'auteur. — Paris, Thorin, 1889, 
1 vol. in-8o, LXXVIII-704 p. 

Au moment même de la mort de sir H. Sumner Maine, son 
traducteur attitré, M. René de Kérallain, donnait au public fran- 
çais la traduction du dernier volume paru du grand jurisconsulte, 
ses « Etudes sur l'Histoire du Droit ». Le livre ne renferme 
proprement aucune étude inédite. C'est un recueil de publications 
antérieures dont les unes remontent à une date déjà ancienne 
(1856), dont d'autres, au contraire, sont d'une date toute récente 
(1887). 

Le nouveau volume n'est pas indigne de ses aînés. C'est la même 
haute raison, la même sûreté de vue, la même connaissance des 
hommeset deschoses, excellenteet supérieure, d'un homme d'action 
et de gouvernement en même temps que de pensée, qui a eu de 
grands intérêts à manier ; dont les erreurs de jugement sont immé- 
diatement punies par l'insuccès de la pratique. C'est de la haute et 
belle science aristocratique, telle qu'il a été donné à presque tous 
les peuples d'en avoir autrefois ; telle que paraît peu la comporter 
notre société démocratique. Sir H. S. M. a eu la gloire, comme l'a 
très bien dit son traducteur, de faire de la politique en savant et 
de la science en homme politique. 

Les publications du présent volume , qu'on parcourra toutes 
avec le même plaisir, ne touchent pas toutes également les études 
du médiéviste. La dernière « l'Inde et l'Angleterre » (1887), sorte 
de testament politique du fonctionnaire anglo-indien exprimant 
ses vues sur le présent, l'avenir de la colonie et aussi ses craintes; 
— la troisième « Théorie de la preuve » (1873), ^^^ projette sur ce 
département du droit anglais actuel et ancien les plus vives 
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lueurs, ne le regardent guère. — Un groupe de trois autres : « le 
Droit romain et l'éducation juridique » ( 1856); « l'Influence de 
rinde sur les idées de l'Europe moderne» (1875) ; ^^^^ ^^ surtout 
« la Famille patriarcale » (1887) paraissent l'mtéresser plus direc- 
tement. Les deux premières nous font pénétrer davantage la 
diversité et le contraste des conceptions des différents systèmes 
juridiques ancien et moderne, coutumier et savent ; et la troisième 
« la Famille patriarcale », remaniement nécessité par les attaques 
des frères Lennan d'une dissertation antérieure sur le même sujet: 
<( Théories sur la société primitive » (Etudes sur l'ancien droit 
et la coutume primitive) se rattache par plus d'un lien apparent 
ou caché à la question des « Communautés de village en Orient 
et en Occident», qui fait l'objet du travail de beaucoup le plus 
considérable et le plus important du volume et qui rentre en plein 
dans nos études. 

La première en date (1871 ) des publications de l'auteur sur ce 
sujet, cette « Etude sur les communautés de village en Orient et 
en Occident », touche à peu près tous les points du droit ancien, 
du droit comparé que l'auteur a développés depuis : l'Orient et 
l'Etude du droit ; la Communauté de village en Orient ; Origine 
de la féodalisation ; Origine historique du prix et de la rente. 
Pour apprécier comme il convient l'importance du travail , c'est 
au lendemain de la publication de ces lectures faites à l'Université 
d'Oxford qu'il faut se reporter ; alors que l'attention n'était pas 
attirée comme aujourd'hui un peu partout , depuis de longues 
années, sur cette science de l'archéologie juridique. 

Ce n'était pas sans quelque étonnement que la science occiden- 
tale venait à apprendre que le propre passé de l'Occident survivait 
sur d'autres points de l'espace, dans le présent de l'Inde ; que 
l'observation directe pouvait et devait aider à l'intelligence du 
texte ; que les arrangements sociaux les plus étranges, les plus 
éloignés de nous, non seulement étaient possibles, mais fonction- 
naient sous nos yeux dans une population de plus de 200 millions 
d'âmes. Au lieu de notre propriété individuelle, la propriété 
collective : le groupe familial substitué comme unité propriétaire, 
comme groupe élémentaire d'exploitation, à l'individu des gouver- 
nements modernes; le fait même de l'appropriation profondément 
autre aux différents stades de développement. En môme temps le 
fait capital de l'histoire occidentale , la féodalisation maintenue 
par M, H. S. M., d'accord avec les érudits allemands, comme le 
résultat d'une transformation profonde de la société primitive 
patriarcale et communiste, recevait du rapprochement de faits 
analogues, quoique développés sur une moindre échelle, des 
éclaircissements considérables. D'autre part , son admirable ana- 
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lyse, à laquelle on ne saurait trop revenir, du système d'actions 
et de réactions subies par le corps même du droit indien au seul 
contact du mécanisme judiciaire et administratif moderne, mettait 
en pleine lumière, comme il n'avait jamais été fait, la nature à la 
fois raide, essentiellement coutumière — et tfès souple de ce 
droit, primitif, tout en se se proclamant immuable évoluant 
sans fin. 

Mais le chapitre VI de « l'origine historique du Prix et de la 
Rente » abondait surtout en vues originales et fécondes que 
l'érudition occidentale, et en particulier l'érudition française, me 
paraît s'être très imparfaitement encore assimilées. La vie sociale 
moderne est de plus en plus ce que Ta définie et dégagée par voie 
d'analyse Téconomie politique. Elle implique partout l'action de 
la loi de la concurrence et l'existence d'un marché universel où 
toutes choses: meubles et immeubles se présentent à titre de valeur 
d'échange. Le phénomène de la « Rente compétitive » est exclusi- 
vement propre à cette période de développement social. La Rente 
suppose le prix et le prix du sol suppose poussée assez loin l'assi- 
milation des immeubles aux meubles ; ces derniers produits les 
premiers sur le marché et conséquemmentjes premiers tombés dans 
la sphère de la loi de la concurrence. — L'Inde — comme le M. A. 
— n'a pas connu Taction de cette loi. Le Prix au sens strictement 
économique du mot n'existe pas au sein du groupe élémentaire 
qui se suffit à lui-même ; l'objet, le service n a qu'une valeur fixe, 
une valeur (on pourrait dire d'usage) fixée par la coutume. Cela 
est vrai du meuble, à plus forte raison de la terre , base de l'orga- 
nisation sociale, par son rôle et sa nature absolument exclue du 
marché primitif. Rechercher si la portion de revenu payée par 
le peuple hindou à ses maîtres anciens ou actuels doit être 
qualifiée rente ou impôt — et la même question se pose dans les 
mêmes termes à propos du M. A. occidental — c'est méconnaître 
les termes mêmes et la véritable position du problème. Cette 
autre question: où est entre les diverses catégories de personnes, 
qui ont sur le sol des droits de/ nature diverse, ce que nous 
appelons le droit de propriété — est de la même sorte. Dans l'Inde, 
pas plus qu'au M. A. , il n'y a de droit de propriété au sens mo- 
derne du mot. C'est un concept juridique étroitement dépendant 
de la caractéristique économique de la vie sociale moderne. 

M. S. Maine domine l'érudition juridique moderne. On pourra 
compléter, rectifier dans le détail. A lui la gloire d'avoir décou- 
vert le premier les vastes horizons et embrassé presque du premier 
coup les grandes lignes de l'ensemble. 

G. Platon. 
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Emile Taillebois. — Variétés numlsmatlques et poids monéti- 
formes. — Dax, Labèque, 1889, itt-8^ 60 p. 

M. Taîlleboîs , Taîmable et actif secrétaire de la Société de 
Borda , bien connu par ses excellents travaux d'archéologie et de 
numismatique, s'est attaché depuis quelque temps à l'étude des 
poids inscrits du Midi de la France. Après nous en avoir fait con- 
naître un certain nombre dans ses Recherches sur la numismatique 
de la Novempopulanie, il vient d'en publier un recueil considérable. 
A différents points de vue, cette branche naissante de la numis- 
matique présente un intérêt considérable. L'hôraldiste trouvera 
sur ces poids des renseignements précieux , car on rencontre fré- 
quemment des armoiries de villes, de prélats , de seigneurs. Le 
paléographe y verra des légendes en caractères divers , souvent 
accompagnées de dates précises. L'étude des types est également 
intéressante. Ainsi nous voyons le fameux pont d'Orthez sur une 
série de poids de 151 5, alors qu'il nq paraît pas encore sur une 
série de 1274. ^ 

Enfin au point de vue économique, l'étude attentive des poids 
est de la plus haute importance. Elle permet de fixer le système 
pondéral employé par les différentes villes et de rectifier certaines 
erreurs. Ainsi Doursther, dans son Dictionnaire des poids et 
mesures^ dit que la livre de Bordeaux était de 494 grammes, poids 
de marc. Les poids nous montrent que Bordeaux, au moins en 
13 16, se servait du poids de table de Toulouse de 415 grammes. 
De même pour Bayonue. Faute de ces renseignements exacts , 
les économistes peuvent être amenés à des considérations , fausses 
de tous points , sur la valeur des denrées au Moyen Age , 
puisque le poids de la livre n'était pas partout le même. On voit 
que M. Taillebois mérite d'être remercié pour le service qu'il rend 
à la science. 

J. Adrien Blanchet. 

L. CouRAJOD.— Les origines de la Renaissance en France aux 
Xrv* et XV« siècles. — Paris, Champion, 1888. 

M. Courajod, professeur à l'École du Louvre, a publié sa leçon 
d'ouverture. Elle est divisée' en 3 paragraphes. Dans le premier, 
le savant historien de la sculpture française décrit à grands traits 
le développement de la statuaire pendant le XIII* siècle et les divers 
courants artistiques qui se font jour au XIV* siècle et qui en- 
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traînent une autre conception. Deux mots seulement pour expli- 
quer cette transformation. La révolution économique du XIII* 
siècle, depuis longtemps étudiée en Allemagne et presque in- 
connue en France, eut pour conséquence immédiate de créer une 
autre classe qui commence vers le milieu de ce siècle à faire sentir 
son influence. Elle repose sur le commerce et l'industrie et sert 
d'intermédiaire entre le Moyen Age et les temps modernes. Ce 
fut tout d'abord une bourgeoisie pieuse, sa victoire donna môme 
naissance aux ordres mendiants qui habitent désormais dans la 
ville. La chevalerie et l'Eglise avaient créé aux XIP et XIII* siècles 
une conception artistique; avec cette nouvelle bourgeoisie, un 
autre point de vue se fait jour et il en résulte une nouvelle direc- 
tion. La tendance naturaliste s'affirme de plus en plus. Aucune 
branche de l'art n'y échappe: paysage, portrait, en poésie, 
satyre, lyrique, subissent son influence. Dans ce travail incons- 
cient du XIV* siècle qui s'élabore par un apport constant de 
nouvelles couches sociales , un art nouveau se crée donc , qui va 
avoir des conséquences heureuses et produire des chefs d'œuvres 
à la fin de ce siècle. Le naturalisme ne vainquit pas tout de 
suite, il avait à combattre une conception fort ancienne, un canon 
sans cesse reproduit. En étudiant chronologiquement les sculp- 
tures du XIV' siècle, on assiste à la lutte des divers courants ; on 
peut dire cependant que la victoire du naturalisme est obtenue 
sous Charles V et Charles VI. 

Ce fut donc le nord de la France et la Flandre en particulier 
qui contribuèrent à cette transformation. «C'est à l'école flamande, 
adoptée par la France du Nord dès le milieu du XIV' siècle, qu'est 
dû le mouvement général d'où devait sortir le style définitif de la 
Renaissance, y compris le style de la Renaissance italienne ». On 
le voit, cette écude est d'une grande importc.:i'.e. D'après M. C, il 
ne faudrait plus étudier l'Italie comme le \j«nnt de départ de la 
Renaissance, mais bien au contraire la Flandre et le nord de la 
France. 

2) Pendant la guerre de cent ans, Fart se réfugie en Bourgogne. 
Cette province, sans cesse en relation avec la Flandre, devint un 
foyer très actif. L'histoire de la sculpture bourguignonne est donc 
pour M. C. la seconde phase du développement de l'art français. 
Nous n'avons plus, il est vrai, la conception du nord plus gran- 
diose, au naturalisme plus raffiné, mais un faire beaucoup plus 
flamand, un peu gauche, provincial, trapu, toujours plus libre 
et plus intime. Dijon devint le centre de ce mouvement, et l'école 
bourguignonne eut une influence si puissante, au XV' siècle qu'elle 
absorba tout l'art français (i). Le monument iunéraire de Philippe 



( 1 ) Le portail de la chartreuse de Dijon, le puits de Moïse, les tombeaux de Philippe le 
Hardi, de Jean sans Peur, sont les monuments créés par ce foyer artistique. 
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le Hardi qui faisait Tadmiration des contemporains, provoque une 
série de tombeaux exécutés d'après lui. Cet art, dit M. C, est le 
champion des idées de réaction contre les écoles épuisées du vieil 
idéalisme, du vrai style du Moyen Age. 

3 ) Dans le troisième paragraphe, JVl. C. résume l'histoire de la 
sculpture italienne pendant le XIIP siècle. M. Courajod dit que 
le XIIP siècle en Italie était presque absolument barbare avant 
Nicolas Pisano. Ce n'est pas douteux pour le Nord, pour le Centre 
et pour Rome même ; mais il faudrait selon nous distinguer entre 
les régions. L'Italie méridionale n'était pas aussi barbare; elle eutà 
subir des guerres nombreuses, et les œuvres d'art de cette époque, 
qui auraient pour nous un très grand intérêt, ont malheureusement 
disparu. Nous possédons ici et là quelques monuments qui nous 
permettent de deviner quelle devait être la richesse artistique 
de ces contrées (i); mais M. C. a raison de dire qu'avec Jean de 
Pise l'influence gothique se montre en Italie, et c'est peut-être avec 
lui que les écoles du nord entrent en possession d'un style per- 
sonnel. Après avoir franchi le XIV' siècle, le savant professeur 
cherche à définir les caractères de l'art italien vers H50. « A 
cette époque l'antique s'est révélé avec intelligence aux écoles 
longtemps aveuglées par un enseignement dogmatique, et en moins 
de cinquante ans le dernier né des fils de la Renaissance avait 
distancé tous ses aînés et se préparait déjà à les réduire à l'obéis- 
sance. Les artistes français vont désormais subir l'influence 
italienne. » 

Des études de M. Courajod, comme on le voit, résulte une 
nouvelle orientation artistique. Il faudra étudier tout d'abord l'art 
franco-flamand du XIV* siècle pour pouvoir suivre le développe- 
ment artistique de la fin du Moyen Age et comprendre les sculp- 
teurs de la période appelée, bien à tort, de la Renaissance. Ce 
n'est pas à l'Italie que reviendrait l'honneur d'avoir transformé 
la conception idéaliste du XIIP siècle et d'avoir créé un art natu- 
raliste nouveau. 

A. M. 



(1) Les nombreux monuments du Xfl« siècle et les quelques ambons du commencement 
du XIII' siècle, celui de Sessa, dû à l'évêque Pandolfe, celui de Salerne, de Ravello et de 
S. Angelo in formis , quelques œuvres d'un artiste Nicolas Bartolomeo da Foggia nous 
prouvent bien que Nicolas Pisano n*est pas un phénomène, comme le voudrait M. C, mais 
ien au contraire le dernier défenseur de l'ancienne conception. 
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V71bert von Ravenna (Papst Clemens III). Eiii Beitrag zur Papst- 
grschichle, von Otto Kohnxke. — Leipzig, Veit, 1888, in-8^ 134 p. 

La monographie détaillée que M. Kôhncke a consacrée à 
Guibert de Ravenne complète de la manière la plus satisfaisante 
ce que lejs excellents travaux de Giesebrecht , de Martens , de 
Scheffer-Boichorst nous avaient précédemment appris sur ce 
personnage. Elle contient, il est vrai, peu de faits importants 
qu'on ne connaisse déjà , peu d'idées nouvelles sur le rôle 'du 
célèbre antipape ; on y trouvera en revanche un relevé exact de 
tous les renseignements que nous possédons sur lui, un récit 
précis et minutieux qui le suit pas à pas, et sans la moindre 
digression, d'un bout à Tautre de sa longue carrière. La chrono- 
logie est établie avec un soin extrême. Les questions controversées 
sont amplement examinées, et les conclusions auxquelles l'auteur 
s'arrête semblent en général très plausibles. Je citerai comme 
exemple la discussion sur le second serment de Guibert, que 
Deusdedit a inséré dans sa Collectio canonum, comme extrait du 
registre de Grégoire VII : M. K. croit que l'attribution de ce 
serment à l'archevêque de Ravenne resuite d'une méprise involon- 
taire de lautcur ou d'un scribe. Mentionnons encore le chapitre 
sur la famille de Guibert, qui rectifie le tableau généalogique 
dressé précédemment par le comte Riant (^ev. des Qiiest. hist. 
t. XXXiy,p. 247). 

Il est impossible d'entrer dans le détail ; mais je signalerai 
particulièrement la fin de l'ouvrage comme la partie la plus 
neuve. L'auteur y examine la situation de Clément ÏII vis-à-vis 
des différentes puissances chrétiennes. Il y a là de singuliers 
contrastes. Ainsi, en France, le nom de Guibert est en exécration ; 
l'Angleterre, au contraire, assiste indifférente aux démêlés des 
deux papes, et on lit dans les chroniqueurs du temps des phrases 
comme celle-ci : « Il y avait alors, à ce qu'on racontait en Angle- 
terre, deux prétendants qui se disaient pontifes romains. » 

Dans un dernier chapitre, M. K. a formulé son jugement 
sur Guibert. A la vérité , on pourrait élever des objec- 
tions sur plus d'un point. Quand on nous assure que Guibert 
accepta la tiare, non par ambition, mais par dévouement à 
l'empereur, nous ne pouvons nous empêcher d'éprouver quelque 
doute au sujet de ce sacrifice désintéressé, d'autant que l'auteur 
reconnaît lui-même que Guibert était peut-être plus ambitieux 
qu'il n'eût fallu. M. K. avoue d'ailleurs avec une entière bonne 
grâce qu'il y a dans ce portrait « beaucoup de subjectif». N'insis- 
tons donc pas. 
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Le style de l'ouvrage est sobre et clair. On ne saurait trop 
louer la simplicité et le bon goût qui y régnent, quand on songe 
aux déclamations auxquelles de tels sujets ont si souvent donné 
lieu. Louis Finot. 

Christian von Troyes Cligés. Textausgabe mit Einleitung und 
Glossar, herausgegeben von W. Fôrster.— Halle a. S:. MaxNiemeyer, 
1889, XXI-215 pp., petit in-8^ 

L'infatigable professeur de Bonn réédite son Cligés ; il en fait 
le I*' vol. d'une nouvelle collection , qui , à la différence de son 
Altfranzœsische Bibliothek et en conservant les avantages du 
format et de la modicité de prix de celle-ci , embrassera tout le 
domaine des littératures romanes. Le 2' vol. a déjà paru ; il ren- 
ferme une version française des Machabées du XIIÎ* siècle. Les 
suivants sont annoncés: des éditions critiques du Cid^ du Planctus 
Mariœ provençal, de la Nobla Leyçon, une réédition d'Yvairif etc. 
De Cligés nous avons, avec le texte, une réduction de la préface 
de la grande édition , qui donne l'essentiel sur Crestien, sur son 
œuvre et ses sources, sur sa langue, son dialecte et la graphie 
adoptée (i). M. Fôrster persiste à affirmer que Crestien ne doit 
rien à l'inspiration celtique. C'est le point de vue où il s'était déjà 
placé dans son édition du Chevalier au Lyon ; ce que l'auteur de 
Perceval n'a pas trouvé lui-même, il l'a emprunté « dem grossen 
europàischen (nicht keltischen) Kulturvorrat der damaligen Zeit w. 
Le texte a été révisé soigneusement; il est suivi d'une table des 
noms propres et d'un glossaire succinct, qui permettra d'attendre, 
sans trop d'impatience, le glossaire général de Crestien auquel 
M. F. travaille, en collaboration avec M. Warncke. En somme, ce 
premier volume constitue pour les séminaires et cours pratiques 
de philologie romane un excellent textbook, M. W. 



(1) n n'y a naturellement qu'à louer dans cet exposé très sommaire ; si Tespace n'avait 
été aussi parcimonieusement mesuré & l'auteur , je l'aurais désiré parfois plus explicite. 
P. XVIII, la rime ndsez : assez E. 5927 ne pouvait^Ue être invoquée? Frois est dans Yv, 
4739 ; un mot sur l'emploi du possessif ro (stre) et sur lessubj. impf. de la l^^ conj. en 
— Usent n'aurait pas été superflu; vet{vait) n'est pas seulement dans Cligés , mais aussi dans 
les éditions actuelles &'Erec 1419 (: lait), 3429 (: fait); et de Lancelot 4158 (: retraii), etc. 
Quant à iee : ie, dont il n'est pas question dans cette revue sommaire, M. F. avait sans 
doute de bonnes raisons pour le refuser à Crestien , bien qu'il figure dans l'éd. à^Erec 
1302, 4642 , 6080 ; si j'ajoute que erent : portèrent dans Lanç, 5766 (et non ierent) méri- 
tait peut-être une mention, c'est en subordonnant cette observation, comme les précédentes, 
aux résultats que donnera la comparaison des mss. de Lanc, et de Er. 



Digitized by 



Qoo^Qi 



— 87 — 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Ije Flamand dans Taucienne principauté de Liège. — Le "Wanon , son histoire et 
et sa littérature , causeries liégeoises , par Joseph Dbmartbau. Liège , Louis Demarteau 
éditeur, 1889, gr. iu-16, IV-351 pp. — Les soixante premières pages de ce livre, destiné 
au grand public et écrit dans une langue agréable et simple, ne sont pas sans utilité pour 
nos études. L*auteur montre les liens étroits de parenté historique, dMntérêt surtout, qu^ 
ont uni Wallons et Flamands dans la vie publique et privée de Tancienne principauté de 
Liège. Il expose ensuite ce qu*on sait de l'origine des populations wallonnes , des premiers 
monuments de leurs parlers , etc., avec une compétence suffisante et un sentiment très 
personnel. Certains détails pourraient prêter à contestation (par ex. ce qui est dit, p. 15, 
de Waremme, qui fut à Torigine plus flamand que wallon; p. 20, des mentions de 
peintres maestrichtois dans les chansons de geste; p. 34, du dialecte de Tlle de France 
qui n*est et ne fut jamais •« une variante du bourguignon •» ; p. A4, du caractère tudesque 
des chants en Thonneur de Louis III , la véritable geste de celui-ci étant romane et du 
Ponthieu, comme l'atteste le fragment de Gormond), mais Tensemble est des plus 
attachants et constitue un tableau remarquablement fidèle du passé wallon. 

W. 

Étude sur les droits de navigation de la Seine de Paris à la Roche-Ouyon , du 
XI« au XVIII» siècle, par Gustave Guilmoto. Paris, A. Picard, 1889, în-8% 139 p. — 
L ouvrage posthume de M. Guilmoto, dont nous devons la publication aux soins de 
M. Giry, était, dans la pensée de Tauteur, la première assise d'une histoire du commerce 
et de la navigation de la Seine. Une mort prématurée a interrompu Texécution de ce 
travail, et on ne peut lire le fragment qui nous en est donné sans regretter vivement que 
Tœuvre projetée n'ait pu être conduite à son terme, tant il y a de courage dans le choix de 
ce sujet aride, de patience dans les recherches, de scrupuhuse sincérité dans l'analyse des 
documents et la discussion des problèmes qu'ils soulèvent. 

L'auteur a étudié tous les péages existants entre Paris et la frontière normande, c*est-À- 
dire dans le rayon de la hanse parisienne. Le nom , la nature, l'histoire de chacun sont 
expliqués en grand détail. Un chapitre est consacré aux exemptions de droits et aux rentes 
assises sur les péages. Un autre passe en revue les différentes espèces de denrées et les 
taxes que les principales d'entre elles devaient acquitter de Paris à la Roche-Guyon. Enfin 
quelques pièces justificatives bien choisies, notamment plusieurs tarifs, terminent ce 
volume, qui tiendra une place honorable parmi les travaux sur Thistoire économique de la 
France. 

Notice histoiiqne sur Gourœlles-en-Brie, par Paul Qubsvers,... Arcis-sur- 
Aube, L. Frémont, 1888, in-8^, 71 p. — M. Quesvers, dont nous analysions dernièrement 
(p. 178) un bon travail surTéglise de Montereau, continue ses études sur Thistoire de la 
Brie. Sa notice sur Courcelles-en-Brie se recommande également par l'abondance et la 
précision des détails et par de consciencieuses recherches : on souhaiterait que Thistoire 
locale fût toujours traitée avec autant de soin. 
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L'ancien manoir de Villeneuve en Toussaints de Rennes , par Tabbé 
GuiLLOTiN DE CoRSON,... Rennes, imp. de C. Catel, 1888, in-8o, 41 p. — La terre de 
Villeneuve fut donnée vers 1040 à Tabbaye de S. Georges par une veuve nommée Asccline. 
Au XV« siècle, elle était dans la paroisse de Toussainis et relevait, partie de la vicomte de 
Rennes, partie du chapitre de cette ville. M. lubbé G. de Corson a résumé avec soin et 
exactitude Thistoire des diverses familles qui la possédèrent, depuis les Guéhéneuc 
jusqu'aux Malescot. Cotte étude est accompagnée d'un dessin de l'ancien manoir de 
Villeneuve aujourd'hui détruit. L. F. 

Crestomazia italiana dei primi secoli qon prospetto délie flessioni grammaticali 
6 glossario per Ernesto Monaci. Fascicolo primo. Citta di Castello , S. Lapi. 
MDCCCLXXXIX , V-184 pp. gr. in-8<>. — Nous nous empressons d'annoncer le l*' fascicule 
d'une chrestomathie de l'ancien italien, due au prof. Monaci. Le recueil de Nannucci ayant 
perdu quasi toute valeur et les plus récents, celui de B:irtoli notamment, n'ayant guère 
réussi à le remplacer, on peut dire que la tentative de M. M. est des plus opportunes. Ce 
premier fascicule atteste une méthode excellente dans le choix des textes et dans leur 
disposition. Le premier est une charte de 960, et nous arrivons très vite, trop vite peut- 
être, à la fin du Xll<^ siècle pour nous trouver alors, en présence de morceaux plus 
abondants et d'un certain accent littéraire. On sait que c'est dans la première moitié du 
siècle suivant qu'il faut ranger les œuvres de François d'Assise et des premiers chantres 
siciliens, et que les principaux textes du fameux ms. Hamiltoa, qui a trouvé en M. Tobier 
un éditeur incomparable, datent du même temps. Le dernier des noms (lui nous apparaissent 
ici est celui de Guittone d'Arezzo. M. Monaci a sagement fait en donnant une place 
importante, surtout dans la première période de la langue, aux documents d'archives; 
rien qu'à ce titre, son recueil, qui rappelle celui de M. Paul Meyer pour l'a. français et le 
provençal, mérite l'attention sympathique de tous les philologues ; ajoutons qu'il a été fait 
en vue de l'enseignement universitaire, qu'il fournit les variantes de sens et parfois les 
diverses copies d'une même œuvre ; que l'auteur a cherché, enfin, avec une circonspection 
louable, à conserver le plus possible aux mss. qu'il édite leur physionomie graphique. 
Plus les études de philologie romane progresseront, plus on se pénétrera, à notre sens, de 
la nécessité d'altérer le moins possible le système d'accentuation et de ponctuation des 
bons mss. et surtout des chartes du X1II<* siècle. On finira souvent par constater que l{\, où 
notre impertinence voit avec une obstination aveugle fautes et irrégularités, règne bel et bien 
une logique assez rigoureuse, très intelligible pour les gens d'aloi-s, et qui n'a guère 
d'autre défaut que de ne l'être plus aujourd'hui. AV. 

Les péages d*£tampes et de la Ferté-Àlais, par H. de Ci.ercq. Paris, 
E. Lechevalier, 1888, in-S», 15 p. — Texte de deux tarifs sans grand intérêt. La transcrip- 
tion du premier ( Arch. Nat. R* 943) parait en outre sujette à vérification. 

DoTT. A. Ceruti. Il rito Ambrosiano nella festa délia SS. Annunciata in 
Qaaresima. Milano, Luigi Marchi. — C'est une étude consciencieuse et qui indique un 
grand nombre de recherches mais qui n'apporte rien de nouveau, intéressant le Moyen 
Age. 

Stephan Bbisskl. Geschichte der Trierer Kirchen, ihrer Reliqnien und 
J^iinstsclifttze. I Grundsgeschichte. Trêves 18^8. — L'étude comprend trois 
divisions. Dans sa première partie, M. Beissel a utilisé avec fruit les travaux de Rettbcrg, 
au sujet des légendes chrétiennes de cette ville; il s'occupe longuement de la légion 
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thébaïne et de son histoire à travers le Moyen Age. Il décrit ensuite les monuments de 
Trêves , les portes , les fortifications, fait Thistoire des églises, etc. C'est une œuvre très 
intéressante et nous attendons avec impatience la seconde partie pour pouvoir en domier 
le compte rendu. Nous l'annonçons aujourd'hui à nos lecteurs. 

PÉRIODIQUES 

FRANCE. — Archéologie (2« semestre 1888). 

Revue de Tart chrétieii, XXXI« année, 1888, 3.— P. 281-286. D. Andréas Janscri. 
Une peinture étrange. 3 H. Manière unique de représenter le Christ en croix, elle provient 
de la collection Ramboux à Cologne. [Elle venait de l'archevêché d'Utrecht. C'est une 
peinture italienne, le peintre peut être Guido di Ghezzo (XIll'' s.). Le Christ nimbé est 
monté à l'aide d'une échelle sur la croix ; Marie est à côté, elle entoure son fils. Je ne 
crois pas que l'homme nu soit une figure symbolique, l'époque est trop éloignée. C*est une 
figure histuri({uc, peut-être le larron qui attend son supplice. M. De Rossi est aussi de cet 
avis.] — P. 287-295. A. Brykezynski. WitSiroosg. Histoire de la vie de ce peintre et la 
description d'un retable du maître-autel de l'église de Notre-Dame à Cracovie. |0n sait 
l'importance qu'on donnait à la décoration des retables aux XIV® et XV® s. et la 
destination des sujets qu*ils devaient recevoir. Ils se divisaient généralement en deux 
parties: le côté droit, côté de l'évangile, le côté gauche, celui de l'épître. Le premier recevait 
presque toujoure les sujets tels qu^ l'Annonciation, la Naissance, l'Adoration des rois ; 
l'autre la Résurrection, l'Ascension, la Descente du St-Esprit. Nous croyons qu'on doit 
expliquer à partir du XV« s. la multitude des personnages dans les retables par l'influence 
du théâtre sur les arts. On multiplia dans les mystères le nombre des personnages. Ici 
la mort de la vierge occupe le centre.] — P. 296-298. X. Barbier de Montault. Un vase en 
cjnstal du trésor de St-Marv de Venise. — P. 299-302. A. Marignan. La foi chrétienne 
au IV^ s. par Paul Allard. Cet archéologue a le regret de trouver mon livre sur l'icono- 
graphie chrétienne en désaccord avec ses principes catholiques. 11 a feuilleté rapidement 
mon travail et sa critique n'a aucune portée. (1)— 7 P. 303-306. J. H. L* exposition rétros- 



(1) Laissant décote ses reproches sur ma conception de Tévangélisation, de la transfor- 
mation de l'Église chrétienne au IV« siècle, du peu d'influence de l'Église sur les affranchis- 
sements, etc. , j'ai besoin de relever deux erreurs : 1° Ce n'est pas moi qui ai soutenu Foi 
chrétienne, p. 126, que la scène du cimetière S, Calliste (Garrucci II, tav. 6, p. 20) 
soit la représentation du proconsul Sergius parlant à S. Paul. C'est, au contraire, 
M. Schultze dans le Christl, Kunstblatt, 1879. J'ai fait toutes mes réserves sur cette inter- 
prétation: - Nous admettons comme lui que c'est un interrogatoire. Lequel? Tel est le point 
délicat...»; 2*> l'administration des cimetières a pu être donnée à un laïque pendant la première 
période, à Calliste par ex. cf. Philosoph. IX, 12, p, 288, éd. Muller. Ce n'est que bien plus 
taïd, sous l'évêque Denys (259-268 cf. Liber Pontificalis) que la haute administration des 
cimetières fut confiée aux prêtres. Cf. aussi l'inscription de cette époque appartenant au cime- 
tière de S. Domitilla : « Alexius et Capriola fecei-unt se \W\jnssu Arxclai et Dulciti Presb.» 
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pecHve d'art indtistriel organisée par le gouvernement sous le haut patronage de S. Af. 
le roi des Belges à Bruxelles, — P. 307-323. L. Cloquet. Éléments d'iconographie chré- 
tienne. — Types symboliques, — IHeu le fils. Étude sans grande exactitude, sans 
méthode, prenant ici et là ses exemples sans suivre une scrupuleuse chronologie. A quoi 
peuvent servir de pareils travaux ? 

Nouvelleset mélanges.— P. 325-326. Joseph Mallat. Le cartulaire de V abbaye de Baignes. 
— ;P. 326-330. X. Barbier de Montault. Les fondeurs de cloches en Italie.-- "P. 330-333. 
X. B. de Montault. Le ciboire à couvercle adhérent et patène.^- X. B. de Montault. Une 
matrice à boutons métalliques. — P. 333-338. D. Germain Morin. Guy d'Areszo ou deSt- 
Maur des Fossés. La Bibliothèque de Troyes possède un codex (N« 2273). qui appartenait au 
monastère de S. Maur des Fossés et a depuis fait partie de la collection du célèbre Pithou. 
Il est peut4tre du XII« siècle et contient des miniatures avec diverses poésies en l'honneur 
de Saint-Maur.'|L'auteur cherche à faire connaître quelques-unes de ces poésies. — 
P. 339-355. X. Barbier de Montault. Inventaire de S. Pierre à Borne. 

Bibliographie. — P. 366-367. Miintz. Les collections des Médicis au XV» siècle. 
(J. H. Bon.)— P. 367-368. Charles Normand. U Hôtel de Cluny . (E. deMely. Favorable.)— 
P. 370-371. Ch. Arendt. Saint-Quirin.iQ. Kurth.) - P. 372-373. Abbé Cahoir. Êpigraphie 
et iconographie de la'catJiédrale de Nantes. (X. de M. Lire avec pnidence.) — P. 373- 
374. Giuseppe di Ninno. Bel casale di Corsignano in territorio di Giovinazzo e delV 
antico suo dipinto et Intorno acenni stoHci del casale di Corsignano. (X. de M. Histoire 
de la vierge peinte sur cire, apportée d'Orient par un pèlerin français à Giovinazzo ( Deux 
Sicilesj ; elle est en grande vénération. On la vénère sous le titre de laMadonna de Corsi- 
gnano, patronne des marins ; on Tinvoque pour la pluie. X. B. de Montault signale aussi 
la vierge en bois de Tabbaye de Ste-Croix de Poitiers ( XI« s. ) , la vierge de la crypte de 
St- Victor de Marseille en bois, noircie par le temps. [On devrait réunir en un travail toutes 
les vierges, depuis les vierges miraculeuses des premiers siècles jusqu'à la fin du XV« s., 
avec leurs légendes, leurs miracles, etc. Ce serait une étude fort intéressante pour la 
sociologie. J — P. 375-376. Le Saint-Clou de Toul, son origine, s07t authenticité, son 
culte, (X. de M. ) — .P. 376-378. Dumas de Rauly. Inventaires des reliquaires et joyaux 
de la cathédrale de Montauban en 4516. (X. de M.) — P. 378-379. Augustin Beaugrand. 
Sainte Lucie vierge et martyre de Syracuse. (X. de M. ) P. 3T9-3S2. C. Chevalier. Les 
fouilles de St-Martin de Tours. D'après l'auteur notre architecture primitive n'est que le 
développement et l'application de l'architecture cinieteriale , les dispositions souterraines 
des catacombes sont passées dans les monuments extérieurs des cimetières à ciel' ouvert 
aux III» *et IV« siècles et de là sont arrivées en France aux IV® et V« s. (X. De M.) [Nous 
ne pouvons réfuier ici ces conclusions]. — P. 382-383. Fage. Le vieux Tulle. (X. De M. 
— P. 394. De Linas. Les origines de Vorfém*erie cloisonnée , vol. III (L. C. ) 

4. — P. 413-29. F. de Mely, Étude iconographique sur les vitraux du 
XIII» siècle de la Cathédrale de Chartres (travail intéressant). [Signalons les vitraux 
représentant Charlçmagne et Roland , preuve de l'influeuce de la littérature sur les artistes 
du Moyen Age au XIII« siècle. M. M. les compare avec ceux de S. Denys représentant 
Charlemagne en Orient, 'd'après la chanson d'Antioche. Montfaucon nous a conservé le 
dessin de ces vitraux. On peut voir aussi parle grand nombre des saints représentés l'éten- 
due des connaissances iconographiques des artistes à cette époque. Malheureusement 
M. de Mely connaît très peu d'ouvrages sur l'iconographie, à partGuenebaut et P. Cahier. 
Il devrait lire Jameson, Wesselyj'^Grimouard de S. Laurent, Rohault de Fieury , etc. On 
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peat voir aussi que S. Nicolas, S. Martin captivaient la dévotion des lidèles. Ils sont le 
plus souvent représentés. A utiliser tous ces vitraux pour étudier les corps de métier , les 
instruments connus alors. Il y a un livre fort intéressant à faire sur la peinture de genre 
au Moyen Âge ; il enrichirait singulièrement notre connaissance de Tagriculture » etc.] -* 
P. 430-439. Frédéric Schneider. Les Ivoires du Bas-Rhin et de la Meuse au Musée de 
Darmstadt, n» 2, diptyque XI. L*auteur voit en cette œuvre un travail sorti des ateliers 
de la région de la Meuse. Lubke lui assigne la date du IX« et Bode celle du X« s. [Étuie très 
intéressante mais sans grandeméthode;M.S. aurait dû prendre quelques mon umentsd*une 
date certaine et voir s'il ne pouvait arriver, par une confrontation avec celui-ci, à des indi- 
cations plus précises.] — P. 440-443. L. de Farcy. Chape du chapitre de S. Jean de 
Latran. — P. 444-473. J. H. Eacursion de la gilde de S. Thomas et de S, Luc dans le 
Nofd de V Allemagne, 

Nouvelles et Mélanges.— P. 477-481, L. Cloquet. Anciennes peintures murales à HaLOn 
a découvert à S. Martin de Haï de curieux restes de peinture représentant l'Annonciation, 
S. Georges terrassant le dragon le Martyre de S. JeanetdeSte-Catherine. On les attribuée 
rëcole brabançonne du XV* siècle. Les peintures situées dans la chapelle au nord et dans le 
chœur sont de récole de Tournay (XV's.). L. Cloquet donne un extrait du compte d exécu- 
tion testamentaire de Collard d*Avesnes rendu en 1405. — P. 482-493. X. B. de Mootault. 
Inventaires de S. Pierre de Rome, Suite. 11 énumère les reliques qui sont mentionnées 
dans le Catalogus reliqicarum basilicœ Sancti Pétri in Vaticano, donné par E. Mdntz , 
puis une énumération des églises qui possèdent du lait de la Vierge. On peut en compter 
quatre-vingt. Il conclut en se demandant si c'était du lait naturel sorti du sein même de 
la Vierge , de celui qui allaita Tenfant Jésus. Il ne le pense pas. <> Il est plus logique , 
dit-il, et conforme à l'histoire de songera un lait miraculeux dont l'existence est certaine 
mais dont il resterait à déterminer la nature et la quantité. Le troisième lait qui, en réalité, 
n'en est pas un, est tout simplement une craie blanche sèche en globules ^ provenant de 
la Grotte du Lait, près Bethléem. «. — P. 494-496. Léon Germain. La Cloche de Cercy- 
te- Tour (Nièvre). 

Bibliographie. — P. 504-505. Lefébure. Broderie et dentelles. {X, De M. Favorable). — 
P. 503-508. A. Jacquot. La musique en Lorraine. (X. De M.) — P. 513-516. Milnts. 
Collections des Médicisau XV» siècle. (X. de M. Favorable. Il regrette de ne pas voir les 
articles numérotés.) -P.5 16-5 17. Muntz. V Antipape Clément FJ/.(X. de D )— P. 520-521. 
J. B. de Rossi. Il tomo seconda délie opère : Inscriptiones christianœ urbis Romceseculo 
septimo antiquiores. (Ouvrage indispensable pour l'étude des inscriptions.) (X. De M.) — 
P. 520-521. J. B. de Rossi. L'inscription du tombeau d Hadrien /. — Épitaphe du 
pape Adrien, du primicier Ambroise, d'Adalberga de Tours. (X. de M.) — P. 521. 
Hautreux. Monographie de S. Crespin, diocèse d* Angers, (X. De M. ) — P. 523. X. de 
Montault. Les fers à hostie du Musée d'Orléans. 

Gaasette archéologique. 1888. — P. 131-142. V. Ch. Yriarte. Maitre Hercule de 
Pesaro. Suite et fin. — P. 164-166. Courajod. Une sculpture de VÉglise de la Chaise- 
Dieu. Église de la Chaise-Dieu , monument des plus intéressants pour l'histoire de l'art 
gothique international du* XIV« siècle, sculpture des anges, patriarches, prophètes, 
datant du pontificat de Grégoire XI ( 1370-1378). L'Italie n'était pas en ce moment en 
avance sur tous les autres pays. •* Le portail de la Chaise-Dieu prouve que la France 
était entrée elle aussi dans la voie de l'art moderne et que pour s'émanciper, elle n'avait 
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pas eu besoin d'être en contact avec Tart antique ni même de demander trop de conseils à 
]*Italie. » M. C. montre en outre que la sculpture de la Chaise-Dieu comme plus tard le 
bas-relief de la Vierge à Souvigny, la statuaire de la Ferté-Milon et de Pierrefonds appar- 
tiennent au grand courant de Tart français formé sous l'influence flamande. Après avoir 
énumérê certaines œuvres de cette époque , notre Maître et ami ajoute qu'il y a matière à 
méditer sur les origines encore si obscures de la Renaissance dont la source, bien à tort, a 
été cherchée uniquement en Italie et dans l'inspiration de l'antique. V. p. 52 de ce n**.— Chro- 
nique. — P. 32. Courajod. Acquisition du Musée du Louvre. La vierge et l'enfant attribué 
à Jacopo délia Guercia. Buste de femme eu bois peint, portrait probable de la fameuse 
Isotha (XV). Annonciation, sculpture en bois (2« moitié du XIV). Lecentrede ces produc- 
tions paraît avoir été Pise. M. Courajod les rapproche de l'Annonciation de l'Eglise 
d'Asciano, de l'Ange du Musée de Cluny et enfin de la Vierge et de l'Ange du Musée de 
Lyon. Les deux statues sont peintes. L'usage était général. M. C. cite des noms célèbres de 
peintres qui ont peint les statues. [Ce procédé était aussi employé d^ns l'antiquité. La 
théorie de la polychromiedoit être acceptée aujourd'hui, j — P. 233-244. J. Lambert. Les 
inscripti07i8 de Véglisede S. Grégoire du Vièvre. — P. 245-254. A. De Champeaux et P. 
Gauchery. Les travaux d* architecture corécutés par Jean de France, duc de JBct^^y 
(suite). 'Style bourguignon flamand que portent les sculptures du duc de Berry. Les 
artistes travaillent à Bourges. Jean de Cambrai, artiste qui exécute l'effigie mortuaire du 
sarcophage du duc de Berry. Etienne Bobillet et Paul Mosselmann ont travaillé sous 
Charles VII au tombeau. 

VI« livraison. — P. 295-298. Georges Duplessis. i2fZiMr(? italienne du XF«? siècle en 
argent niellé. — P. 299-304. M. Prou. Les inscriptions carolingiennes des cryptes de 
S. Gei'main d^Auxei-^^e. Très intéressant et important au point de vue du culte. — Emile 
Molinier. Le calice de tabbé Pelage au Musée du Louvre. Acquisition d'un calice et 
d'une patène du XIII® siècle (l*"* moitié). Ce calice provient d'Espagne. A en juger par 
l'héliogravure on pourrait être tenté de le reporter au XI I« s-ècle. . 

Bulletin monumental, I. — P. 40-14. Baron de Rivières. Quelques mots sur 
l'exposition rétrospective Toulousaine en 1887. — P. 44-G2. Ch. Didelot. Xotes archéolo- 
giques sur la Catalogne. — P. 62-75. Ludovic Guignard. Les découvertes arcliéologiques 
dans le Loir et Cher en 4887. — P. 75-90. Emile Taillebois. Histoire et archéologie, 
II. — P. 109-131. Duhamel. Les œuvres d'art du monastère des Célestins d'Avignon. 
L'église fut commencée en 1395. Charles VI assistait à la pose de la l^o pierre. En 1419, 
1 "église n'était pas encore terminée. Les archives possèdent de nombreuses pièces impor- 
tantes au sujet do cette construction. Tombeau de Clément VIL II fut enseveli aux 
Célestins le 8 septembre 1401. Son tombeau, élevé par l'archevêque de Narbonne, étaitdans 
le chœur de l'église au moment de la Révolution. Il n'existe plus aujourd'hui. Retable du 
roi René du XV* s. Portement de croix. D'après M. D. c'est bien un don du roi René. 
Cette église possédait aussi un très beau trésor. En même temps que ce mémoire l'archiviste 
publie un grand nombre de pièces intéressantes. 

II. P. 131-154. Abbé BomWei. U église Ste-Foy de Conçues (Eure) et ses vitraux L'église 
est de la fin du XV« et du commencement du XVI" s. Elle est intéressante par ses vitraux 
du XVI" s. On remarque: Adieux de J.-C. à sa mère, l'entrée de Jésus a Jérusalem , le 
crucifiement. — P. 133-189. Anthyme S. Paul. L'architecture romane, d'après M. Cor- 
royer. [ Article fort intéressant, critique avec sévérité le livre de M. C. dont le Moyen Age 
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donnera bientôt le compte rendu. J— P. 189-199. Comte de Marsy. L'archéologie monumen- 
tale à Vexposition des Beaux-Arts en 1888.— P. 199-204. Henry Poydenot. Bibliographie 
de Bayonne et de ses environs. 

III. P. 217-245. Duhamel. Les œuvres d'art du monastère des Célestins d'Avignon 
(suite et fin). Chartes qui mentionnent des dons de reliquaires et d autres objets , utiles pour 
l'histoire de rémaillcrie et de Torfèvrerie. — P. 245-253. Bai on de Rivières. Qitelqucs ins- 
criptions campanaires du Midi de la France. — P . 253-3 13 . Abbé Douillet L 'église Ste-Foy 
de Conches {^xLxiQ et fin). Concours de pèlerins au tombeau de S. Foy représenté par 
le vitrail. 

IV. — P. 329-381. L. Courajod. La collection Durand et ses séries du Moyen Age 
et de la Renaissance au Musée du Lourrc (article très intéressant). — P. 381-413. 
L. Duhamel. Le tombeau de S. Benoit XII à la métropole d'Avigiion. Benoit XII meurt 
le 15 avril 13^2, enseveli dans la métropole de N. D. des Dames. A côte de ce tombeau, il 
y avait différents mausolées. L'auteur de ce monument était Jean Lavinier. Pallot a donné 
la gravure de ce monument que M. D. reproduit. — P. 413-431. André Storelli. Le 
château de la Gourdière (Loire et Cher). — P. 431-140. Abbé Alfred Chevalier. Carrelage 
duXIII* siècle (trouvé à Reims, rue du Cardinal de Lorraine , n» 5). — P. 440-446. De 
Louvière. Notes sur deux reliqicaires de la consécration d* autels. 

Gazette des Beaux*Arts. 1888. — VII. — P. 89-102. Gustave Gruyer. Les 
livres à gravures sur bois publiées à Ferrare. L'auteur passe en revue les princi- 
paux livres accompagnés de planches imprimées à Ferrare pendant le XV< et XVI« siècle. 

VIII. — P. 193-216. Henry Hyraans. Quentin Matsys. Intéressant et au courant de la 
critique des tableaux de ce maître. — P. "22-1-238. Alfred Darcel. Les collections Spitzer 
L'auteur décrit les intéressants objets appartenant à l'orfèvrerie civile; ces œuvres sont 
(le la fin du XV« a. et dues aux artistes allemand.s. — Bibliographie. Kondakotî. Histoire 
de Vart byzantin considéré jirincipalement dans la miniature, tome I (Peraté). — 
Georges Goethe. Catalogue du Musée national de Stockholm. Georges Hirth et Rich 
Muther. Cicérone de la Pinacothèque de Munich. 

IX. — P. 287-303. Bode. La Renaissance au Musée de Berlin. ( V« 
article). La sculpture. Le Musée comprend des œuvres des deux phases de l'art 
primitif . d'abord celles de l'époque lombardo-romane , pour la plupart des pièces orne- 
mentales ; elles proviennent do Venise, et appartiennent à la période des VII*-XII« siècle 
Les Pisani sont assez bien représentés. Pupitre de Nicolas Pisano, un autre de Giovanni 
Pisano, crucifix peint par Andréa Pisano, enfin une madone de Mino Pisano. Le musée 
possède aussi une œuvre de 1199 du prêtre Martin : la Vierge et l'Enfant; elle est peinte. 
Le caractère sérieux de rceuvre la rapproche de Ciniabue. On a aussi le buste d'une prin- 
cesse napolitaine du XIII*" siècle, premier pas vers le portrait; une série de bas-reliefs de 
Lucca délia Robia. — P. 313-338. Darcel. L'exposition rétrospective d*art inditstHel à 
Bruxelles. Dans la pmvince de Namur, vers le II® siècle, aurait existé le centre de fabri- 
cation de ces émaux particuliers dont on n'est pas encore d'accord sur le mode d'exécution. 
Les invasions barbares les font disparaître; en France, au contraire, ils auraient persisté 
pendant la période mérovingienne. Parmi les œuvres les plus importantes de l'exposition 
sont à mentionner : Vase de bronze du Musée de Maestricht; chasse de S. Hadelin (Visé). 
(XI« siècle). Notre Dame de lïuy. (XIIc). Elle a reçu des remaniements en 1650. Chape 
du duc de Beaufort (XIII«*). Notre Dame de Huy. (XIII«). Les œuvres du moine Hugo. 
Notre Dame de Namur. Série d'œuvres du XIII« s. 
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XL — P. 369-387. W. Bode. La Renaissance au Musée de Berlin VI« article, très 
intéressant. Un catalogue raisonné et détaillé des œuvres d^art.de la Renaissance. — 
P.405-408. Léon Palustre. La Vierge de Loudun (peinture du XV« 8.) — P. 409-415. 
A. De Champeaux. Les relations du duc de Berry avec l'art italien. Des hypothèses 
un peu osées sur le voyage de Qiacomo del Tonghio en France, appelé & la cour du 
duc de Berry. 

XII. — P. 458-468. E. Molinier. Le trésor de S, Marc à Venise (3« article). Une série 
de calices dont la monture appartient k Tart grec du Moyen Age. Deux formes dominent 
dans le nombre : le calice & anses et le calice en forme de coupe. On lit sur la majorité des 
calices la formule de la consécration du vin. — Bibliographie. E. Miintz. Histoire de lart 
pendant la Renaissance, 1 vol. Hachette. (André Michel). M. M. ne fait que signaler 
Touvrage. 

Revue des Arts décoratUis. - 1888, IL — P.44-49. L'exposition de Bruxelles et la 
mission de M, Coufxijod, — P. 56-56. E. Mûntz. L'ornementation dans les mosaïques 
de l'antiquité et du Moyen Age. (Intéressant.) — III. — P. 82-88. E. Miintz. 
L'ornementation des mosaïques dans l'Antiquité et le Moyen Age. Bien des remarques 
utiles sur Tinfluence des Goths au pointde vue de Tart en Italie, sur celle de la joaillerie 
à Tépoque dite byzantine, sur l'impuissance des artistes mosaïstes de Tépoque de Pascal I. 
—IV. — P. 88-101. A. Darcel. L'art décoratif au Musée de Cluny. Les buffets etdressoirs. 

— A. De B. Un cours sur les arts industriels d l'école du Louvre, L*auteur résume 
à grands traits, mais fort exactement, la l^^ année du cours de M. Molinier : Histoire 
de l'orfèvrerie et de rémaillerie, jusqu'au XIII* s. 

Revue archéologique, 1888, 3« série, tome XII, III. ~ P. 296-303. Deloche. 
Études sur quelques cachets et anneaux de l'époque mét'vvingienne. Anneau sigillaire 
avec l'invocation in Dei nomine. Amen. Un autre avec une croix égale. — P. 347-357. 
Le Baron de Baye. Les bijoux gothiques de Kersch. 

IV. — P. 1-32. C. Mauss. Notejsur la méthode employée pour tracer le plan de la 
mosquée d'Omar et de la rvtonde du Saint-Sépulcre à Jérusalem. Très intéressant. — 
P. 32-61. Baron Ludovic du Vaux. Mémoire relatif aux fouilles entreptHses par les R. P, 
Dominicains dans let'.r domaine de St-Êtienne prés la porte de Damas à Jérusalem,. — 
P 90-05. Ed. le Blant. Quelques notes d'archéologie sur la chevelure féminine. Note 
intéressante sur la coquetterie des femmes de la première époque chrétienne. [On voit 
combien les Pères de TËglise avaient de la peine à déraciner ce goût inné chez la femme et 
leur peu d'influence. J La chevelure était considérée comme le dernier refuge du diable. 
Après l'exorcisme de la personne il pouvait s'y réfugier. 

V. — P. 129-132. D'Arbois de Jubainville. De l'emploi des bijoux et de l'at^enterie 
comme prix d'achat en Irlande avant V introduction du mx>nnayage. Article très curieux. 

— P. 175-184. Deloche. Études sur quelques cachets et anneaux de Vépoque mérovin. 
gienne. Série de bagues avec inscriptions. — P. 210-214. Paul Tannery. Sur les abrévia- 
tions dans les mantiscrits grecs. 

VI. — P. 319-333. F. de Mely. Le poisson dans les pierres gravées. Le poisson, un 
des symboles du chris- tianisme, jouissait avant l'ère chrétienne d'une très grande popu- 
larité. C'était un talisman d'une puissante efficacité. L'auteur prouve que le poisson 
symbolique était répandu dans toutes les sectes religieuses ; mais • suivant l'espèce à 
laquelle il appartenait, les propriétés qu'on lui attribuait étaient différentes •*. 
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L'ami des mommieiits. 2« année, tome II, d« 9. — P. 248-260. Mûntz. Les arHstet 
français au XIV^ siècle et la propagande gothique en Italie. M. Courajod avait attiré 
Tattention des archéologues sur Vinfluenci gothique en Italie, et le cours de 1888 a été 
consacré complètement à prouver cette influence. M. Mûntz vient confirmer la thèse de 
M. Courajod en apportant de nouvelles preuves, quelques noms d*artistes qui ont 
travaillé à Naples pendant la domination de la maison d'Anjou (1282-1435). A Rome 
même on trouve Pierre Poisson. Même appel sous Grégoire XI. La construction du dôme 
appela un grand nombre d'artistes français, elle commença en 1386. Ce fut un Français, 
Nicolettode BonaventuredeParis, qui fut un des premiers architectes. Il y travailla 
seulement deux ans. Jean Mignot arrive aussi à Milan et donne sa collaboration & 
certains travaux. Son retour en France eut lieu en 1402. Des artistes flamands et alle- 
mands travaillent nombreux. [On pourrait ajouter à la longue liste donnée par le savant 
archéologue les noms qu'on trouve dans Yasari et dans le travail de M. Digard , Bibl. de 
V École de Rome . ] Cet article est d'un intérêt capital car il prouve , ce qu'avait déjà 
indiqué M. Courajod , les relations constantes entre les pays du Nord et l'Italie, La 
conclusion de M. M. est celle-ci : •* il n'est pas étonnant que le style gothique ait pénétré 
partout, principalement dans la sculpture, cette propagande est en raison inverse de la 
vitalité des écoles indigènes, elle ne s'affirme que faiblement & Florence et à Sienne, tandis 
qu'à Naples, Bologne, Ferrare, Venise, Milan, elle donne parfois lieu à une assimilation 
complète. [Ce n'est pas ici le lieu de rechercher jusqu'à quelle époque le style gothique 
fait subir son influence sur les artistes môme florentins, sur Donatello, par exemple. ] 

Revue de l'art fk^ançais. N» 6 (juin 1888). —P. 161-182. Ch. Ginoux. Peintres et 
sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé en cette ville (1426-1805). 

N** Il (novembre). — P. 321-322. Grandmaison. Etienne de Moretegne, architecte de la 
cathédrale de Tours au XIII^ siècle. Il aurait construit aussi l'église de Marmoutiers. 
(Charte en latin : Stephanus de Moretegne.) 

A. Marionan. 

AUTRICHE. — Histoire et Archéologie. 

Anùdv mr oesterreicliische Gesohichte. Vol. LX}CI. — P. 297-452. J. Lampel. 
Die Landesgrenze von 4iSà und dos steirische Ennsthal. Ein Beitrag xur Geschichte 
des cesterreichischen Zwischenreichts. Les frontières constituées en 1254 entre la Basse 
et la Haute- Autriche et la Styrie, par la répartition des lots de l'héritage des Babenberg 
entre les rois de Bohème et de Hongrie, étaient dans leur ensemble les frontières d'aujour- 
d'hui , mais la plus grande partie de la terre de Piitten fut séparée à la paix de Bude de la 
Styrie ; la vallée de l'Bnns n'a été rattachée à Salzbourg qu'au XIII" siècle. Accompagné 
de 37 chartes. 

Vol. LXXII. — P. 89-199. P. B. SchroU. Necrolojium des ehemaligen Collegiatstifteâ 
Spital am Pym in Oherœsterreich. Commencé à la fin du XIV" s., continué jusqu'à l'année 
1600 ; la plupart des annotations datent du XV* s. avec index des noms. — P. 201-280. 
Schroll. UrMundefi'Regesten sur QeschicJue des HospitaUs am Pym, 1190-1417.— 
P. 281-304. A. Czerny. Aus dem Briefwechsel des grossen Astronomen Oeorg von Peur» 
hach. Dix lettres de sa correspondance avec l'astronome Johannes Bohemus 1453-1456; leur 
contenu est intéressant pour le mouvement des Humanistes en Autriche.— P. 805-3d2. A. 
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Huber. Das kUnihliche Strafvei^fahren gegen Margarctha von Tirol wegen Verjagung 
ihreserstcn Oemahles und ihrer Verkeiratung mit Ludwig dem Brandenhurger. Publie- 
deux documents , une relation du patriarche d^Âquilée Bertrand à Clément VII, de 134*2, 
sur les mesures prises par l'Église en cette circonstance. Marguerite et ses conseillers étaient 
cités et en cas de non comparution mis au ban. 

Vol. LXXIII. — P. 275-314. SchroU. Necrologium des ehemaligen BenedictinersHftes 
Osiiach in Kârntcn. D'après un ms. de la bibliothèque de la cour de Vienne; c'est seule- 
ment un extrait du nécrologe. On ne sait pas quand Toriginal a été commencé; il a été déjà 
utilisé au XIV* s. — P. 315-364. Czerny. Der Humanist und Historiograph Kaiser 
Maximilian I.JosephGj'iinbeck. Étude sur sa vie et listede ses travaux qui se rapportent 
à la médecine, à l'astrologie, tt la poésie et u Thistoire (Historia Friderici III et Maximi- 
liani I, influencée par Maximilien) avec quelques documents. — P. 365-465. P. J. Wichner. 
Geschichte des Clarissenklosters Paradeis zu Judenburg in Steiermark. Fondé au 
XIII« s. avec l'inventaire des abbesses, des religieuses et des possessions du couvent. 

Archiv des Vereines fur siebenbûrgische Landesknnde. Nouvelle série , 
vol. XXI, 2. — P. 230-312. R. Theile. Geschichte der zwei StOhîe Mediasch und 
Schelk bis sur Mitte des XV Jahrhunderts. Étude sur Tétat juridique des colonies alle- 
mandes en Transylvanie , fondées dans la seconde partie du XIII* s. Accompagne 
de 7 chartes ( 1395-1429) et des listes des curés ( 1283-1455) et des fonctionnaires ( 1315- 
1454. ) -— P. 313-366. F. Schuller. BHtrûgc sur Geschichte der Erbgrafen der sieben 
SlUhle, Fait l'histoire de chacune de ces maisons. Leur existence est prouvée depuis le 
XIII* s. Avec 18 chartes. 

Beitrfi^e sur Landesknnde von Œsterreich ob der Enns. XL« livraison. 
(46* rapport du Muséum francisco-Carolinum), 1888. P. 41-180. H. Commenda. Mate- 
rialien xur landeskundlichen Bibliographie Oberœsterreichs. II. Partie historique, 
suite. XV. Histoire moderne (depuis 1500). XVI. Histoire locale. XVII. Généalogie, 
histoire des familles. XVIII. Histoire du culte et des ordres ecclésiastiques. 

Berichte nnd Mittheilune^n des Âlterthum- Vereines zn "Wien. XXV* vol., 
1'* partie (1888). — P. 1-10. J. Maurér. Die Hoyos" sche oder St. Ludwigs Capelle bei 
den Minoriten in Wien. Isabelle d'Arragon, épouse de Frédéric le Bel, fut enterrée ici ; 
l'auteur donne une liste des familles inhumées dans cette église, 1278-1500. — P. 75-102. W. 
Boeheim. Malcrund Werke der Malerkunst in Wiener-Neustadt im XV . Jahrhundert. 
Wiener-Neustadt fut pendant le XV* s. importante pour l'art. Avec des illustrations. 

BlAtter des Vereines fUr Landesknnde von NiederoBsterreioh. Nouvelle 
série. XXI* année, 9-10. — P. 389-412. R. MûUer. Entwicklungsgeschichte des œsterrei- 
chischen Stammescharakters. L*auteur comprend seulement la Basse et Haute Autriche, 
la Styrie et laCarinthie, pays qui eurent au Moyen Age un développement commun à 
cause de leur situation géographique et de leur origine bavaroise ; ses déductions se 
rattachent toujours à l'histoire de la langue et de la littérature.— P. 413-424. A. Plesser. 
Heidnische Opfersteine im niederossterreichischen Waldniertel. 

1 1-12. K. Schalk. Qucllenbeitrâge zur àltereti niedasxsterreichischen Verwaltungs" 
und Wirtschaftsgeschichte. Avec plusieurs documents relatifs & l'histoire économique 
de la Basse-Autriche des XIII* et XIV* s. — P. 508-527. W. Haas. Bibliographie zur 
Landeskunde von Niedercesterreich im Jahre 1887. 
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XXII« année, 1-4 (Juillet 1888.) — P. 1-80. Vùrarbeiten juraltœsterreickischen 
Ortsnamenkunde. — P. 133-187. J. Lampel. Ueber die Mark Pûtten. Œuvre basée 
sijitout sur des chartes , étude sur le nom et l'histoire de cette région, avec un appendice 
critique sur un diplôme de Louis TAUemand de 830 pour Passau , afin de le défendre. 

Jahrbnch der kanst-historischen Sammlimgen des allerhOchsten Kai- 
serhauses, vol. V, 1887.— -P. 90-96. Th. Vrimme]. Die Bellerophongruppe desBertoldo, 
Une inscription, jusqu'à présent non déchiffrée, établit que ce groupe de bronze est 
l'œuvre de Bertoldo, le maître de Michel-Ange. Avec un dessin. — P. 110-116. E. v. 
Engerth. Oerard Daind's Triptychon : der Erzengel Michael, Ce maître est né au milieu 
du XV« s. et est mort en 1523 ; description de ce tableau. Avec 3 gravures. — P. 117-222. 
Simon Laschiizer. Die Heiligen aus der « Sipp-Mag-und Schwâgerschaft » des Kaisers 
Maximilian 7. Suite et fin. Ces gravures sur bois appartiennent à 3 mss. de dessins 
et un de miniatureâ, qui contiennent les mâmea saints (toutes remontent à Tœuvre de 
MenneldeTan 1514 « Auszug aus der fiirstlicheu Chronik Kaiser Mazimilians «•). Les 
reproductions sont dues à différents graveurs sur bois, dont les noms sont connus ; les dessins 
sont d'un seul artiste. M. L. a découvert et il prouve que L. Beck (probablement 
Léonard B. ) est celui qui a représenté ces saints, le même qui a aussi fait un grand 
nombre de dessins pour » Theuerdank «* et •• Weisskunig «•. Avec 33 dessins, notamment 
24 gravures sur bois. — P. 263-338. Th. Frimmel und J. Klemme. Ein Statutenbuch 
des Ordens vom goldeiien Vliess. Description d'un ms. sur parchemin avec 
les miniatures de Phiiippe-le-Bon, de Charles-Ie-Téméraire, de l'empereur Mazimilien I, 
de son fils Philippe-le-Bel et de Charles V, œuvre d'un enlumineur inconnu ; le livre a été 
écrit de lois à 1565, la plus grande partie de 1518 à 1521. Les auteurs publient le 
texte, qui commence avec la fondation de l'ordre , le 10 janvier 1430, et joignent aux 
noms des chevaliers des notices généalogiques et la description de leurs armes, contenues 
dans ce livre. Avec 6 dessins. 

Il© partie. Sources. P. I-XXIV. Frimmel. Urkunden, Regesten und artistisches Quel- 
îenmaterial aus der Bibliothek der kunsthist. Sammlungen des allerh. Kaiserfuàuses. 
Sommaire et description des matériaux de la bibliothèque ancienne de Maximilien I , 
avec reproduction des pièces caractéristiques, par exemple une • Ordonnance touchant la 
conduite du premier escuier d'escuierie de Monseigneur le duc de Bourgogne i> (1468-1477), 
le Graduel de l'enlumineur Matthaeus (1490-1491; avec miniatures relatives à l'histoire de 
Bohême, la Légende de S. Adrien (1483) pour le roi de France Louis XI et sa femme, des 
lettres de Maximilien, etc. — P. XXV-XIX. F, Kreyczi. Urkunden und Regesten aus dtan 
Reichsfinanz-Archiv.SmXe. Inventaire du trésor de Maximilien l'^jetc. — P. CXX-CLXXVI. 
H. Zimmermann. Urkunden^ Acten u . Regesten aus dem Archiv des Ministeriums des 
Inneren ( 1497-1506). Lettres de Maximilien I«' relatives à une commande artistique et 
à Ladislas Suntheim sur des travaux historiques. 

Vol. VI (1888). — Der Weisskunig nach den Dictaten und eigenhândigen Aufieich- 
nungen Kaiser Maximilians zusammengestellt von Max Treitzsauerwein publié par 
Alwin Schultz. Avec 238 gravures sur bois et 25 autres dessins. Publié d'après l'original, 
dicté par Maximilien, rédigé par Treitzsauerwein. C'est un roman historique destiné à 
l'instruction des petits-fils de Maximilien. Plusieurs détails sont inventés, mais la plupart 
sont historiques. Les noms propres des rois, etc., sont presque toujours cachés. Les 
dessins sont faits d'après les instructions de Maximilien. 
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Vol. VII. — p. IA6. S. Laschitzer. IHe Généalogie de$ Kaisen Maximilian, 77 gra- 
▼Tirw sur bois avec une pré&ce sur les rapports de Maximilien avec l'historiographie 
allemande et ses efforts pour dresser un arbre généalogique de sa famille. Le graveur est 
Hans Burgkmair. — P. 201-206. E. Chmelarz. Das altère Gebetbuch des Kaisers Maxi- 
milian I. Description d*un livre de prières de la bibliothèque impériale de Vienne avec 
3 dessins. 

Vol. VIII.— 2>er Theuerdank. Fhcsimile Reproductionen nach der ersten Ausgabe von 
1517, herausgegeben von S. Laschitzer. 575 photolithographies d'après des gravures sur 
bois avec le teste de ce poème historique relatif à Maximilien ; la préface étudie la compo- 
sition de Touvrage , les manuscrits , les auteurs des gravures et les impressions. 

Mittheilmifi^n des Instituts fur Œsterreichische Geschichtsfôrschuner. 

— Vol. VITI, 1887, 4. — P. 513-586. A. Schulte. Siudien xur àltesten und dlteren 
Geschichte der Hahsburger und ihrer Besitzungen, rx>r allem im Elsass. Suite et fin. 
III. Les terres et prévôtés du Haut-Rhin jusqu'à Télection de Rodolphe, avec une carte. 
Ces possessions et droits sont énumérés. Après quoi viennent des discussions sur les 
alliances matrimoniales des Habsbourg, une table généalogique et une brève histoire des 
H. jusqu'à Tan 1272. — P. 516-594. A. Schaube. Fine bisher unbeKannte Regentin des 
lateinischen Kaiserreiches, L'impératrice Marie , veuve de Théodore Lascaris, empereur 
de Nicée , et qui régna pendant le voyage de son frère Robert et , après sa mort , peu de 
temps pour son fils. — P. 600-604. E. Miihlbacher. Ein Lied auf K, Odo von Westfrancien 
Texte de ce poème , invitant Odon à prendre possession du trône des Francs ; avec la mu-, 
sique qui est probablement l'unique vestige d'un chant séculier de ce temps. — P. 604-609 
W. Hauthaler. Die Veberlieferung der gefâîschten Passauer Bullen und Briefe, Un 
recueil de chartes relatives & l'indépendance de Passau, dans l'archiépiscopat de Salzbourg, 
et fait au couvent de Reichersberg, remonte à un recueil semblable, fait à Passau , œuvre 
d'un faussaire. Celui de R. contient aussi quelques pièces authentiques. — P. 611-619. S. 
Steinherz. Nochmals die Vertrâge von Eltville 4SàB. Défend contre Weizsftcker l'idée 
d*une reconnaissance secrète de toutes les possessions des Wittelsbacher par l'empereur 
Charles IV, ce que confirment la relation de Henri de Diessenhofen et une sentence des 
électeurs de 1349. Accompagné de trois documents inédits. — P. 627. Notices. — 0. Redlich 
décrit un manuscrit des Gesta pontificum ( L^er ponlificalis) trouvé aux archives de la 
commune de Tarreoz, près Imst(Tyrol), et maintenant aux archives gouvernementales. — 
Comptes rendus. — P. 647-655. Dôring. BeitrOgezur àltesten Geschichte des Bisthums 
Afi;t^. (L'auteur n'a pas tenu compte des constitutions voisines du même temps. Malgré 
des erreurs de détail , son livre marque un progrès.) — P. 656-661. J. Delaville leRoulz. 
La France en Orient au XIV^ siècle. Escpéditions du maréchal Boucicaut, (Beaucoup 
de choses nouvelles et intéressantes ; les expéditions qui ont suivi 1291 n'étaient pas 
des croisades, mais des conquêtes, d'intérêt politique ou commercial. (Beaucoup d'inédit 
utilisé. M. Hoogeweg y joint une lettre du doge à Albert IV d'Autriche (23 janv. 1400) 
sur les événements d'Orient, le retour de Boucicaut, etc.) — P. 663-664. H. Keussen. 
Die politische Stellung der Beichsstâdte mit besottderer Berûcksichtigung ihrer 
Reichsstandschaft unter Friedrich III 4440'44S7, (Important pour l'origine des états 
de l'empire. ) 

II* vol. supplémentaire, 2.— P. 277-294. D. Onciul. Zur rumdnischen Streitfrage. Croît 
avec M. Pic à la continuité de l'élément romain dans la Dacle de Trajan , mais avec une 
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immigration du côté du Sud. — P. 295-360. W. Sickel. Die mei*owingische Volhster- 
sammlung. M. S. recherche si les assemblées populaires mërovingiennes prenaient part à 
la législation et aux actes du gouvernement. Le résultat est négatif. — P. 361-379. 
A. V. Jaksch. Zur Lebensgesckichte Sophias der Tochter Kônig Bêla' s II von Ungam. 
Publie onze lettres manuscrites dont six sont relatives à la princesse hongroise Sophie, 
fiancée du roi Conrad III. — P. 380-420. K. Lohmeyer. Kaiser Friedriclis II goldene 
Bulle ûbei* Prettssenund Kulmerland vont Marz iS26. Cet exemplaire du diplôme de 
Kœnigsberg est presque identique à celui de Varsovie ; mais rien ne prouve qu'il soit 
faux. — P. 421-454. K. Schalk. Die niederœsterreicHischen weltlichen Stànde des 15, 
Jahrhunderts. Étude détaillée sur les différentes formes de leurs biens propres. — 
P. 455-542. J. Ficker. Uéberndhere Vertvandtschaft zwischen gothisch-spanisckemttnd 
nonoegisch-islândischem Rechl. OI)servations sur Tatlinité du droit espagnol avec le droit 
islandais-norvégien. — P. 543-567. von Sickel, Uhlirz. Fanta. Excurse su Ottonischen 
Diplotnen. Études diplomatiques. — P. 568-584. C. Cipolla. Notée historicœ Senenses. 
Publie ces notes d'un ms. de Turin du XIII» s., s'étendant de 1141 à 1285 et apparentées 
aux Annales Senenses, qui ont probablement une source commune. 

Vol. IX, 1888, 1. — P. 1-33. H. Bresslau. Papyrus und Pergament in dct* 
pàpstlichen Kanslei bis zur Mitte des / / Jahrhunderts. Pas de bulles papales sur par- 
chemin avant Benoit VIII, et l'usage du papyrus est continué jusqu'à Victor II. Avec une 
bulle de Jean XVIII, de 1007. — P. 34-4:j. F. Wickhoff. Die - inonasteria « bel 
Agnellus. Le mot monasterium dans A. signifie couvent, mais il est arrivé souvent que 
ces couvents eussent des oratoires isolés où l'on enterrait les grands personnages, et ces 
oratoires s*appelaient m. — P. 63-81. S. Steinherz. Karl IV und die œsterreichischen 
Freiheitsbriefe. Étude sur l'opinion des contemporains sur ces privilèges. L'empereur 
Charles IV les a acceptés partiellement. M. S. publie et commente un protocole de ses 
décisions à leur sujet. — P. 82-103. A. Hiegl. Die HoUhale?ider des Mittelallei^s und der 
Renaissance. Il s'agit de calendriers sur bois dessinés au début du XVI® s., mais il en est 
de semblables du XV« s. et on peut prouver que déjà au XII* s. ils étaient en usage. Avec 5 
illustrations. — P. 128-134. E. Mûhlbacher. Zwei utigedruckte Karolinger-Diplome. Publie 
un diplôme inédit de Charles III de 886 pour l'église de Châlons-sur-Marne et un autre de 
Zwentibold de 898 pour l'église de Cambrai. — P. 134-136. L. v. Heinemann. Heinrich VI 
angeblicher Plan einer Sàcularisii*ung des Kirchenstaates. Plan attesté seulement par la 
. mention de Geraldus Cambrensis et pourtant probable. — Comptes rendus. — P. 141. 
Acia nationis Germanicœ universitalis Bononiensis ediderunt Ë. Friedlftnder et 
C. Malagola. (Publication importante.) 

2. — P. 177-248. P. Scheffer-Boichorst. Kleinere Forschungen zur Geschichte 
des Mittelalters X-XIV. X. Les donations de la margrave Mathîlde. XI. Quelques diplômes 
suisses d'empereurs. L'auteur défend l'authenticité de plusieurs diplômes de Frédéric I. 
XII. Trois documents alsaciens inédits, publiés et interprétés. XIII. Quelques diplômes dé 
Frédéric en faveur de monastères cisterciens, surtout d'Alsace et de Bourgogne ; irréguliers, 
mais authentiques. XIV. Contributions à l'histoire d'Alphonse X de Castille. Son projet 
de croisade, son alliance politique avec Marseille et Plse, etc.— P. 249-288. H. Hoogewcg. 
I)er Kreuzzug von Damiette i2l8-iSSf. Suite. Siège et prise de la ville. La fin au fasc. 
3, pp. 414-47. Les chrétiens perdant le bénéfice de leur victoire battent en retraite. — 
P. 306-319. J. Teige. Die Quellen des sogenannten Dalimil. — P. 320-322. E. Winkel- 
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mann. Zu Andréas Dandolo. Publie un acte notarial où figure un duc de Sinigaglia im- 
possible en Tan 800. Dandolo, qui parle de lui ,a dû utiliser une légende locale.— P.322-325. 
Falk. Œrtlichkeitenin Trierer (Maximincr) t/rAundwi.— Comptes rendus.— P. 326-351. 
J. OoU. Bie Waldenserim MittelaUer und ihre Literatur. (Résumé de publications 
nouvelles. ) — P. 351-356. Specimina palœographica regestorum Romanorumpontificum 
ab Innocentio III ad Urbanum V. Romae ex a rehivo Vaticano. ( Sickel. Excellente 
collection de fac-similé, précieuse pour notre connaissance de l'écriture curiale et des 
registres pontiticaux. ) 

3. — P. 369-401. J. Truhlar. Zur Bâleuchtung def HandschHftenstreites in 
Bôhmen. Les fameux mss. de Kôniginhof et Grûnberg sont faux pour des raisons paléo- 
graphiques et historiques — P. 402-413. F. Thauor. Zur rechtlichen BedexUung der 
pàpsUichen Regesien. On a mis à profit les registres pontificaux dans les cas douteux , 
mais toutes les bulles n'y figurent nécessairement pas. — P. 448-458. H. Sauerland. Rede 
der Gesandtschaft des Herzoga Albrechtlll von Œsterreich an Papst Urban Vf. Publie 
ce discours dû à Henry de Langenstein ( 1387 ) et contenant une déclaration du duc d'Au- 
triche en faveur d'Urbain VI. —P. 459-461. Steinherz. Die Reise Rudolfs IVnach Tirol 
im Winter 4S6S. Publie deux chartes de R., fixant son itinéraire. — P. 461-464. F. Zim- 
mermann. Vie Urkundensammlung des ungarischen ^ alionalmusetiins in Budapest. 
Sommaire. — Comptes rendus — P. 477-485. E. Mùhlbacher étudie des publications de J. 
Wiesner et J. Karabacek sur Vorigine et l'histoire du papier, (Résultats positifs pour la 
première fois. ) — P. 485-489. Havet. Questions mérovingiennes. IV. Les chartes de 
Saint Calais. — Froger. Cartulaire de Vabbaye de Saint Calais. ( Miihlbacher. Le 1"" tra- 
vail est un modèle, le 2" quoique méritant , manque de critique. — P. 489-495. H. Simons- 
feld, Dej' Fondaco dei Tedeschi in Venedig und die deutsch-venetianischen Handels 
beziehungen. (Consciencieux.)— P. -196-515. K. Schottmûller. Der Untergang des Templer- 
Ord^ns ( Busson. Le l" vol. n'est que préparatoire et a sa part d'erreurs , le 2« apporte 
beaucoup de matériaux nouveaux et intéressants.) — P. 517-521. W. Felten. Die Bulle 
Ne pretereat und die Reconciliationsverhandlungen Ludwig des Bayers mit dem Papste 
Johann XXII. (L'auteur montre que la bulle est fausse. Partial pour Jean XXII , il est 
trop tranchant.) 

4. — P. 529-37. Steinherz. Die Beziehungen Ludwigs I von Ungarn zu Karl IV 
2) l358-"3. Attitude artificieuse de Rodolphe IV d'Autriche vis-à-vis de tous les deux ; le 
fils de Charles épouse enfin la fille de Louis. Avec documents de Vienne et du Vatican. ^ 
P. 665-7. 0. Redlich. Kleine Beitràge zur Chronologie I. Exemples de datation après 
Pâques et la Pentecôte par les noms des fêtes des saints venant après Noël ; usage propre 
à l'Allemagne du Sud, surtout au diocèse de Salzbourg.— P. 667-69. H. Ammann. Herzog 
Leopold von GEsterreich und Papst Gregor XI im Jahrc 137S. Publie un bref du pape 
interdisant à L. de secourir B. Visconti. — Comptes rendus. — P. 679-82. G. Erler. Der 
Liber cancellariœ apostolicœ rom Jahre 4580 und der Stilus palatii abbreviatus 
Dietrich's von Nieheim. (Bonne édition ; la préface n'insiste pas assez sur la valeur du 
contenu de ce Liber. ) 

Mittheilungen des Vereines fClr Gteschichte der Deutschen in Bôlimen. 

XXVI« année. N«> 2. — P. 213-215. Zenker. Fin Johanneslied aus Deutschbôhmen. Tiré 
d'un livre de prière contenant des chants de pèlerins. — Supplément littéraire. — P. 30-32. 
Dollinger. Geschichte voti Pûrglitz. (Bon recueil de matériaux.) — P. 33-34. Oradl. 
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Geschichte des Egerlandes, 1 Band. Heft 2, 3, 4. (L'auteur se sert des noms des lieux 
d'origine slave pour arriver à une vue d'ensemble historique de YEgerland au temps des 
Vendes ; histoire d'Jgj5rr« jusqu'au XI V« s., les fasc. 5 et 6 nous conduisent à la fin du 
XV» 8. ; cf. XXVII, 1)0 1, p. 11 du supp. litt.) — P. 34-35. Hicke. Geschichtc des 
Kirchensprengels Hummel, (Collections de documents depuis le XIII* s.) 

XXVII» année 1888. N» 1. — P. 1-25. L. Schlesinger. Zwei Formelbûcker des XIV 
Jahrhunderts aus Bôhmen. D'un ms. de Breslau du XV« s. décrit et analysé. 

Œsterreichisch-niifi^rische Revae. — Vol. IV, 3. (Décembre 1887). — 
P. 14Ô-158. A. Hauser. L'art en Dalmatie III. Le style gothique n'était pas affermi en 
Dalmatie, au XV« siècle. La Renaissance a été importée de Venise , mais seules les villes 
du littoral cultivaient les arts. Description du dôme de Sebenico et d'autres édifices. 

Vol. IV, 5-6. (Février-mars 1888.) — P. 324-338. C. v. Lilien. D(t Islam in 
Bosnien. Une partie de cet ouvrage se rapporte au Moyen Age. 

Vol. V, 4-5. (1888). — P. 240-265. J. Wastler. Kunsthistorische Studien aus Obers- 
teiermark, Énumération des monuments artistiques de la Styrie. 

Sitznngsberichtederphilos.-hist. Classe der kaiserlichen Akademie der 
Wissenschaften.— Vol. CXIV (1887).— P. 309-370. E. Stefienhagen. Die Entwicklung 
der Landrechtsglosse des Sachsenspiegels. VIII. Catalogue des mss. et éditions. La suite, 
pp. 691-739: IX. La tradition de la glose du Buch. — P. 385-404. A. Horawitz. Zur 
Qeschichte des Humanismus in den Alpenlândem. 1. Humanistes à Salzbourg ; extraits 
de lettres du XVI« s. 2. Humanistes à Lambach ; avec extraits d'un ms. de L. La suite , 
pp. 769-826, relative au couvent de Mondsee et aux travaux d'un de ses moines. ( 1474- 
1540). 

Vol. CXV ( 1888). — P. 5-92. A. Mussafia. Studien su den mittelalterlichen Marien- 
legenden II. [11 en sera rendu compte dans le n» d'avril.] 

Vol. CXVI. — ' P. 145-190. J. Huemer. Bas registrum auctorum des Hugo von 
Trimberg. Publie ce livre, écrit en vers latins rimes, avec une préface sur le sujet et les 
mss. — P. 455-507. A. Busson. Bie Sage von Max auf der Martinswand und ihre 
Entstehung. Cette tradition n'est pas fondée sur les faits et n'est constatée qu'à la 
fin du XVI« s. — P. 461-492. A. Nagel. Gei-bertund die Rechenkunst des 40 Jahrhun- 
derts. Rapports de Gerbert avec l'arithmétique du Moyen Age ; le ms. latin Bernensis 
n^ 299, contenant la régula de Abaco computi, date du IX« s. Gerbert ne peut donc en 
être l'auteur. Avec 4 fac-simlle. 

Stadien nnd Mitthellongen ans dem Benedictiner nnd dem Gistercieiiser 
Orden, VIII« année, 4. — P. 532-540. U. Berlière. Benedicter-und dsterdenser 
Reformen in Belgien vor dem Trientner Concil. Suite et fin. Le centre du mouvement 
réformiste était le priorat de St-Sauveur. — P. 540-574. Lager. Bie AbteiGorze in 
Lothringen. Suite et fin. Son histoire depuis 1055. — Bibliographie. — P. 650-656. 
A. L'Huillier. Vie de Saint-Hugues. (La vie de St-H. par le moine Gilo ; plusieurs docu- 
ments inédits. Recommandable. ) — P. 659-662. Bie dsterdenser Ahtei Behenhausen 
bearbeîtet von E. Paulus unter Mitwirkung von H. Leibnitz und F. A. Tschernig. (La 
meilleure partie est celle qui concerne l'histoire de l'art ; la partie historique n'est pas 
proportionnée & la richesse des sources. ) 

IX* année, 1. — P. 39-56. Bas Benedictinerinnenstift Sonnenburg im Pusterthal, — - 
P. 57<7^. E. Schmidt. Ueber die wissenschaftliche Bildung des hl. Benedict. Avec des 
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renseignements biographiques sur S. B. dont la culture scientifique était considérable. La 
suite dans le fasc. 2, p. 234-50, où sont donnés les témoignages des contemporains sur 
S. B., et dans le fasc. 3, p. 361-81, sur le style et la langue de la règle de S. B. — 
P. 73-95. 0. Grashof. Das Benedictinerinnenstift Gandersheim und Hrotsuitha. Suite ; 
continue dans le no 3, p. 417-29. — P. 96-113. L. Léonard. Die erste Grûndung des 
Stiftes Seckau. Fondé en 1140 par Adalram von Waldeck. — P. 113-130. U. Berlière. 
Die altcn Benedictinerklôster im heiligen Lande. Notes sur le monachisme en Palestine 
et énumération des couvents. La suite, n» 2, p. 260-72, sur les couvents pendant les 
croisades. La fii), n© 3, p. 473-92. — P. 138-143. A. Rabensteiner. Eine bischôfliche 
Reformcomynission im Kloster Lambach 4577, Publie une pièce notariale sur cet 
événement. 

2. — P. 283. 0. Grillnberger. Marienlegenden, De la bibliothèque de Wilhering. 

3. — P. 445-464. H. Hôfer. Die Benedictinersliftungen in dtn Rheinlanden, Énumé- 
ration avec la date de fondation. 

Zeitschrift flir die œsterreichischen Gymnasien, XXXVIIl* année, 1887. U. 
Comptes rendus. — P. 873-874. Forschungcn zur deutschen Ldnder-und Vôlkerkunde. 
Ausgabe von R. Lehmann. Heft. 7. Biedermann. Die Nationalitdten in Tirol tend die 
wechselnden Schicksale ihrer Verbrcitung. L'auteur prouve que la colonisation allemande, 
dans le Sud du Tyrol , due à la politique des empereurs allemands , fut étouffée par le 
mouvement venu dlialie, au temps de Dante, par Tacti vite du clergé et des juristes de 
ce pays , ainsi que par les machinations de Venise. 

XXXIX« année (1888), 2.— P. 267-270. Monumenta Germaniœ Pœdagogica herausg. 
von K. Kehrbach Bd. I. Braunschweigische Schulordnungen herausg. v. E. Koldeweg. 
( Édition modèle , matériaux très riches. ) 

7. — P. 596-597. — Corpus grammaticorum medii œvi. — Vol. I. Eberhardi 
Bethuniensis Oraecismus,edid. J. Wrobel. (Composé vers 1124 , publication consciencieuse). 

8-9. — P. 728-732. Corp. smpt. eccles. Latinorum , vol. XVL Poetœ christi&ni 
minores. (Rédaction soignée, fondée sur des matériaux augmentés et revus. ) 

10. — P. 913-915. Q. Richter. Annalcn der deutschen Geschichte im Mittelalter. 
II. Annalen des frftnkischen Reiches im Zeitalter der Karolinger ( très détaillé.) — P. 915- 
917. P. f. Stftlin. Geschichte WUrtembergs. I. (Bon.) 

W. Englmann. 
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EN VENTE A LA LIBRAIRIE VIEWEG 

BUlUOTHâgUB DE L*£G0LE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES , 

publiée soud iea auspices du Ministère de riostruction publique par les professeurs 
•C lea élèves de l'école. 

1. La Stratification du langage, par Max MOller» traduit par L. Havet.-^La Chronologie 
dans la formation des langues indo->germaniques, par G. Curtius, traduit par 
A. Bergaigne fr. 4 «• 

2. Etudes sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnon, l''* partie: l'Astenois, le Boulonnais 
et le Teroois » avec 2 cartes Epuisé. 

3. Notes critiques snr Colluthus , par £. Tournier. fr. 1 50 

4. Nouvel Essai snr la formation du pluriel brisé en arabe, par S. Guyard. fr. 2 » 

5. Anciens glossaires romans, corr. etezpL par F. Diez, trad. par A. Bauer fr. 4 76 

6. Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démotique et en copte, par 
G. Maspero fr. 10 n 

7. La vie de Saint- Alexis, textes des xi«, xii*, xiii« et xxv* siècles , publiés par G. Paris, 
et L Pannier fr. 15 • 

8. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne, par G. Monod et par 
les membres de la Conférence d'histoire , . . . fr. 6 • 

9. Le Bhâminl-Vil&sa, texte sanscrit, publié avec une trad. et des notes, par 

A. Bergaigne . . . • fr. S ^ 

10. Exercices critiques de la Conférence de philologie grecque, recueillis et rédigés par 

B. Tournier fr. 10 » 

11. Etudes sur les Pagi de la Gaule, par A. Longnoo, 2* partie ; les Pagi du diocèse de 
Reims. Avec 4 cartes fr. 7 50 

12. Du genre épistolaire chez les anciens Egyptiens de l'époque pharaonique, par 
G. Maspero fr. 10 • 

13. La Procédure de la Lex Salica. Etude sur le droit Frank (la fidejussio dans la légis- 
lation Franke ; — les Sacebarons :— la glosse malbergique)v travaux de M. R. Sohm, 
professeur & l'Université de Strasbourg, trad. par E. Thévenin . . . fr. 7 » 

14. Itinéraire des Dix mille. Etude topographique par F. Robiou, avec 3 cartes fr. 6 • 

15. Etude sur Pline le Jeune, par T. Mommsen , traduit par C. Morel . . fr. 4 •» 

16. Du C dana les langues romanes, par C. Joret, professeur à la Faculté des lettres 
d'Aix fr. 12 • 

17. Cicéron. Epistolœ ad Familiares. Notice sur un manuscrit du xii* siècle, par 

C. Thurot , membre de l'Institut fr. 3 » 

18. Etude sur les Comtes et Vicomtes de Limoges antérieurs à l'an 1000, par R.^de 
Lasteyrie fr. 5 » 

19. De la formation des mots composés en français, par A. Darmesteter. . Epuisé. 

20. Quintilien, institution oratoire, collation d'un manuscrit du x« siècle, par E. Châte- 
lain et J. Le Conltre fr. 3 « 

21. Hymme à Ammon-Ra des papyrus égyptiens du musée de Bonlaq,traduit et commenté 
par E. Grébaut fr. 22 i* 

22. Pleurs de Philippe le Solitaire, poème eu vers politiques publié dans le texte pour la 
première fois d'après six mss. de la Bibliothèque nationale par l'abbé E. Auvray. 

fr. 3 76 

23. Hanrvat<i; et Ameretât, Essai sur la mythologie de l'Avesta, par J. Darmesteter. 

fr. 4 » 

24. Précis de la Déclinaison latine, par M. F. BQcheler, trad. de l'allemand par 
L. Havet, enrichi d'additions communiquées par l'auteur, avec une préface du 
traducteur Epuisé. 

25. Anis el'Ochch&q, traité des termes figurés relatifs à la description de la beauté, par 
Cheref-eddtn-Ràmi, traduit du persan et annoté par C. Huart . . . fr. 5 50 

26. Les Tables Eugubines. Texte, traduction et commentaire, avec une grammaire et 
une introduction historique, par M. Bréal. Accompagné d'un album de 13 pi. photo- 
gravées fr. 30 - 

27. Questions homériques, par F. Robiou. Avec 3 cartes fr. 6 •« 

28. Matériaux pour servir à l'histoire de la philosophie de Tlnde. par P. Regnand. 
1»^« partie fr. 9 » 

29. Ormazd et Ahriman, leurs origines et leur histoire, par J. Darmesteter. fr. 12 » 

30. Les métaux dans les inscriptions égyptiennes, par C. R.Lepsius, trad. par W. Derend, 
avec des additions de Tauteur et accompagné de 2 pi fr. 12 » 

31. Histoire de ia ville de St-Omer tt de ses institutions jusqu'au xiv^ siècle", par 
A. Giry fr. 20 « 

32. Essai snr le règne de Trajan, par C. de la Berge fr. 12 » 

33. Etudes sur l'industrie et ia classe industrielle à Paris au xui* et au xxv* siècle, par 
G. Fagniez fr. 12 « 
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34. Matériaaz pour servir à ThUtoire de U philosophie de . riode, par P. Regnaad, 2* 

partie . . . . 1 . '. . . * . . , . . . . ' . . / . . . fr. 10 » 
39, Mélapges publiés par. la section historique et philologique pour le dixième anni- 

▼er^aire de sa fondaàoD. Atec'lO pïapches gravées :;.... fr. llSr • * 
36. La religion yédique d'après lea hymnes du l^ig-Veda, par A. Bergaigoe , Tome l***. 

fr. 18 n 
87* Histoire critiaue des règnes de€hliderich«tdèChlodoTeeh« pwt M. Junghaas, trâdoit 

par G. Monoa, et augmaotô d'nne introduction et de notes nouvelles. . fr. 6 » 
98. Les Monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale (cabinet des médailles et 

antiques ), par E. Ledraio, l** livraison. . .....%.... fr. 18 • 

39. Llnscription de Baviau, texte, traduction et commentaire philologique , avec trois 
appendices et on glossaire, par H. Pognon, l'* partie fr. 6 . > 

40. Patois de la commune de Vionnaz (Bas-Valals), par J. Gilliéron. Avec une feUrt». 

fr. 7 50 

41. Le Querol us, comédie latine anonyme» par L. HaveL ...... fr. 18 • 

42. L'Inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philologique, avec trois 
appendices et un glossaire par H. Pognon, 2* partie. ...... fr. 6 » 

43. De Saturnio latioorum versu. Inest reliquiarum quotquot supersunt sylloge, scripsit 
L. Havet fr. 15 f 

44. Etudes d*archéologie orientale» par Ch. Clermont-Oanneau, tome premier, 1'* livrai* 
son. Avec nombreuses gravures dans le texte fr. 10 » 

45. Histoire des institutions municipales de Senlis, par J. Flammermont . fr. 8 » 

46. Essai sur les origines du fonds grec de TEscurial, par C. Graux . . . fr. 15 » 

47. Les monuments égyptiens de la bibliothèque nationale, par E. Ledrain. 2* et 3* 
livraisons fr. 86 » 

48. Etude sur le texte de la vie latine de Ste-Geneviève de PariSfparCh.Kohler fr. S « 

49. Deux versions hébraïques du Livre deKalilfthet Dimufth^par J.Derenbourg. fr. 80 • 

50. Recherches critiques sur les relations politiques de la France avec l'Allemagne, de 
1292 à 1378, par A. Leroux fr. 7 50 

51. Les principaux monuments du Musée égyptien de Floreoce, par W. B. Berend, 1^ 
partie. Stèles, bas -relief» et fresque*. Avec 10 pi. photogravées . . . fr. 60 » 

52. Les lapidaires français du Moyen Age des xn«, xiii* et xiv< siècles, par L. Panniér. 
Avec une notice préliminaire par G. Paris fr. 10 • 

53 et 54. La religion védique d'après les hymnes du i2ig-Vida,par A. Bergaigne. Volumes 
II et III fr. 87 - 

55. Les Etablissements de Rouen, par A. Giry. Vol. I fr. 15 «t 

56. La métri(}ue naturelle du langage, par P. Pierson fr., 10 • 

57. Vocabulaire vieux-breton avec commentaire contenant toutes les Gloses en vieux- 
breton, gallois, comique, armoricain connues , précédé d*uoe introduction sur la 
phonétique du vieux-breton et sur Tâge et la provenance des gloses, par J. Loth. 

fr. 10 m 

58. Hincmari de ordine palatii epistola. Texte latin traduit et annoté parM.Prou.fr. 4 

59. Les Etablissements de Rouen, par A. Giry. Tome second fr. 10 • 

60. Essai sur les formes et les effets de l'affranchissement dans le droit gallo-franc, par 
M. Fournier fr. 6 • 

61 et 62. Li Romans de Carité et Miserere du Rendus de Moiliens. Poëme de la fin du 
zii« siècle. Edition critique accompagnée d'une introduction, de notes, d'un glossaire 
et d'une liste des. rimes, par A. G. Van Ha mel. 2 vol fr. 80 • 

63. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne. 2« partie. Compilation 
dite de « Frédégaire <* par G. Monod. fr. 6 «> 

64. Etude sur le règne de Robert le Pieux, 996-1031, par C. Pûster . . . fr. 16 •* 

65. Nonius Marcellus, Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de Genève et de Berne, 
par H. Meylan, suivi d'une notice sur les principaux manuscrits de Nonius pour les 
livres I, II et III, par L. Havet fr. 5 » 

66. Le livre des parterres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe d'Abou'l-Walid 
Merwan Ibn Djanah de Cordoue , publiée ^lar J. Derenbourgi . . . fr. 86 • 

67. Du parfait en grec et en latin, par E. Ernault fr. 6 » 

68. Stèles de la xii« dvnastie au Musée égyptien du Louvre, publiées par A. J, Gayet. 
Avec 60 planches fr. 16 •• 

69. Gujastak Abalish. Relation d'une conférence théologique présidée par le Calife 
Mftmoun. Texte pehlvi publié pour la première fois avec traduction, commentaire et 
lexique, par A. Barthélémy fr. 8 60 

70. Etudes sur le papyrus Prisse. — Le livre de Kaqimna et les leçons de Ptah-Hotep, 
par Philippe Virey . fr. 8 >* 

71. Les inscriptions babyloniennes du Wadi Brissa, par H. Pognon. Ouvrage accompagné 
de 14 planches fr. 10 » 
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LE MO YËW AGE 



BULLETIN MENSUEL 

D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

DZRBaTIOK : 

MM. A. MARIGNAN ET M. WILMOTTE 



VOti^ ANNÉE - N<> 6 — MAI 1889 



SOMMAIRE : Gomptot londiu. M. Maurice Prou, Les Registres d'Honorius IV 
(S, Lôwenfeld). — M. François Delabordr, VEocpédition de Charles VIII en Italie 
(M.). — A. Prudhomme, Histoire de Grenoble (L. P.). — db Puymaigre (comte). 
Les vieux auteurs castillans ( M. W. ). — Ohfoiiiqao 1>i1>liog7apliiqiio. — Périodiques: 
Franco, DrQit et Economie 'politique (O. Platon). — Philologie celtique {Q. D.). — 
Philologie romane (CF., M. W. ). 



PRIX DE L ABONNEMENT : 

Un an, S fr. pour la France; 9 fr. pour l'étranger (Union postale). 



Les livres déposés au bureau de la Revue, 67, rue de Richelieu, 
à Paris, donnent droit à un compte rendu ou à une notice 
bibliographique. Prière d'adresser tout ce qui concerne l'adminis- 
tration à M. E. Bouillon, libraire-éditeur; les comptes rendus à 
M. Marignan, 23, rue Jacob, à Paris; les notices et dépouillement» 
à M. WiLMOTTE, 55, rueLéopold, à Liège (Belgique). 
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A. VIS 

Le Moyen Age publie des Comptes rendus, des Variétés, des 
Notices bibliographiques et le dépouillement de toutes les Revues 
d'Europe , qui rentrent dans son domaine d'études. Il accueille 
toute communication utile, se rapportant à ce domaine. 



• Principaux collaborateurs et correspondants du Moyen Age : 
MM. d'Arbois de Jubainville (Paris), Bloch (Buda-Pesth) , 
Bonnet (Montpellier), Crutzen (Louvain), Dottin (Paris), Duem- 
mler (Halle), Englmann (Vienne), Esmein (Paris), Finot (Paris), 
Frati (Bologne), Frey (Berlin), Giner de los Rios (Madrid), 
Grossmann (Berlin), Jarnik (Prague), Kawczynski (Leopol), 
Koehler (Weimar) , Kurth (Liège), Lamprecht (Bonn), Ch. V. 
Langloîs (Paris), Leite de Vasconcellos (Lisbonne), J. Linnit- 
schenko (Kiev), Logeman (Gand), E. Markwald (Strasbourg). 
Paul Meyer (Paris), A. Michel (Paris), Monaci (Rome), de Montet 
(Suisse), Muret (Paris), Mussafia (Vienne), von der Nahmer 
(Cologne), Gaston Paris (Paris), Plister (Nancy), Prou (Paris), 
Rajna (Florence), Ritter (Genève), Scheler (Bruxelles), von Sickel 
(Vienne), Stecher (Liège), Suchier (Halle), Sudre (Paris), von 
Thalloczy (Vienne), Thévenin (Paris), Thomas (Toulouse), 
Tobler (Berlin), Vising (Lund), Wagner (Liège), Xénopol (Jassy). 



Livres adressés au MOYEN AGE : 

Schultz, Das hôfische Leben zur Zeitder Minnesanger Bd. I. 2«Aufl. Leipzig, Hirzel» 
1889. 

Groeneveld, Die Griseldis-Sage im Frankreicb. Marburg, Elwert, 1889. 

Delarc (V.), SaintrGrégoire VII, 2 vol. Paris, Retaux Bray, 1889. 

Tanison (f . S.), Master Virgil. Â Série of Studies. Cincinoati, Glarke et Co, 1888. 

Kimal (H. de), Légendes de la Meuse. Bruxelles. J. Lebègue, 1889. 

Ab Sickel (Th. E*), Liber Diurnus romanorum pontificum ex unico codîce vaticano. 
Wien, Qeroldis Sohn., 1888. 
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LE MOYEN AGE 



BULLETIN MENSUEL D'HISTOIRE ET DE PHILOLOOIE 

DIRSCTION : 

MM. A. MARIGNAN ET M. VVILMOTTE 
MAI 1889. 

COMPTÉS RENDUS. 

Les Registres d'Honorius IV, recueil des bulles de ce pape, 
publiées et analysées d*après le manuscrit original des Archives du 
Vatican , par M. Maurice Prou. — Paris, Ernest Thoriu, éditeur, 1888. 

La libéralité avec laquelle le pape actuel a permis de fouiller 
dans les archives du Vatican, a fourni une nouvelle base aux 
études sur l'histoire des papes, du moins à partir du pontificat 
d'Honorius III. Que représentent les collections et les Régestes de 
documents pontificaux mis au jour jusqu'ici, si on les compare 
au fonds si riche de la correspondance des papes , que les siècles 
nous ont conservé , bien qu'incomplètement ? .Aussi c'a été une 
lutte d'émulation entre les peuples pour mettre à profit ce trésor. 
Le zèle des historiens et des théologiens de tout pays , occupés à 
cette besogne , a été secondé vivement par leurs gouvernements , 
qui n'ignorent pas quelles lumières précieuses l'histoire nationale, 
particulièrement celle du Moyen Age, peut recevoir des docu- 
ments conservés à Rome. 11 y a même eu entente pour un partage 
intelligent du grand domaine à exploiter. L'Ecole Française de 
Rome, qui a démontré, par une série de publications utiles, ses 
aptitudes historiques , s'est donné pour tâche de mettre au jour 
les registres du XIII* s. Tous les fascicules parus traitent le sujet 
de la même manière et sont faits sur un même patron. Il faudra 
naturellement un temps plus considérable pour éditer les registres 
des longs règnes que ceux des courts pontificats: les registres 
d'Innocent IV, confiés à Elie Berger, ont été les premiers donnés 
à l'impression ; ils ne sont pas encore achevés ; on a partagé ceux 
de Boniface VIII entre trois membres de l'Ecole ; ainsi s'explique 
que ce sont ceux d'Honorius IV, dont le règne fut seulement de 

deux années, qui sont les premiers totalement publiés. 

C'est à M. Maurice Prou que nous devons ce beau travail; il 

suffit d'un coup d'œil rapide pour s'assurer qu'il a respecté aussi 
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le principe qui consiste à conserver aux registres leur physio- 
nomie et à publier les lettres dans Tordre qu'elles ont dans ces 
registres. On a^ contesté la sagesse de ce principe, et, après des 
plaidoyers dans les deux sens, on n'est pas encore parvenu à se 
mettre d'accord. Les raisons pour et contre ont à peu près le 
môme poids. On demande avant tout à un recueil diplomatique 
de nous offrir les documents dans un ordre rigoureusement chro- 
nologique; mais, en même temps, on impose à un éditeur de 
mss. du Moyen Age le devoir de les reproduire fidèlement, de 
nous en donner en quelque sorte l'équivalent de l'original. Or, 
les registres du Vatican sont à la fois des recueils diplomatiques 
et des mss. ; si on touche aux premiers pour en régler la disposi- 
tion , on altère le caractère des derniers ; si on respecte ceu}t-ci , 
on pèche contre le principe de Tordre sévère qui doit présider 
à une publication d'archives. Prenons le travail de M. Prou à 
n'importe quelle page, à la p. 63, p. ex., nous trouvons : 

daté de Tivoli, 23 juillet 1285. 
Tivoli, ^i juillet 1285. 
Saint-Pierre, 22 juin 1285. 
Tivoli, 23 juillet 1285. 
Tivoli, 5 août 1285. 
Tivoli, 30 juillet 1285. 
Saint-Pierre, 17 juin 1285. 
Tivoli, 6 août 1285. Etc. 

Il est important de connaître cette irrégularité qui règne dans, 
les registres; si. comme M. Bresslau l'admet, elle provient d'une 
remise tardive des originaux ou des brouillons , ou bien de 1b 
négligence des employés occupés à les copier , rien ne s'oppose 
à ce qu'on range chronologiquement les lettres; mais, déjà 
M. Ewald Ta fait remarquer dans ses études sur Grégoire 1, 
elle a encore une. autre cause : les lettres se rapportant à la même 
affaire ou remises au même messager étaient données en liasse à 
la copie. D'autre part, n'a-t-on pas dû hâter l'inscription d'une 
lettre, parce qu'elle était importante et qu'il fallait l'expédier 
sans retard ? Ce sont autant de circonstances qu'il ne faut pas 
perdre de vue lorsqu'on apprécie l'apparent désordre constaté 
dans la chronologie des registres ; elles peuvent nous fournir 
maint éclaircissement utile. 

M. Prou nous paraît donc avoir adopté une marche très cor- 
recte en reproduisant fidèlement son original tel quel , et il a été 
tout naturellement conduit à une répartition des matériaux, 
telle que les registres de cette époque nous Toflrent déjà. Dès 
Innocent III et sous ses successeurs immédiats, on a transcrit 
dans des livres de copies spéciaux , au lieu des grands registres , 
les lettres d'une importance particulière, usage qui conduisit, 
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par une pente insensible, à une division en groupes déterminés 
des lettres à copier. Sous Urbain IV (1263), il est de règle de 
classer les pièces en deux catégories : litterae communes et litterae 
curiales , et de les transcrire dans des livres différents. C'est aussi 
ce qu'on a fait sous Honorius IV : les lettres communes sont donc 
à part pour la première année de son pontificat et les lettres 
curiales viennent ensuite; de même pour la seconde année; un 
troisième groupe de 8 lettres a été formé par M. Prou, avec la 
suscription : Fragment du registre camér al d' Honorius IV. Depuis 
Urbain IV, il se tenait un registre à part pour les affaires dites 
caméralesy et en 1339, comme une publication du Père Dcnifle 
nous l'a appris, il existait encore un volume de litterae de caméra 
d'Honorius IV à Montcfalco (duché de Spoléte). Le P. Denifle 
croyait avoir retrouvé un fragment de ce registre dans un ms. de 
la Bibl. Nat. de Paris; il avait pourtant de la peine à s'expliquer 
que les lettres qu'il contenait ne fussent pas de nature camérale. 
M. Prou avait d'abord accepté Tavis du P. Denifle, mais dans son 
introduction, il est revenu de cette erreur et il y démontre, par 
de fort bons arguments , que le fragment de Paris n'a jamais 
pu appartenir au registre caméral décrit dans l'Inventaire de 1339 ; 
il ne sait, d'ailleurs; déterminer sa provenance réelle. Une sorte 
de quatrième groupe de pièces est constituée par l'Appendice, où 
M. P. a groupé les bulles qui nous ont été transmises en dehors 
des registres. Potthast était ici un guide sûr et la plupart des 
pièces, qui figurent dans l'Appendice ,' sont empruntées à ses 
Régestes. Quelques-unes pourtant étaient inédites ; M. Prou les 
a découvertes dans des archives de France et d'Italie. De nouvelles 
recherches amèneront sans doute d'autres découvertes. M. Prou 
lui-même a eu connaissance, peu avant l'achèvement de son 
travail, de trois brefs conservés à Londres, au Record Office, 
qu'il reproduit dans les Addenda et Corrigenda. 

On ne peut méconnaître les inconvénients pratiques d'une 
division en quatre groupes — qui sera celle de presque toutes les 
publications de registres postérieurs à Urbain IV. — Une vue 
d'ensemble devient extrêmement difficile. Sans doute on peut 
remédier à ce désavantage ; et l'achèvement de la première publi- 
cation de l'Ecole nous donne plein apaisement à cet égard. Une 
liste chronologique de toutes les pièces permet d'embrasser du 
regard tout le matériel des chartes, comme dans les recueils de 
Jaffé et de Potthast. Espérons que les autres éditeurs suivront 
l'exemple de M. Prou. 

D'après quel principe se guide l'éditeur pour nous donner les 
extraits de ces registres ? Il public les pièces importantes m extenso, 
des autres un court extrait, voilà qui est simple. iMais si les histo- 
riens sont généralement d'accord sur le principe, il n'en est plus de 
môme si l'on passe aux détails de son application. Un privilège 
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portant claquante noms de lieux est d'un prix inestimable pour 
l'histoire locale, d'une valeurtrès secondaire pour rhistoire générale. 
Puis il y a aussi les mobiles personnels dont on ne peut se détacher 
complètement dans une détermination de l'importance des textes. 
On a reproché à l'Ecole française la préférence qu'elle accordait aux 
lettres se rapportant à son pays. Ce reproche ne serait fondé que 
si nous la voyions négliger un document important qui n'est pas 
français, afin de faire place à une pièce française de valeur moindre. 
Mais c'est .ce que je n'ai jamais observé. Prendre le second parti 
n'implique QuUement l'adoption du premier. Un savant allemand 
n'aurait pas publié in extenso le privilège de Fécamp (Prou, n** 363) , 
qui n'a qu'un intérêt restreint ; mais nous comprenons très bien 
qu'un historien français l'ait fait ; il ne faut pas oublier que les 
Monumenta Germaniœ publient intégralement, pour la première 
moitié du XIII" siècle, toutes les pièces des registres pontificaux 
qui se rapportent à l'Allemagne. Les Régestes, c'est-à-dire les 
extraits de brefs non publiés entièrement, sont dressés de manière 
à transmettre le contenu et en partie les termes mômes de l'ori- 
ginal. Celui qui écrit ces lignes sait, d'expérience personnelle, 
combien il est malaisé de dire en peu de mots tout ce que renferme 
un bref pontifical. On n'y réussit Jamais complètement, à moins 
u'il ne s'agisse de pièces tout-à-fait formulaires, comme les bulles 
e confirmations et de provision en général , qu'on pourra facile- 
ment restituer d'après n'importe quel cartulairc ou en s'aidant de 
l'ouvrage de Munch, Oplysninger ont det pxvelige Archiv, Dans 
les autres cas il est absolument nécessaire de reproduire dans le 
Régeste les termes techniques du bref. 

L'examen que nous avons fait du texte, aussi sôrieux qu'il est 
possible sans confrontation avec les originaux, nous a convaincu 
du soin remarquable avec lequel la copie et l'impression avaient 
été faites. Les registres eux-mêmes sont, en général, écrits ou 
transcrits correctement, de sorte que M. P. n'a eu à les corriger 
que dans bien peu de cas. Peut-être aurait-il fait sagement, en 
notant les variantes de texte, bien entendu dans tous les cas 
où existe encore un original ou une bonne reproduction de cet 
original. Nous n'avons aucun culte pour la mode des variantes. 
Mais, si l'insertion au registre a lieu d'après un brouillon — et 
c'est souvent le cas — l'original peut offrir de notables différences : 
ces copistes, en outre, n'ont souvent pu lire le texte qu'ils avaient 
sous les yeux, et ils ont mutilé des noms de personnes et de 
lieux (i). Imprimées, ces fautes, qui ne sont pas rares dans les 



I 



(1) Munch a dressé une petite liste de ces cas là : ainsi un abbas trauttensis (en Nor- 
vège) est devenu un abbas trairctcnsU , le Canonicua Bario Sergson ( devenu plus tard 
chancelier du royaume), un C. Bardo Serglow. 
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registres , exposent les historiens à d'assez étranges erreurs ; pour 
les éviter, il faut recourir â la comparaison indiquée. 

L'œuvre se termine par une soigneuse table alphabétique des 
noms propres. L'auteur aurait plus de droit encore à notre grati- 
tude s'il y avait joint un index initiorum ; on a coutunie de citer 
les bulles par Ylncipit , ce qui rend un tel index nécessaire. 

La longue introduction de M. P. vérifie ce que nous avons dît, 
au début de cet article , sur le renouvellement que Thistoire des 
papes devra à la publication de ces registres. On possédait jus- 
qu'ici 376 documents relatifs au pontificat d'Honorius ; le recueil 
de M. P. porte leur nombre à 978; l'éditeur a basé sur ces docu- 
ments une étude approfondie comprenant les §§ suivants : le pape 
et sa famille, les affaires de Sicile, les constitutions du royaume 
de Sicile , la croisade , les relations du pape avec les royaumes du 
Nord, la France et l'Empire, avec les villes italiennes, le clergé 
régulier et séculier. 

Ce serait dépasser les limites d'un compte rendu que d'aborder 
seulement quelques-uns des points sur lesquels l'opinion courante 
au sujet de ce pape est complétée ou rectifiée dans cet exposé ; 
qu'il nous suffise de répéter encore une fois que M. Prou a droit, 
pour son beau travail , à la gratitude de tous ceux qui s'occupent 
de l'histoire d'Honorius IV et de celle de son époque. 

Berlin. S. Lôwenfeld. 

L^Ezpédition de Charles VIII en Italie, histoire diplomatique et 

militaire. (Ouvrage publié sous la. direction et avec le concours de 

M. Paul d'Albert de Luynes et de Chevreuse, duc de Chaulnes), par 

H. François Delaborde, aVec de nombreuses illustrations. — Paris, 

FirminDidot, 1888, in-4«. 

Ce livre forme le pendant de la Renaissance en Italie et en 
France à V époque de Charles VIII ^ publié en 1887 par M. Eugène 
Mùntz. Sorti de la même pensée, exécuté dans les mômes condi- 
tions, il complète, pour la partie politique, militaire et diploma- 
tique, l'histoire de ces années si pleines et si fécondes. Les inten- 
tions du duc de Chaulnes se trouvent ainsi réalisées et d'une 
manière digne de lui ; en associant son nom à leurs travaux , 
MM. Miintz et Delaborde lui ont rendu le témoignage qui lui eût 
été le plus agréable et l'hommage le plus délicat. Nous ne pou- 
vons donner en quelques lignes un compte rendu , môme très 
succinct ,'^ du livre de M. DelsiDorde, si riche en documents et en 
vues et qui rajeunit par bien des côtés un sujet de grande impor- 
tance. Contentons-nous d'indiquer rapidement les points sur 
lesquels il apporte les lumières les plus nouvelles. D'abord les 
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origines mêmes de Texpédition; M. D. montre jusqu'à révidence 
que , loin d'être une aventure improvisée , la brillante équipée 
d'un prince avide de gloire , elle fut en quelque sorte nécessaire , 
la conséquence logique de la politique plusieurs fois séculaire , 
qui depuis Charles d'Anjou, Charles de Valois, Philippe VI, 
pendant tout le XIV et le XV* siècle, s'était établie entre la 
cour de France et les Etats italiens. L'intervention de Ludovic le 
More et les intrigues milanaises ne furent que la cause occasion- 
nelle d'événements depuis longtemps mûrs. 

C'est en étudiant les dépêches diplomatiques conservées à 
Milan et à Florence , en retrouvant ou en utilisant pour la pre- 
mière fois un grand nombre de lettres de Ludovic le More relatives 
aux négociations et aux préparatifs de la guerre, que M. D. a été 
amené à étendre le plan primitif de son travail et à remonter aux 
origines véritables, aux causes historiques et lointaines de l'expé- 
dition qu'il avait entrepris de raconter. 

Sur la conduite même et les opérations militaires de cette 
campagne, ses recherches n'ont pas été moins heureuses ; nous 
signalons en particulier, comme aussi nouveau que vivant, le récit 
de la bataille de Fornoue. 

Les idées qu'on se faisait de la personne même de Charles VIII, 
de son enfance , de ses rapports avec Louis XI , de son caractère , 
ont été sur plus d'un point rectifiées par M. Delaborde, qui a 
soumis à une critique aussi pénétrante que bien informée les 
allégations de Commines. 

Ajoutons enfin que ce livre si fortement documenté , est com- 
posé avec art et écrit d'un style clair, élégant sans recherche, 
d'une excellente qualité littéraire — ce qui ne gâte rien, quoi qu'on 
en dise. — Nous n'aurions que des éloges à adresser à l'illustra- 
tion, si l'éditeur n'avait cru devoir y ajouter, pour sacrifier à la 
mode , une chromo-lithographie — d'après la Vierge de la Vie- 
toire^ de Mantegna — qui fait tache dans ce beau volume. 

M. 



A. Prudhomme. — Histoire de Grenoble. — Grenoble, A, Gratier, 
1888,in-8^XIV-683p. 



La ville de Grenoble attendait depuis longtemps son historien. 
Il existe, il estvrai, deux histoires de Grenoble^ publiées en 1829 
et 1842 par un savant dauphinois , M. J.-J.-A. Pilot : mais 
l'uae est une simple compilation faite à l'aide d'ouvrages de 
seconde main ; Tautre n est qu'une série de notices détachées. 
D'ailleurs l'érudition inégale et quelque peu fantaisiste de M. Pilot 
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ne le destinait pas à faire un travail définitif ( i ). Depuis cette 
époque, les découvertes de détail avaient été s'accumulant : il était 
temps qu'une main experte entreprît de trier ces travaux de valeur 
inégale et de les ranger dans le cadre d'une histoire métho- 
dique, en les complétant par de nouvelles recherches. Nul n'était 
mieux préparé à cette tâche que le savant archiviste de l'Isère. 
M, P. a réussi à écrire un récit complet, sans être long, très habi- 
lement composé et d'un intérêt soutenu. Mais le premier mérite 
de cet ouvrage, c'^est la connaissance api>rofondie et familière des 
sources ; l'exposé des faits en reçoit un relief, une précision 
remarquable. 

Il serait trop long de citer toutes les pages nouvelles que les 
archives du département et de la ville ont fournies à Tauteur. 
Mentionnons seulement : la date de la mort du célèbre évê^ue 
Aimon de Chissé, inconnue jusqu'ici (p. 247) ; une prière 
inédite pour Charles VII et Jeanne d'Arc (p. 252) ; les démêlés du 
dauphin Louis (Louis XI) avec le chapitre de Grenoble, au sujet 
du successeur d' Aimon II de Chissé (p. 260) , etc. 

Il est une question qui a toujours passionné les érudits dauphi- 
nois : l'origine du pouvoir des évêques et des comtes de Grenoble. 
D'après le Cartulaire de S. Hugues. Tévêque Isarn (950-976), 
ayant reconquis son évéché sur les « païens », le posséda entière- 
ment « en alleu » : toutes les possessions des comtes furent 
usurpées sur son domaine. M. P. repousse absolument ce récit. 
Voici sa conclusion : « S. Hugues ne croyait pas aux conquêtes ' 
d'Isarn ; il savait que les rois de Bourgogne avaient été, jusqu'au 
XI' siècle, les seuls souverains du pagus de Grenoble... S'il 
inventait cette fabuleuse légende, c'est que les titres lui manquaient 
pour justifier un pouvoir qui ne reposait que sur une usurpation ; 
s'il' osait la produire , c'est que son rival le comte Guîgue n'avait 
pas plus de titre que lui , et que tous deux s'étaient enrichis des 
dépouilles des rois de Bourgogne (p. 67). » 

Il y a peu à critiquer dans un ouvrage aussi solidement cons- 
truit. Quelques remarques seulement. — P. 28. M. P. rejette, 
comme il convient , la légende de l'origine apostolique de 
l'église de Vienne. En revanche, la lettre des fidèles de Lyon et 
Vienne à ceux de Smyrne ne lui inspire aucune défiance : pour- 
tant ce « titre primordial du christianisme dans nos régions » n'a 
pas une authenticité bien assurée (2). — M. P. aurait pu men- 



(1) M. P. en cite un plaisant exemple. Le registre des délibérations des consuls de 
Tannée 1515 parle d'une pastorale qui fut jouée super chaffalibus, sur une estrade. 
M. Pilot lut cTuusalibus, et composa promptement une savante dissertation intitulée t 
Danses sur des échasses, 

(2 ) V. la critique qu en a faite M. A. Marignan, Le triomphe de l'Église au IVuiécle, 
p. 7.9. 
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tionner la très curieuse histoire du marchand de reliques , qui 
exploita, vers 1030, plusieurs diocèses du S.-E. de la France, 
notamment celui de Grenoble (Raoul Glaber, 1. IV, c. 3). — 
Si bien peu d'événements ont échappé au savant historien, il 
semble que les institutions , et surtout l'état économique de la 
cité aux: différentes époques aient sollicité moins vivement son 
attention. Les doléances des Etats ont sur ce dernier point des 
données intéressantes, que M. P. n*a pas utilisées, probablement 
parce qu'elles concernent plutôt la province entière que la seule 
ville de Grenoble : mais quelques aperçus touchant l'état général 




pas joint à son ouvrage un plan historique de Grenoble ? Maint 
passage réclame impérieusement cette illustration. Si, comnie il 
n en faut pas douter, V Histoire de Grenoble a les honneurs d'une 
seconde édition, nous espérons qu'elle sera pourvue de cet indis- 
pensable complément. 



L. F. 



Comte DE PuTMAiGRE. — L6S vleuz auteurs castillans. Histoire de 
rancienne littérature espagnole. — Nouvelle édition, Paris, Savine, 
1888, XIV-346 p. in-lS. 

Cette réimpression sera suivie de deux autres ; un 2' vol. expo- 
sera le développement de la littérature d'Alphonse X à la fin 
du XV' siècle, un 3* sera consacré aux romances ; celui-ci va des 
origines au Libro de Alexandre et, sans avoir tout-à-fait l'allure 
d'une histoire, il offre un très réel intérêt et constitue le tableau 
le plus complet des premiers siècles de cette littérature que nous 
possédions en langue française; Tauteur n'est pas toujours au 
courant des travaux spéciaux, surtout des travaux allemands, 
mais il a un sentiment très sûr de la valeur esthétique des œuvres 
qu'il apprécie , et il relève habilement son exposé de remarques 
comparatives qui attestent une connaissance assez étendue des 
littératures romanes. 

L'introduction (1-108) est la partie la plus faible du volume. 
On sent qu'elle n'a pas subi les remaniements qu'auraient rendu 
nécessaires les progrés philologiques de ces vingt dernières 
années (i) ; ce que M. de P. dit du rapport des langues romanes. 



(1) M. Paris a réduit depuis longtemps le témoignage de S. Jérôme (p. 11) à sa juste 
valeur. P. 23 , les mots dits « gothiques » énumërcs là sont pour la plupart communs & 
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de leurs éléments naturels, des emprunts qu'elles ont fait, etc., 
n'est pas toujours exact; il me paraît s'exagérer beaucoup l'in- 
fluence des Arabes et leurs rapports intellectuels avec les Occi- 
dentaux. «Les Arabes, dit-Il (p. 38), possèdent des œuvres 
» antérieures à nos plus anciennes épopées et dans lesquelles on 
» retrouve réellement une inspiration identique à celle de nos 
» vieux poèmes. » Antérieures peut-être à la Chanson de Roland, 
c est-à-dire à la fin du XI' s. Mais qui songe encore à dater d'aussi 
tard l'épopée française? Celle-ci est née des événements qu'elle à 
chantés sans interruption pendant plusieurs siècles en les défigu- 
rant peu à peu ; elle a donc des sources bien plus lointaines, et 
depuis les travaux de M. Rajna, la perspective qui nous était 
ouverte sur son passé s'est étendue de près de deux cents ans. 
Les dynasties mérovingiennes et carolingiennes ont eu leurs 
annales poétiques à côté de Içurs annales historiques ; ni les unes 
ni les autres ne doivent rien à la civilisation des Arabes. Les 
rapports avec l'Orient furent très peu suivis pendant cette pre- 
mière et longue période, et jusqu'aux Croisades, on ne lit que 
guerroyer avec les disciples du prophète, que leur disputer chaque 
pouce du sol envahi. La première réaction naquit d'un contact 
plus immédiat et sur un sol plus favorable à la pénétration, 
c'est-à-dire des expéditions en Asie ; nous voyons alors Guillaume 
de Tyr, Burkhard et d'autres écrivains apprécier plus justement 
les ennemis de la chrétienté; pourtant l'impopularité des Arabes 



toutes les 1. romanes. Dans un travail récent (GnindrUs d, rom. PhiL I, 692), M. Baist 
a été amené à traiter ce point; il n'assigne à l'esp., comme étant des emprunts particu- 
liers faits par lui aux 1. german., que hato, lua, alisot, lozano, brinco et qqes autres, 
et encore n'est-ce pas assuré pour losano que je ne sépare pas de Tital. lusinga , de Ta. fr. 
losenge, etc. Le sens propre de Tesp. est plutôt orgueilleux, noble {ch a. fr. alosé) que 
- munter « (Diez, Et. Wtb, s. v.). Cf. Lib. Apoll. 210a (parientes loçanos), Lib, Alex. 
1653» fda riqueza... loçanos). V. sur la question la dissertation récente de M. Goldschmidt 
etlaZt. f. r. P. XII, p. 550. P. 65 on lit non sans surprise : •* Villemain a trop bien décrit 
les transformations de la langue latine pour que je tente d'étudier le même sujet. •• Il est 
heureux que nos maîtres, les romanistes, et particulièrement Diez, Schuchardt et plus 
récemment M. W. Meyer , n'aient pas imité cette réserve. Ce qui est dit de la grammaire 
de Tcsp. (p. 66 , ss. ) n'est ni très juste ni très précis. Voici pour la syntaxe : « La cons- 
truction de Tesp. est directe , mais laisse du reste d'assez grandes libertés pour l'agence- 
ment de la phrase. » Le § consacré à l'étymologie des mots non-latins d'origine, recueillis 
dans les 20 premiers vers du Cid^ fourmille de vues arriérées ou fausses. Cattar est 
captare, manto se rattache àmantelum, compain est roman de souche, toron n'a 
rien à voir avec vir, etc. P. 74 je relève une allusion suspecte aux cours d'amour : ce qui 
est dit des emprunts de l'esp. au fr. est sujet à caution. M. P. aurait pu faire son profit des 
remarques détachées de M, Morel-Patio (Romania IV, 52). En somme, cette introduction 
aurait dû être plus complètement remaniée. 
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resta un dogme de la littérature courante: les légendes sur 
Mahomet, son apostasie, sa dépravation et sa fin honteuse en 
sont la preuve. Ce fut plutôt le côté décoratif de la civilisation 
orientale qui séduisit nos pères: les raffinements du luxe, les 
étoffes précieuses, les essences, les fruits exotiques, les belles 
armes, les chevaux de prix, peut-être certains perfectionnements 
de l'art stratégique. Il ne faudrait pas aller au-delà , ni surtout 
dire avec M. de P. que « l'Europe pourrait avoir imité de T Orient . 
^ et reçu ce culte ae la femme autant des croisades et de Tinva- 
» sion des Arabes que de Platon (?) et des traditions germaniques.» 

Il me paraît, en revanche, que M. de P. est disposé à trop 
restreindre la part de la tradition érudite et du byzantinisme ; il 
aurait pu consacrer quelques pages à la transmission des fables 
et des mythes par cette voie bien plus directe que celle dont nous 
avons dit un mot ; ce n'est guère que dans le cnapitre sur le livre 
d'Apollonius qu'il aborde cette importante question. Son étude 
sur les influences françaises n'est, enfin, ni suffisamment précise, 
ni assez complète. Les pp. 70-74 auraient pu disparaître; elles 
sont pleines de généralités qui n'ont avec le sujet du livre qu'un 
faible rapport ; je leur aurais préféré une revue rapide, mais nette, 
des emprunts faits à la France , non que ces emprunts soient mis en 
en doute par l'auteur ; mais il semble qu'il n'ose tirer de leur 
énumération la conclusion légitime que la littérature primitive 
de l'Espagne manque de toute originalité, qu'elle est pauvre en 
documents anciens et tout-à-fait dépourvue d'œuvres originales , 
une seule exceptée (i). J'aurai encore tantôt l'occasion de revenir 
sur cette constatation. 

Les chapitres du livre sont consacrés aux sujets suivants : 
Le Cidy le poème ^ la chronique rimée, les romances, le livre 
d'Apollonius ( avec la vie de S. Marie l'Egyptienne et le fragment 
des Rois Mages), Gonzalo de Bercco, le poème d Alexandre, 
Je ne puis entrer ici dans les détails , mais me contenterai d'une 
revue rapide. L'appréciation queM.de P. donnedu PoemadelCid 
est acceptable dans son ensemble ; il aurait pu insister davantage 
sur les rapports de l'œuvre avec Roland, montrer les analogies 
de détail dont quelques-unes sont si frappantes (2) , dire un mot 



(1) Le Poème du Cid et la Chanson de Roland ont été littérairement comparés avec 
beaucoup de tact par M. de Monge, dont les Etudes morales et littéraires (Bruxelles 
1887) sont restées inconnues à M. de P., aussi bien que les travaux exégétiques de 
MM. VollmôUer et Cornu. 

(2) Pour un vers qui semble identifié ( 864 : Alto eseljpoyo, maravilloso e grant ; 
cf. Roi. 814-15 : Balt suut lipuit... H destreit merveillus, passage qui rappelle 5. Bran- 
dan, 255 : Hait sunt H put en l'air tendant ^ p. ê. de piéme source) combien d'autre? 
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des lég;endes qui se retrouvent de part et d'autre , comme celle 
du juif qui se convertit à la suite d'un prodige dont il est le 
témoin occasionnel dans l'église où repose le Cid ; on la retrouve 
dans le Pèlerinage et peut être dans Roland. Cf. Romanta, IX, 
2j, n. 4. Les songes et les prières offrent aussi de curieuses 
identîtés (i), de même les descriptions de bataille et plus d'un 
trait de la langue épique. 

P. 156, il aurait fallu tenir compte de l'opinion de M. VoU- 
môUer sur la date du poème et sur le ms. Le jugement porté sur 
le personnage du Cid, et où l'on sent un effort pour rester à 
mi-côte entre les flatteuses exagérations de la vieille critique et 
les sévérités aiguisées de M. Dozy, est peut-être ce qui a été 
écrit de meilleur sur le célèbre condottiere. En général M. de 
Puymaigre se tient sur une réserve, qu'on peut trouver excessive 
dans les parties qui relèvent de la pure érudition et où il ne sait 
pas toujours prendre franchement parti, mais qui a bien son prix 
lorsqu'il ne s'agit que d'appréciations et d'analyses littéraires. 
Il éprouve quelqu'embarras à louer des compositions comme 
le livre d'Apollonius , dont il détache d'ailleurs quelques traits 
heureux , et la Vida de S, Maria Egypciaca, En ce qui concerne 
le premier de ces poèmes, il aurait dû (p. 230) , étendre ses 
recherches, et, à défaut d'un texte français qui nous manque, 
relever la version fortement altérée que nous en a laissée l'auteur 
de Jourdain de Blaives et les allusions de maints textes {2). Il ne 
me paraît pas douteux que nous ayons encore affaire à un produit 
de l'imitation française. Ce n'était , d'un autre côté , pas assez de 
faire une large part à celle-ci dans laVida deS.M.Egypc. Depuis 
1863 on sait que cette œuvre n'est que la traduction rigoureusement 
littérale d'un poème français, conservé dans de nombreux mss. et 
que j'ai l'intention d'éditer, ou plutôt de rééditer quelque jour. 
Cf. Mussalia dans les Sitzungsberichte der Wiener Akademie^ 



reprennent leur forme française à la simple lecture sans qu'on puisse préciser leur prove- 
nance ; j*en citerai deux entre vingt: Dan le grandes colpes^mas nolpueden faîsar (718) 
= Oranz cols II donent, mes nel pueent falser. — Tantos buenos cauallos sin sos duenos 
awrfar (730) = Tant bon cheval s'en aler estraier. 

(1) Cf. les miracles énumërés dans la prière de Ximena avec ceux des principales 
épopées du XII» s. et notamment Cid 339-46 avec Roland 3100, ss. La dissertation publiée 
sur ce sujet par M. Altona (Marburg, 1883) est tout à fait insuffisante. 

(2) Voyez les témoignages provençaux dans Birch-Hirschfeld , Ueber die hek. St,,M\ 
Poème Moral 568» ; déjà dans un récit imité d'Ovide, sur lequel v. Hist, litt, de France , 
XXIX, 493. On pourrait rapprocher Jord. Bl. 1296-9 et 1331-6 du Xi6. -4po«. 121* et 
138-9, où Ton découvre , semble-t-il, le vague ressouvenir commun d'un emprunt fait , 
quoiqu'indirectoment, à une même source. 
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XLII? vol. ( 1863) , p. 153 , ss. — P. 233 , la satire, dont la pre- 
mière strophe est citée, est si peu dirigée contre Pierre des Vignes 
qu'on la lui attribue généralement. Ce n'est pas d'ailleurs le plus 
ancien spécimen de ces quatrains monorimes, ni, dans l'espèce, 
le plus caractéristique. Le Poème Moral en aurait fourni un bien 
plus décisif. — P. 258, note. Il existe des exemples plus anciens 
de rêpithète donnée à la Vierge : Madré Jiglia di tuojiglio. Je 
citerai celui de Lancelot 2821 , ss. : 

Por ce Deu qui est filz et père 
Et qui de celi fist sa mère 
Qui estoit sa fille et s'ancele... 

Cf. encore Romania XIII, 513, etc. Même observation pour 
l'image de la verrière, dont on pourrait multiplier les ex. à Tin- 
fini. — Reste le fragment des Rois Mages; il est évidemment de 
même provenance que le reste du ms. J'attire l'attention de l'au- 
teur sur des tours comme : Mucho sen tovo por escarnido [a. fr. 
Moult s'en tint por escarnit], contol todo comol avino [tôt li conta 
com il avint]. 

L'étude sur Gonzalo de Berceo est sobre et instructive ; il aurait 
été intéressant de rechercher dans quel rapport sont les poèmes 
français sur les XV signes du jugement avec l'un des récits de 
cet auteur; je n'ai pas eu le temps de faire cette comparaison; 
j'observerai seulement que le début du texte provençal signalé 
par M. Meyer (Romania VI, 25) porte également la mention du 
livre de S: Jérôme, et qu'on ne la retrouve pas dans les premiers 
vers d'un texte français mentionné là. Le dernier chapitre est 
consacré au Libro de Alexandre M. de Puymaigre expédie en 
une note la remarquable étude de M. Morel-Fatio sur cet ouvrage: 
« Elle n'a pu. dit-il, exercer une influence sur mon appréciation 
essentiellement littéraire. » Pourtant l'avis motivé de M. Morel- 
Falio sur les incertitudes, auxquelles s'est toujours heurtée l'attri- 
bution de l'œuvre à Joan Lorenzo Segura, aurait dû donnera' 
réfléchir à l'historien de la littérature espagnole ; en tous cas il 
pouvait mentionner le Gonzalo de la strophe 1386 ( i ). 

De même on s'attendait à un autre jugement sur les deux lettres 
d'Alexandre dont il est question à la p. 337 et que M. de P. 
déclare écrites « en bonne prose ». M, Knust a établi leur pro- 
venance, elles ne sont pas de l'auteur du Lib. Alex. Les indica- 



(1) Il sait aujourd'hui aussi bien que moi qu'un nouveau ms., récemment découvert, 
attribue Tœuvre à Gonzalo de Berceo et confirme Thypothèse encore vague de M. M.-F. 
Au lieu de 5c^ura de Astorga, c'est tiatiiral de A. qu'il faut lire. Voilà, semble-t-îl. 
Joan Lorenzo définitivement écarté. 
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rions de la p. 3 3^ auraient pu être complétées à l'aide du tra'vail de 
M. Morel-Fario. Voyez notamment î^omama VI, 79 et 83. M. W. 



ERRATUM. — P. 74, ligne 18, il faut lire : S« Sabine, fondée par Pierre , un 
prêtre du quartier; la basilique Julienne, bâtie par le pape Jules et dédiée par Céle«tin, 
qui no s'appela S« Marie en Transtevère qu'au VII« siècle ; et enfin Téglise du pape Libère , 
reconstruite sous Sixte HT , appelée vers 440 S« Marie Majeure. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Doomnents pontificaux sur révéché de CSonserans, 1425-1619, p. p. 
C. Douais. Paris, A. Picard, 1888, in-8<>, 37 p. — Cette plaquette contient le texte de onze 
bulles inédites des papes Martin V, Eugène IV, Paul III et Clément VIII, d'après les 
originaux communiqués à Téditeur par un membre de la famille de Lingua, & laquelle 
appartenait Jérôme, évéque de Couserans en 1592. C*est une contribution notable à 
l*histoire ecclésiastique de la Gascogne : le Oallia se trouve par là rectifié ou complété en 
plusieurs points. Voici quelques faits nouveaux qu'apportent ces documents , et qui en 
feront sentir l'intérêt. Le Oallia ignore le nom de Tévôque Jean, qui occupa le siège de 
Lescar de 1422 à 1425 et celui de Couserans de 1425 à 1428. ^ Il faut encore ajouter à la 
liste des évoques de Couserans Géraud (f 1440), auquel succède Jordan d'Aure (le 18 
avril 1440, et non le 17 mai 1441), après la renonciation de Guillaume d'Estouteville. — 
Ce dernier fut pourvu, comme on sait, de révêché de Digne, mais non le 3 novembre 1439 
(date adoptée par M. Hauréau), puisque la bulle d'Eugène IV, du 18 avril 1440, lui donne 
encore le titre d'évéque d'Angers. — Jérôme de Lingua succéda à François Bonard le 29 
janvier 1592, et non en 1595 (date du Gallia). — Enfin il faut inscrire sur la série épisco- 
pale de Smyme, en 1593, Augustin Buzio : le dernier évêque connu était Eugène, f 1580. 
Cette simple énumération suffit à montrer la valeur des textes publiés par M. Douai : 
l'éditeur y a encore ajouté, en les faisant précéder de courtes et savantes notices, qui en 
facilitent la pleine intelligence. L. P. 

Paul Quisvbrs. Les ponts de Montereau-Fanlt- Yonne. Fontainebleau, 
E. Bourges, 1888, in-8o. — Deux noms de lien disparus: Vleux-MaroUes et 
Alslacom Paris, A. Picard, 1888, in-8o. — Le premier de ces mémoires contient un 
historique intéressant des deux ponts de Montereau , des moulins qu'ils supportaient et 
des péages qui y étaient levés. C'est sur le pont de l'Yonne qu'eut lieu le meurtre de Jean 
de Bourgogne. M. Quesvers en parle avec une véhémence extraordinaire : il cesse un 
moment d'être historien, pour devenir le plus fougueux des Armignats, Il y aurait 
quelques réserves à faire sur ce point. L'auteur a joint à son travail un très bon fac-similé 
héliographique d'un tarif du XIV» siècle. 

Dans son second mémoire, M. Quesvers a cherché à identifier deux noms de lieu qui 
apparaissent au VIII« siècle et disparaissent au XII* : Vieux-Marolles (Matriolœ) et 
Alsiacum. Voici ses conclusions. Le premier de ces villages a disparu : son emplacement 
est sur le territoire de Germain-Laval (Seine-et-Marne) , entre Courbeton et le château de 
Pontville. Alsiacum n'est autre que le Marolles actuel , qui a reçu ce nom au commence- 
ment du XII« siècle. Cette seconde identification est plus hypothétique que la première, bien 
qu'elle soit d'ailleurs vraisemblable. D'après M. Longnon , Alsiacum = St-Germain-Laval. 

L. F. 
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Lantliche Untersiicliimg der Werka Robert'B Ton Blois, nach der Hand- 
sehrift 24301 derParlserNationalbibliothek,Yon Dr MartN. Golvin, Zurich» 1888, 67 
p. iD-8<». — Cette dissertation, arrivant à peu près à la même date que le travail de 
M. P. Meyer sur les mss. de Robert de Blois {Romania XVI) nous présente, groupés dans 
un ordre convenable, les principaux traits de la langue de cet auteur, qui appartient au 
centre de la France et a vécu dans le second tiers du XIII» siècle. M>"" Golvin prépare une 
édition critique des poèmes de Robert ; l'analyse qu^elle a placée en tête de sa dissertation 
nous fait désirer que cette publication ne ta^rde pas trop, car elle montre le parti qu'on en 
pourra tirer pour l'histoire des idées et des mœurs. La conclusion du travail est que R. a 
écrit dans le dialecte francique et que le copiste du ms. 24301 appartenait à TEst de la 
France. La copie renfermée dans le ms. de T Arsenal, analysé par M. Meyer, accuse 
d'ailleurs les mêmes caractères , en les accentuant p. ê. davantage. Les déterminations 
dialectales de M^^^ C. ne sont pas toujours satisfaisantes : certains traits auxquels elles 
s'attache sont moins répandus, d'autres plus généraux, qu'elle ne le croit ; les autorités 
sur lesquelles elle se fonde ne sont pas non plus d'un poids égal. J'aurais préféré lire à la 
p. 1, au lieu des noms de MM. Metzke et Fleck, ceux de MM. Suchier pour les dialectes du 
Nord et de l'Ouest, Bonnardot pour ceux de l'Est, Neumann pour le Vermandois , Fdrster 
(Cii9é<)pour la Champagne. Mais l'ensemble constitue un dépouillement satisfaisant et 
bien fait des poèmes de R. de Blois. P. 4, la dédicace à deux amis, établie par le ms. de 
l'Arsenal, doit être admise et M. Meyer a indiqué les diverses altérations que la leçon de ce ms. 
a subies à cet endroit. — P. 20, les observations d'ordre phonétique auraient aidé plus effica- 
cement à la datation des ouvrages de R. que celles d'ordre flexionnel ; cf. notamment p. 34, 
les ex. de la conservation de l'atone devant la tonique. — P. 24, des 4 passages relevés par 
l'auteur, un est inexactement rapporté (empoignié m&sc. peut se justifier syntaxiquement), 
les trois autres sont des ex. d'un phénomène propre à l'ancienne langue et sur lequel cf. 
Bomania XVI , 125, l. 23. La tendance reconnue p. 25 est déjà chez Crestien de T. Cf. 
Er. En, 1519 et sur la forme traveillier, Cligès LXVII. Il faut voir enfin dans les rimes 
alléguées p. 54, n^ 7 de simples assonances. M. W. 



PÉRIODIQUES 

FRANCE. — Droit et Économie politique ( 1888). 

BuUetin da Comité des Travaux historiques et scientifiques. Section 
des sciences économiques et sociales, a. 1887 (1888), imprimerie nationale. ~ 
P. 8-9. Note sur V Instruction Tpublique à Louviers et dans ses environs » d'après le livre 
de E. Veuclin : Notes historiques sur rinstniction publique à Louviers et les environs 
avant ITf'O. — P. 19. Quelques indications sur l'industrie de la soie au M. A., d'après 
le livre de Rondot : l'Art de la soie. — P. 104-106. Procès-verbal de VAsstmhUc générale 
de la Communauté d^Ecry en date du ^ juin 465S. — Double aliénation des usages du 
dit lieu. Bonnes remarques de l'auteur de la notice, M. Tranchant, sur la nature des com- 
munautés d'habitants du M. A. — P. 112-144. Le métayage en Lorraine avant 4789, 
d*après M, Ch. Ouyot. Au XVIII« siècle ce métayage très ancien décline, — P. 118-126, 
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Intéressantes Indications sur les pria auœ XVII^ etXVJTI^ siècles, d'après le U?re de 
M. Bertrand-Lacabane • Brétigny-sur-Orge ** (Seine et Loire) ; et d'après les notes de 
M« Destriché sur les prix dans le canton de Chftteau-du-Loir (Sarthe). 

Revue générale d'a43miiiifirt;ration, Berger-Levrault. No de juillet. — P. 257-S71.— 
No d'août. -— P. 394424. Ern. Passez. Les portions ménagères et communales en France 
et à Véiranger, Comme introduction à son étude du droit et de la jurisprudence actuelle 
sur la matière, M. P. touche en quelques mots la question si controversée de la nature 
première de la propriété : individuelle ou collective. Après l'anglais J. Corbett, il paraîtrait 
admettre que la pratique de la propriété collective serait plutôt celtique que germanique ; 
se rencontrant partout avec la race celtique, ne se rencontrant jamais dans les contrées où 
la race germanique s'est seule 'établie. M. P. s'occupe surtout des communaux de la 
Flandre, de l'Artois, des Trois-Évéchés, de la Bourgogne et du pays de Gex. 

No de septembre. — P. 21-41. — N» d'octobre. — P. 151-171. L. Delanney. Les ponts 
à péage. — Historique. — Législation. — Rachat. Quelques indications de textes relatifs 
à la réglementation des péages au M. A. 

Revue générale du droit, de la législation et de la Jurisprudence, Thorin. 
Fasc. 1. — P. 13-28. — Fasc. 2. — P. 107-115. Esmein. L'acceptation de l'Enquête 
dans la Procédure criminelle au M. A. Dans son histoire de la Procédure criminelle 
en France depuis le XIIl^ siècle, M. E. était arrivé à cette conclusion que l'acceptation de 
l'enquête par l'individu poursuivi et arrêté n'était autre chose au fond qu'une ttxtnsaction 
intervenant entre lui et le jiige et ayant pour effet de placer le juge hors de ses attributions 
normales, d'en faire une sorte d'arbitre tout-puissant, « capable même de conférer compé- 
tence à une juridiction pour juger un coupable qui, sans cela, eût été revendiqué par un 
autre tribunal, » M. Zucker dans un livre récent {Aprise und loial enquête. Ein Beitrag 
sur F«stellung der historischen Basis der modernenVoruntersuchung. Wien, 1887) ayant 
contesté les cénclusions de M. Esmein, M. Esmein à son tour défend ses conclusions 
contre lui, en les appuyant d'arguments et de textes nouveaux. 

Fasc. 4. — P. 345. Courte note sur une ancienne Communauté des Betiis en Béam 
existant à Salis en Béarn. 

Fasc. 5. — P. 385-402. — Fasc. 6. — P. 504-512. 1. Tréyeàj. Sergents féodês, sergents 
générauœ et d'armes. Le commencement d'une étude en cours de publication sur les 
sergenteries féodées en Bretagne. La • sergenterie féodée » est proprement la possession 
héréditaire à titre de fief du double oflSce de percevoir les revenus du seigneur d'une part, 
de donner les assignations et d'exécuter le jugement de l'autre ; auquel est joint comme 
salaire du service rendu un domaine plus ou moins considérable. D'après M. T., suivant 
Hévin, les offices de sergents furent considérés d'abord comme bas et serviles et firent 
l'emploi des petites gens. A cette époque se rattache le souvenir d'abus de toutes sortes 
commis par eux. Mais bientôt la « barbare et ingénieuse rapacité des sergents ayant 
rendu cet emploi lucratif ••, les nobles ne dédaignèrent plus la possession des sergenteries , 
et devenus sergents firent faire le service par des conunis. Les ducs au XV* siècle voulurent 
s'opposer à cette délégation de la fonction à des tiers ou à la mise à ferme des sergenteries ; 
les mœurs furent plus fortes que la loi. Un jour vint où tous les sergents féodés se virent 
déchargés de tous les devoirs dont leur fief était le gage. Aux derniers siècles, les posses- 
seurs d'anciennes sergenteries féodées ne réclamaient plus le droit de commettre des 
sergents et se bornaient à réclamer les droits honorificjues ou utiles que leurs prédécesseurs 
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avaient eus à titre de sergents et peut-être les perceptions illicites que ceux-ci s^étaient 
arrogées et dont Torigine frauduleuse était depuis longtemps oubliée. 

Nouvelle revue historique de droit français et étranger, Larose et Forcel. 
Fasc. 1. — P. 59-79. A. Brutails. Étude sur Vart. 7% des usages de Barcelone connu 
sous le nom de LoiStratœ, La loi Stratœ que les communes de la partie montagneuse des 
Pyrénées Orientales invoquent encore de nos jours comme titre originel de leurs droits 
sur les vacants est proprement rart.72 des usages de Barcelone, sorte de code promulgué 
par le comte Raymond-Bérenger vers 1068. « Il est à présumer que ce code, et conséquem- 
ment Tarticle en question , fut accepté dans certaines parties de la province du Roussillon 
et de la Cerdagne dès le XII« siècle, à la suite de l'annexion de ces comtés à la couronne 
d'Aragon. La loi Stratœ porte proprement que les puissances (potestates) ont V adminis- 
tration des vacants mais que la jouissance gratuite en est réservée aux populations. » De 
très bonne heure, sous Tinfluence de conditions économiques nouvelles, les dispositions de' 
cette loi tombèrent en désuétude. Les seigneurs en vinrent à se croire les propriétaires 
des vacants. Dans la réserve de la jouissance gratuite aux populations, on ne voulut voir 
qu*une simple réserve des droits d'usage des communautés. De leur côté , le domaine non 
moins que les populations invoquèrent maintes fois le texte du comte Raymond-Bérenger 
pour établir la légitimité de leurs droits de propriété sur certaines catégories de vacants. 
En réalité , le texte se réfère à des conditions économiques tout autres et n*a rien à voir 
dans les difficultés multiples que soulèvent aujourd'hui et qu'ont soulevées depuis de longs 
siècles la possession et Texploitation des vacants. Une étude qui ne manque pas d'intérêt. — 
P. 80-102. Em. Rébouis. Coutumes de CasteUAmouroux et de Saint-Pastour en 
Agenais, concédées presque à la môme date, la première le 22 décembre 1287 ; la seconde 
le 7 avril 1289 ; de tous points semblables à l'exception des art. 32, 33, 34 que contient 
seule la charte de St-Pastour. M. R. a joint à ces coutumes une traduction dont le besoin 
à notre avis ne se faisait nullement sentir. — P. 103-109. Paul Fournier. Noté sur la 
question des fausses décrétales. L'auteur conclut de considérations nouvelles et de textes 
produits pour la première fois : !<> que les œuvres des falsificateurs Manceaux et les com- 
pilations Isidoriennes portent la marque du même atelier ; 2^ que cet atelier était établi 
au Mans ; 3<> que les clercs qui y travaillaient appartenaient au groupe de clercs qui 
entouraient Aldric. 

Fasc. 2. — P. 121-231. Beaudoin. La participation des hommes libres ùu jugemçtit 
dans le droit franc. Les Scabins. Procédure ordinaire et procédure extraordinaire. 
Voici les principales conclusions de l'auteur : Charlemagne , en instituant les 
échevins, a mis à la place des Rachimbourgs de l'époque mérovingienne, sans 
caractère officiel, un corps de fonctionnaires nommés A vie. Les Scabins en principe sont 
nommés pour le comté, et non pas pour la centaine. Quant à la date de leur création, le 
plus ancien document qui nous parle sûrement d'eux est de 780. On les trouve dans les 
documents indifféremmentdésignés sous le nom de « Rachimburgi >», « Scabini », •< Judices ••, 
parfois même par l'expression vague de « boni homines «. Quelles sont leurs fonctions t 
Les Scabins sont des juges, non pas seulement des gens venus pour assister au plaid, pas 
davantage de simples conseillers du comte ou de simples arbitres. Dans les plaids non- 
généraux, il est incontestable que ce sont eux qui rendent le jugement ; les hommes libres 
qui peuvent se trouver là n'ont aucune part à la sentence. Un examen approfondi démontre 
qu'il n*en est pas autrement dans les plaids généraux. Du reste, le rôle des scabins dans 
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la formation du jugement n*ezclut pas la participation du comte ou du président du 
tribunal à cette même sentence. « A toute époque la justice a été rendue par le fonction- 
naire royal avec la participation de différents personnages qui s'appellent Rachimbourgs à 
Torigine et Scabins plus tard, mais qui jamais n'ont été les seuls juges. •• Notons enfin, et 
c'est par là que M. B. termine sa longue (trop longue) étude, notons que, comme à un 
certain moment du développement du Droit romain, il existe parallèlement à cette procé- 
dure que nous venons de décrire et qui est la procédure du droit commun, il existe une 
procédure extraordinaire, une cognitio extraordinaria où le jugement est rendu par le 
fonctionnaire royal sans la participation des Rachimbourgs ou des Scabins. Cette procédure 
est applicable en matière criminelle. Elle tient à l'obligation fondamentale incombant de 
plus en plus à la Royauté de maintenir la paix sociale, au pouvoii: qui en découle, et tient 
dans la vie judiciaire d'autant plus de place que le progrès des idées et des habitudes de 
sociabilité montre de plus en plus nettement dans l'attentat commis contre le particulier 
et primitivement conçu conmie la simple lésion d'un intérêt privé, un crime, une atteinte 
à la paix sociale. Le soin de la vindicte publique incombe alors au comte représentant de 
la Royauté, qui se porte en quelque sorte partie, et dès le premier moment tend par voie 
procédurale non plus à la composition, mais à \& peine pitbiique qu'il prononce lui-même. 
Mais alors on n'est plus dans le droit commun, dans le droit des leges ; on est dans le 
droit royal ; et il n'y a pas lieu de s'étonner si les Scabins n'ont pas à figurer dans cette 
procédure. -^ P. 232-247. Cl. Léouzon le Duc. Le régime de VhospitaliU chez les 
Burgundes, Intéressante et substantielle note, par endroit quelquepeu spécieuse peut-être. 
* Le droit de l'hôte différait essentiellement du droit de propriété, k L'étendue du droit de 
propriété sur le domaine du romain comme l'usufruit sur la nue propriété: Y hospitalité est 
un démembrement du droit de propriété. L'hospitalité n'a été qu'un mode particulier de 
jouissance. Quand les Burgondes vinrent en Gaule pour se rendre à l'appel des Romains, 
chaque propriétaire indigène logea un chef de famille barbare auquel il donna une terre & 
tenir ou qu'il admit à cultiver son propre domaine. Mais bientôt la jouissance de l'hôte fut 
l'objet d'une réglementation législative et fut portée aux deux tiers de la terre, à la moitié 
des jardins et des bois. En retour l'hôte burgonde avait pour obligation principale de servir 
au Romain la tierce, redevance du tiers des fruits de la terre qu'il tenait. Voilà l'origine 
et la nature de la tierce sur laquelle on a tant discuté et qu'on rencontre encore au XII* 
siècle, comme l'une des servitudes ordinaires qui grevaient les terres en Bourgogne. 
Du reste l'hospitalité n'est le fait que des Burgondes de condition inférieure. L'aristocratie 
burgonde reçoit des mains du Roi, sur les biens considérables du fisc impérial, des domaines 
propres en toute propriété ; et la population indigène se trouve d'autant déchargée des 
lourdes obligations de Vhospitalité, — V. 248-277; fasc. 3^ p. 311-352. Esmein. Leserment 
promissoire dans le droit canonique. Le serment promissoire c'est le serment religieux 
devenu un contrat formaliste d'une application générale.unissant une force très grande à une 
grande souplesse et rappelant à bien des égards la stipulation de l'ancien droit romain. Le 
serment pour diverses raisons d'ordre psychologique et social, par suite de traditions à la 
fois germaniques et romanes, était devenu dans le haut M. A. et ma]gi:é les répugnances 
de l'église d'un usage constant. L'institution une fois développée, le droit canonique s'en 
empara et en construisit une théorie ingénieuse et savante qu'elle sut même imposer en 
grande partie à la jurisprudence séculière. M. Esmein examine successivement les formes 
du serment promissoire ; la nature et les effets du serment promissoire ; sa portée presque 
llimitée ; son rôle de récipient d'une obligation antérieurement formée (§ V) ; enfin les 
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diffi^rentes phases de son histoire dans le droit séculier. Intégralement rejoue au M. A. 
par le droit séculier, la théorie canonique du serment avec les conséqiences judiciaires 
qu'elle comporte (droit pour TÉglise de connaître de toute violation de serment, droit de 
statuer sur l'obligation confirmée ou créée par le serment) commence à partir du dernier 
tiers du XIV« siècle à perdre du terrain. Au X1V« siècle, le roi de France accorde des 
lettres de readstûm ou de restitution contre les contrats nuls, confirmés par serment ; au 
XVI« et à plus forte raison.au XVII<> siècle, il est pleinement reconnu que le prince peut 
dispenser du serment et conséquemment remeUre à Vavance par loi générale toutes les 
obligations confirmées par serment : la théorie du serment promissoire est tombée en 
désuétude devant les tribunaux séculiers. Les renonciations à succession future ; les 
institutions contractuelles introduites par le droit canonique au moyen de la théorie du 
serment restent comme autant de traces du grand rôle qu'a joué à un certain moment cette 
construction du droit canonique. 

Fasc. 3. —P. 289-302. A. Rivier. U Université de Bologne et la première Renaissance 
de la science juridique. Note intéressante sur les commencements de TÉcoIe de Bologne. 

— P. 303-310. D'Arbois de Jubain ville. Trop brèves indieations sur « to Saisie dans la Loi 
Salique^et le droit irlandais » et »• la Peine du vol en droit irlandais et en droit romain. 

— P. 360-362. — Notes de W. M. d*Abloing sur « les Lectures de Jacques de Revigny n 
et la « Summa Rolandi de Luca. •* 

Fasc. 4. — P. 388-431. Marcel Pournier. La nation allemande à V Université 
d'Orléans au XI V^ siècle. Notice pour démontrer la grande importance de TÉcole d'Orléans 
au moment même où TÉcole de Bologne semble absorber toute Tactivité juridique de l'Eu- 
rope occidentale ; et Tinfluence au XIII<> siècle de ce centre français sur 1rs pays du Nord : 
Flandre , Allemagne, etc... Mais ce qui donne à cette notice son intérêt, c'est la publication 
que l'auteur y a jointe des principaux « Statuts et Privilèges de la nation allemande » 
d'Orléans de 1378 et 1382. — P. 432-461. F. Aubert. Le Parlement de Paris à la fin du 
Moyen Age. Son organisation. Un tableau de l'organisation et du fonctionnement du 
Parlement d'après les propres recherches de M. Aubert, celles des autres érudits qui se 
sont ces dernières années occupés, à divers points de vue, de l'Histoire du Parlement. 

Fasc. 5.— P. 676-631 ; fasc. 6, p. 656-728. P. Leseur. Des conséquences du délit de VEs- 
clave dans les Leges Barharorutn et dans les Capitulaires. La première partie traite du 
délit de l'esclave dans les Leges Barbarorum. On sait sur ce point l'évolution générale du droit 
barbare : tout à fait au début i* le délit de l'esclave est considéré comme délit du maître et puni 
comme tel. Conséquemment en ce qui concerne la procédure, l'action se donne contre le 
maître de la même manière qu'elle se donnerait contre lui s'il était poursuivi pour un fait 
qui lui fût personnel. Mais bientôt s'accuse dans les Leges une tendance à reporter sur 
resclave la preuve et les conséquences du délit qu'il commet à l'insu de son maître. Différents 
procédés ont ce même résultat de dégager en l'esclave le caractère de la personne, de le faire 
responsable de ses actes. La répression tend à perdre le caractère privé qu'elle a à l'origine : 
des mains du maître elle passe aux mains de l'autorité publique : le résultat est le dévelop- 
pement de tout un système pénal servile. En même temps, le contre-coup de ces modifications 
se fait sentir sur le terrain de la procédure. L'esclave tend à devenir de diverses façons 
partie au procès. M. L. s'efforce de fixer les différents moments de cette évolution générale 
et pour chacune des Leges le point précis de développement où elle est arrivée. — La 
deuxième partie de l'étude : Lds capitulaires aboutit à cette conclusion que, si les capitu- 
laires n'ont pas terminé l'évolution que les Leges ont commencé, s'ils n'ont pas complète- 
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méat dégagé sur le terraia de la procédure la personnalité de Tesclave, cependant un 
certain trarail s'est fait sur la façon dont la preuve se réalise. Ce travail consiste à déplacer 
la preuve, à la faire retomber du maître sur l'auteur môme du délit, l'esclave. Les capitu- 
laires n'ont fait en cela que suivre l'évolution naturelle de la Loi Salique et imposer sa 
solution aux groupes moins avancés : saxon, ripuaire ou lombard. 

Fasc. 6. — P. 729-734. Courte note de d'Arbois de Jubainville sur la « Procédure du 
Jeûne en Irlande d'après le Senchus Môr «». 

Revue d'Économie politique de Oide , Larose. N» 2. — P. 157-178 ; N» 4. — 
P. 387-420. G. Platon. Le droit de propriété dans la Société Frwifue et en Germanie 
(suite). 

No 4. — P. 345-363. Emile de Laveleye. Les Communautés de famille et de village. 
Recueil de faits curieux que l'auteur ajoute à ceux qu'il a rassemblés déjà, tendant à 
prouver, par le fait de son existence encore de nos jours, la généralité, aux époques les 
plus reculées et primitives, de l'existence de la propriété collective. 

Revue socialiste, directeur B. Malon. 6-7. — P. 449-457. Emile de Laveleye. La 
Propriété primitive dans les Townships Écossais, Autre contribution à sa thèse de la 
propriété collective. 

Séances et Travaux de TAcadéniie des sciences morales et politiques. 

Comptes rendus. Livraison 2. — P. 366-405. —5« et 6« livraisons. — P. 828-883.— 
Livr. 9 et 10. — P. 367-471. H. Beaudrillart. Les populations agricoles de l'Ile de France. 

Ot, Platon. 

Philologie celtique. 

Revue celtique, t. IX (janvier 1888). — P. 1-13. L. Duvau. La légende de la con- 
ception de Cttc^t^Zainn.— P. 14-25. Wh. Stokes. Tfie voyage ofSnedgus and MacBiagla. 
Texte irlandais d'après le ms. H. 2-16 du Collège de la Trinité de Dublin , et traduction 
anglaise. — P. 36-63 H. d'Arbois de Jubainville. Recherches sur la propriété foncière 
et des noms de lieu en France (suite). — P. 64-76. M. Nettlau. Notes on Welsh 
çonsonants, — P. 88-96. F. E. Warren. TJn monument inédit de la liturgie celtique. Texte 
de litanies contenues dans un psautier du X* siècle. — P. 111-116. H. d'Arbois de Jubain- 
ville, Saint Patrice et Sen Patrice. — P. 117-118. H. d'A. de J. Saint Germain, évéque 
de Paris dans le Felire Oengusso. — P. 118-119. H. d'A. de J. Le Felire Oengusso , le 
Martyrologe hiéronymien et la liturgie gallicane. 

Avril 1888. — P. 149-207. Eug. Bernard. La création du monde, mystère breton. Texte 
d'après le ms. celtique de la Bibliothèque nationale, et traduction française. — ^P. 208-223. 
H. d'Arbois de Jubainville. Recherches sur l'origine de la propriété foncière et de» noms de 
lieu en Fran<;e (suite).— P. 224-244. Wh. Stokes. On the materia medica of ihe mediaeval 
IrishiTextea latins-irlandais contenus dans un ms. du XV* siècle, British Muséum, Addi- 
tional 15, 403 et dans le ms. H. 2-17 du collège de la Trinité de Dublin, avec traduction 
anglaise. — P. 245-266. Ë. Ernault. Études bretonnes VI. La conjugaison personnelle 
et le verbe avoir. Surtout les formes du breton moyen. — P. 269-271. H. d'Arbois de 
Jubainville. Le Jeûne du mer-vredi et du vendredi chei les Irlandais du Moyen Age. — 
P. 274-276. J. Loth. Rhegddofydd» Correction à un passage du Mabinogi de Kulwch et 
Oîwen. 
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Juillet 1888. — P. 801-321. H. d'Arbois de Jubainville. Recherches sur l'origine de la 
propriété foncière et des noms de lieu en France ( suite). — P. 322-354. Eug. Bernard. 
La création du monde (suite). — P. 393-394. H. Gaidoz. Une version inédite du Peredur 
gallois. 

Octobre 1^8. ^ P. 425-446. M. Deloche. La procession dite de la Lunade et les feux 
de la Saint Jean à Tulle. — P. 447-495. Wh. Stokes. The voyage of Mael Buin. Teite 
irlandais d'après les mss. suivants: Lebor na h-Uidre (XI1« siècle) et H. 2-16. du collège 
de la Trinité de Dublin ; Harleian 5280 (XV« siècle) et Egerton 1782 (XVI« siècle) du 
British Muséum ; avec traduction anglaise. 

Comptes rendus. — P. 120-122. C. Toubin. Dictionnaire étymologique et explicatif de 
la langue française (absurde). ~~ P. 123-124. T. S. Muir. Ecclesiological notes on some 
o f the islands of Scotland (ïniéressajït). — P. 124-127. Emile Ërnault. Le mystère de 
Sainte Barbe, tragédie bretonne, texte de 4 $57, publié avec traduction française, intro- 
duction et dictionnaire étymologique du breton moyen. ( Le dictionnaire est une œuvre 
d'une grande importance pour l'étude du breton moyen). — P. 127-136. R. Atkinson. The 
passions and homilies from Leabhar BrecLc, text, translation and glossary (intéressant 
recueil de textes ecclésiastiques du moyen irlandais : le glossaire comprend 436 pages). 
-^ P. 136-138. Kuno Meyer. Peredur ab Efrawc edited with a glossary (texte à l'usage 
des étudiants). — P. 280-283. Aug. Scheler. Dictionnaire d'étymologie française d'après 
les résultats de la science moderne ( il faut regretter au point de vue celtique que l'auteur 
n'ait pas connu le Keltoromanisches de M. Thurneysen ). — P. 283-287. John Rhys and 
J. Qwenogfryn Ëvans. The text ofthe Mabinogion and other Welsh taies from the JRed 
book of Hcrgest (reproduction minutieuse du texte gallois). — P. 395-397. Margaret 
Stokes. Early Christian art in Ireland (south Kensington Muséum art handboohs). — 
P. 402-406. William M. Hennessy. Annals of Ulster, otherwise Annala Senait: a chro- 
nicleoflrishaffairs from A. D. 484 to A, D, 4540, edited with a translation and notes ^ 

Annales de Bretagne , tome III. — P. 59-87; 205-250; 396-427. J. Loth. Chres- 
tomathie bretonne (suite) extraits de textes du XVI« au XVIII« siècle. 

T Gymmrodor, tome IX. •— J.-B. Phiilimore. Annales Cambriœ. D'après lems. 
Harleian 3859. 

The archœological Revieiv, a Journal of historic and prehistoric Antiquities ; 
tome I. — P. 68-75, 150-155. Kuno Meyer. The Wooitig of Emer (traduction anglaise du 
Tochmarc Emere d'après le texte irlandais du Lebor na h-Uidre). 

ZeitschrUt ffir deutaches Alterthum und Litteratur, tome XXXII.— P. 196- 
334. H. Zimmer. Keltische Beitrdge Étude sur les éléments germaniques dans la tradition 
épique irlandaise. 

Zeltschrift fftr vergleichende Sprachforschong, t. XXX. — P. 1-292. 
H. Zimmer. Keltische Studien. Mémoires sur divers points de la grampmaire du moyen 
irlandais. G. Dottin. 

Philalogie romane (1888^ fin). 

Giomale storico deUa letteratnra Italiana, vol. XII ( 1888), 1-2. — P. 77-108. 
E. Costa. // codice parmense 4084. Table du ms. Vitali en partie connu par diverses 
publications (XIV«-XV« s.) et renfermi^ nt d'auc. poésies. P. 314-15 de ce vol. et XIII 
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70-71, DO 2, sont joinles des Dotes aaz indications bibliogr. XIII, 70-100 commence la 
publication de rimes inéd. de ce ms. qui sera terminée dans les n^ 2-3. — P. 181-218. 
P. Novati. Bartolomeo da Castel délia Pieve, grammatico e rimatore treccntista. 
Soigné. Ce B. vécut à Bofogne, en Toscane et en Lombardle et mourut entre 1380 et 
1385. En app. deux lettres et la bibliogr. de ses ouvr. avec extraits. Une canzone de B. 
non publiée ici a été mi»e au jour par M. Mazzaiinli Pernozze Solerti-Saggini (¥o\\%no^ 
Sgariglia, 1889). — Revue bibliographique. — P. 247-53. G. Rua. Novelle del Manr- 
briatio del Cieco da Ferrara, esposte e illustrate. Turin 1888. (G. Pitre. Favorable.) — 
P. 264-66. C. N. Sathds. M»>î/A«ta aAijvtxriç ivropUç, vol. VII, Paris-Athènes 1888. 
(C. Castellani.) ~ Bulletin bibliographique. •— P. 267-68. A. Moschetti. I codd, mar- 
ciani contenenti lande di Jacopone da Todi, descr. e illustr. Venise 1888. — P. 268-71. 
F. Macri-Leone. La vita di Dante scritta da G. Boccaccio : testa critico, c. introd., 
note e append. Florence 1888. —P. 271-73. J. Délia Giovanna. Note letterarie, Palerme 
1888. ( Entre autres : Per il dolce stil nuotx) ; Di alcune contraddizioni dantesche ; Lu 
Battaglia d. vecchie c. giovani di F. Sacchetti. Médiocre.) — P. 298-300. A. Lumini. 
Le farse di carnevali in Calahria e Sicilia : appttnti. Nicastro 1888. ( Renseignements 
nouveaux et étendus sur les farces populaires jouées dans le S. de Tltalie. La méihode et 
)a mise en œuvre des doc. laissent à désirer. ) — Informations et notices. — P. 301-5. 
R. Renier. Nuove notizie di G. S. degli Arienti, Addit. au vol. XI, 205, art. du même 
auteur. — P. 305-6. A. Graf. La regina Pedoca. Elle n'est autre que la reine Pedauque 
des Français, que l'on a identifiée avec la Reine de Saba ou Bertc aux gr. pieds, 

3. — P. 368-88. E. Pèrcopo. Laudi e devozioni délia città di Aquila. Suite. Cf. vol. 
IX, p. 381-403; nos XXVIII-XXXVI. -Variétés. — P. 389-94. A. Gaspary. Ancora 
sullalettera del Boccaccio a F. Nelli. A pro\)08 du voyage de B. à Naples, qui selon 
M. G. aurait eu lieu dans l'automne 1362, non en 1361. — Bulletin bibliographique. — 
P. 444-49. J. Del Lungo. Dante ne' tempi di Dante. Bologne 1888. (Excellent.) — 
P. 449*50. P. Magistrelti. Il fuoco e la luce nella D. Commedia, Milan 1888. (Nébuleux.) 
— P. 468-71. G. Mazzàtinti. Tnventario d. rnss. italiani d. biblioteche di Francia, vol. 
III. Rome 1888. (Renferme finv. des inss. italiens conservés en France dans les Bibl. 
autres que la Bibl. Nat. de Paris, à laquelle sont consacrés les 2 premiers voit.; l'élit, 
diplomatique du ms. de laicdi Arsen. 8521 et une rééd. de II Fiore déjà publié par Castets, 
d'après le ms. H. 438 de la Bibl. de la Faculté de Médecine de Montpellier, avec notes, 
etc. par E. Gorra.) — P. 471 73. G. Pilr^.Fiabe e leggende Sicilianeracc. ed illustrate 
( Bibliot. d. tradiz. pop., XVIII ). Palerme 1888. — Informations et notices. — P. 476-77. 
F. Novati. » Tener Vanguilla per la coda **. — Lo u Stultus sapiens ». A propos des 
Proverbia que diçuntur super natura feminarum, éd. Tobler. 

Vol. XIII (1889), fasc. 1. — P. 1-36. P. Rajna. Una canzone di m* Antonio da 
Ferrara e l'ibridismodel linguaggio nella nostra antica letteratura. Début: Prima che*l 
ferro arossi i bianchipili. I^crice pour apaiser l'inimitié de Galeotto Malatesta, seigneur 
de Rîmini, et de Fr. Ordelaffi, seigneur de Forli. On ne l'a qua dans quelques mss. dont 
le pins ancien et le meilleur est le Magliab. VII, 1035, qui renferme aussi Vlntelligensa. 
M. R. croit autographe le fragment du ms. qui contient la canzone : il accompagne son 
t«xte d'intéressantes notes philologiques. — P. 37-09. M. Barbi. Délia pretesa ina^edu- 
lità di Dante. CF. 

Mémoires de rAcadémie royale de Belgique, tome XLT, d^fasc. ( oct. 188S).— 
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Saumons de carême en dialecte wallon, texte inédit du XIII« siècle, publié par Emmanuel 
Pasquet, 48 p. in-8".— Ces sermons sont tirés d'un ms. de l'Université de Gand, dont M. P. 
donne la table en tête de son travail. Une assez longue introduction est consacrée à la 
langue du texte. Je renvoie pour tout détail à mon compte rendu , publié dans la Romania 
(janvier 18S9). Aux ex. allégués là de soloz = soliculus, j'ai omis de joindre ceux des 
Versdel JuUe 212, 259, 342, 353 et du Poème Moral 389b. Il n'y a pas plus loin de«oZot/ 
à«ofo(Qque de festuil {P, M. 348*^) au moderne fistou ; coveimer rappelle plutôt 
ancoissose du V. d. J. 163 que corace, M. W. 

Propngnatore (II), N. S.,^ vol. I, 2e part., fasc. 4 (juillet-août).— P. 5-30. L. Frati. 
Guido di Guinizello de* Principi eG. Ghisilieri. L'identification d^s 2 poètes est inad- 
missible d'après les témoignages les plus sûrs et les plus anciens, mais ils furent unis par 
des liens uo parenté, Ghisilieri étant le cousin au 2* degré de Guldo G. Cf. Doc. VU , 
p. 27.— P. 31-56. C. Prati. Epistola incditadiG. Boccaccio a Zanohi da Strada, Réponse 
métrique de B. à une lettre du 11 octobre 1355, tirée d'un ms. Vatic. 5223. En App. 3 
Lettere volgari cassinesi del secolo. XIV. — P. 57-83. G. Pafroni. Antonio da Tempo 
commentatore del Petrarca e la critica di G» Grion, Le commentaire de Squarciaflco et 
celui de A.da T. sont de deux auteurs, et da T. n'est pas un faussaire, qui a voulu se faire 
passer pourl'àuteurdu De Arte ritmica; la fin, 5, p. 226>39.~.P. 84-92. A. Media Ballata 
in morte di Andréa d'Unghona. D'après le ms. riccard. 2786. Début : Corne 7 sangue 
d'Abello. — P. 93-116. T. Casini. Notizie c Bocumenti per la storia d. poesia italiana 
nei sec. XIII e XTV. I. Tre nuovi Hmatori dcltrecerito, Paolo di Bernardo de Venise, 
ami de Pétrarque; Pier Paolo Vergerio, seigneur de Capodistria et G. Anselmi ; 2 sonnets 
des 2 premiers et une canzone du 3« au sujet du mariage et contre les femmes. Les App. 
dans les n*» 5-6, p. 313-66, comprennent : I. la table du ms. Vatic. 5223 du début du XV» s,, 
important pour les origines de l'humanisme et le texte de quelques lettres, II. l'inventaire 
de la correspondance de Paolo di BernarJo et 2 lettres adressées par ce Vénitien à 
Pétrarque; III. une ode officielle de P. P. Vergerio le vieux, écrite en 1402, et IV. une 
lettre de G. Anselmi qui retire le mal qu'il a dit des femmes dans sa canzone. — P. 131-51. 

A. Miola. Le scritture in volgare d.primi tresecoli d. lingua ricercate nei codd. délia 

B. Nazionale di Napoli, Suite. ( Cf. l'« série, yol. XX, 2, p. 237 suiv. ) Mss. XIII, AA., 
15-XIII, B, 59. A suivre. — Mélanges.— P. 152-62. G. Mazzoni. Noterelle Petrarcesche 
I. Laura était mariée, probabl. à Ugo de Sade et s'appelait L. De Noves. II. La partie 
non autographe du ms. Vatic. 3195 est plutôt de Giovanni Malpaghiui ou Malpighi de 
Ravenne, ami et disciple de Pétrarque, que du fils du poète (Pakscher). III.> Nouvelle 
réfutation des doutes de C. Appel sur le caractère autographe du ms. Vatic. 3196. — 
P. 163-66. E. Manara. « Pape satau pape satan aleppe ». Ce vers serait hébreux et 
signifierait Porta Inferi, P. I. jyreraluit. L'aniiihèse du verset de VÊv. Matth. (XV'1, 18) 
serait bien ici en situation. — P. 167-70. U. Marchesini. m Bel ciel messo m Le messo 
de Inf. IX, 85, si discuté, est probablement un ange, le terme s'explique par le rapport 
de sens du mot avec ange. \ 

Fasc. 5 (sept. déc). — ^P. 185-225. M. Cornacchla. Bi un ignoto poema d*imita\ 
s:ione(2anf^^c^. Notice d'un poème sur les vices et les vertus conservé dans 2 mss. de \ 
Bologne et Florence, également anonymes. M. V. Fol Uni a essayé de montrer que c'était 
l'ouvrage de Ser Gorello SinigarJl d'Arezzo dans une dissertation ms. sur le texte de 
Florence. La 2<^ partie de la notice viendra ensuite, achevée par M. Pellegrini. 
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— P. 240-301. G. Mazzoni. // Corbaccino di Ser Lodovico Bartoli. C'est le 
Corb. de Boccaccio mis en octaves. Paltliô d'après nn ms. laur. Le cômmeotaire suivra. 

— P. 302-12. V. Lazzarioi. Il Lamento délie sposa padovana. Republié d'après l'ori- 
ginal retrouvé par l'auteur dans les archives des contes Papofava dei Carraresi àPadoue. 

— P. 396-412. U. Marchés! ni. Documenti inediti su A. Mussato. 2 doc. des archives de 
rÉcat & Florence, de 1309 : le l«r confirme que A. M. était le fils naturel du noble 
Viviano del Musso, d'où le surnom de Mussato. Les 2 doc. ont trait aux fonctions 
d'exécuteur des décisions judiciaires exercées par M. pendant un semestre de l'année 
1309. — Mélanges. — P. 413-18. T. Casini. Sonetti delsecolo XIII. 6 sonnets dont 4 à 
tendance morale et 2 amoureux. Du ms. Vatic. Pal. Lat. 753. ~ P. 419-24. A. Mussafia. 
Proposta di con^ezioni al Detto d'Amore. Cf. // Prop. 1, p. 32, ss. C. F. 

Revue des langues romanes , XXXII, octobre-décembre. -— P. 473-542. C. Cha- 
baneau. Le Roman d'Arles. Tiré du même ms, que la Vie de Ste-Madeleine publiée dans 
le t. XXV de la Revue ; notice sur ce ms., texte et notes, dont plusieurs ne sont pas sans 
intérêt pour l'histoire de l'épopée française ; voyez not. ce qui est dit p. 521 d'un poème 
perdu sur la prise d'Arles ; M. C. termine sa publication par une table des noms propres 
et 2 appendices : des extraits du poème de S. Trophime et de la Royale Couronne des rois 
d'ArleSy ouvrage semi-historique et semi-fabuleux de I. Bonis (1641), relatifs au sujet du 
roman d'Arles. — P. 542-49. P. Vidal. Documents sur la langue catalane des anciens 
comtés de Roussillon et de Cerdagne. Suite, n«>» LXXXIII-IV. — P. 550-60. Poésies 
inédites de Oaucelm Faidit. 4 pièces d'après les mss. Ricc. 2814 de Florence et 15211 de 
Paris. — P. 560-3. Poésies inédites de Boniface de Castellane. 2 pièces du ms. 12474 et 
856 de Paris. — P. 564-70. Poésies inédites de Bertran de Lamanon. 2 pièces du ms, 
Ricc. 2814, 1 du ms. Vatic. 3207 et 1 du ms. 15211 de Paris. — P. 570-5. Chanson 
inédite de Peirol, ms. Ricc, 2814 ; Id. d' Aimer iç de Belenoi, môme ms. ; Id. d'tm 
anonyme, ms. 856 de Paris. — P. 575-8. Descort anonyme inédit, ms. 844 de Paris. — 
P. 578-80. Plainte de la Ste-Vierge au pied de la croix. D'un ms. des Archives de la 
Couronne à Barcelone ; cf. RomaniaX^ 224. — P. 581-608. C. C. La prise de Jérusalem 
ou la vengeance du Sauveur. Texte publié d'après l'unique ms. 25415 de la Bib. Nat. & 
Paris, sur lequel cf. 5m Wc/m c?tf la S. des anc. textes, p. 50. — P. 613-4. Variétés. 
Lyonnais Turesia, provençal Tor. lis ont tous les deux une origine celtique, et tor est 
usité dès le Moyen Age. 

Studi di filologla romanza ,7. — F. Novati. Un nuovo ed U7i vecchio fràmmento 
del Tristran di Tommaso. Fera l'objet d'un compte rendu spécial. — 10. L. Biadene. 
Morfologia del sonetto ncisecoli XIII e XIV , 234 p. Monographie qui paraît très cons- 
ciencieuse et apporte d'intéressants résultats. L'hypothèse de Schuchardt relative à l'origine 
populaire de la terzine et de l'octave est étendue ici au sonnet, qui proviendrait du 
^i(ram6ofto. M. Biadene étudie successivement les diverses formes de sonnet {simplice, 
doppio, minore, comune, etc.), son emploi dans la tenzone et les inventions ingénieuses 
qui le compliquèrent (Giochetti e artifici fonetici, retorici, vari). Le travail se termine par 
une bibliographie étendue , 2 append. et une table des noms des poètes cités. 

Zeitschrift jfûr romanische Philologie XII, 3-4. — P. 323-47. A. Stimming. 
Uéber den Verfasser des Roman de Jaufre. Conclut de l'étude externe et interne du texte 
à un auteur unique, qui a dû recevoir une éducation cléricale ; le prince nommé dans la 
dédicace est Jacques I d'Aragon ; quant au poème, il daterait de 1222-32. — P. 348-64. 
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W. Golther. ZurTristanssage. Résume les travaux récents sur la question, en y ajoutant 
quelques observations personnelles. P. 524-5 du mêmefasc. M. G. revient sur un point 
de son exposé à propos du nom de Tristan qu'il identifie avec l'a. gaélique Drust-an, — 
P. 365-80. Qt. Osterhage. Anklànge an die Germanische Mythologie in der altfr. Karls- 
sage. IV. Roland. Même méthode hasardeuse et anti-historique que dans les précédents 
articles. — P. 381-415. H. Werth. Altfz. Jagdlehrbûcher nebst Handschriftenhiblio- 
graphie der abendlàndischen Jagdlitteratur ûberhaupt. Suite d'un travail déjà annoncé 
ici ; n<» X-XVIII de la bibliographie. Étude des sources et comparaison des traités de 
chasses énumérés. — P. 416-35. A. Tobler. Vermische Beitrdge sur franz. Gramma- 
tik, 2* série. 7. Diverses particularités de l'emploi des comparatifs dans l'a. frz. "8. Accord 
du part, passé accompagné de l'auxiliaire être. P. 425-30. M. T. étudie le cas particu- 
lier où figure un pronom réfléchi, associé à un verbe intransitif. 9. Emplois extensifs de 
l'adjectif possessif. On dit encore très bien : Voilà mon homme qui se fâche.,, — P. 463- 
510. P. Rajna. Frammenti di redazioni italiane del Buovo d'Antona. Suite de XI, 153. 
Important travail dont il sera rendu compte après son achèvement. — P. 511-23. R. Otto. 
Bemerkwigen Hher Ratnon LulL Remarques détachées, avec rapprochements assez 
vagues, sur la parenté des idées religieuses de Lull avec celles de François d'Assise et 
certaines croyances de l'Orient. — P. 525-6. H. Andresen. Zu Wacès Rou Bd. II 50 , 
V, 511 et 5S9. Identifie un nom de lieu. — P. 526-7. W. Meyer. Die Stt^assburgereide 
und die vokalischen Auslautgesetze. Les atones finales et o sont encore distinctes dans 
les serments. G. Baist. Catalanisch ts. — P. 527-34. H. Andresen. Zu Zeitschrift VIII, 
321. Identifie un certain nombre de noms de lieux que l'auteur d'une étude sur l'élément 
fr. dans le Libei'^ Censualis de Guillaume le Conquérant avait mal ou point expliqués. •— 
Comptes rendus. — P. 535-7. La Passione di Gesù Cristo, éd. da Vincenzo Promis ( A. 
Tobler )— P. 537-8. A. Millet. Études lexicographiques, etc. (A. Tobler.) — P. 538-40. 
0. Schultz. Die provenzalischen Dichterinnen. (C. Appel.) — P. 540-2. Zenker. Dte 
provenzalische Tenzone. (0. Schultz.) — P. 542-3. Noulet et Chabaneau. Detta: mss. 
provençaux du XiT" s. (0. Schultz.) — P. 544. M. Cornicelius. So fb ri temps c'om 
eraiays, novelle von Raimon Vidal. (0. Schultz.) — P. 550-8. E. Mackel. Die germa- 
7iischen Elemente in der fr. u, pr, Spr. et Goldschmidt, Zur Kritik der altgertn, 
Elemente im Span, ( Important art. de A. Pogatscher. ) — P. 558-64. Bomania, XVII, 
1-3. (A. Tobler et W. Meyer.) — P. 565-73. Giomalestorico délia Lettei^atura Italiana, 
XI î XII, 1-2. (A. Gaspary.) — P. 573-6. Il Propugnatorc, N. S. I, 1. (A. Gaspary.) — 
P. 576. Bullettino del Istituto storico Italiano, 3, 1887. (A. Gaspary.) — P. 582. 
A. Tobler. Nachtrag zu S. 4S5.— P. 583-5. G(rôber.) Neue Bûcher, 

Zeitschrift fur YOlkerpsychologie nndSprachwissenschaft^XIX.^P. 77-87. 
Borinski. Zur Légende von Robert dem TeufcU A propos d'un travail de M. K. Breul 
(préface à l'édition d'un vieux texte anglais, sir Gowther)^ à qui l'auteur reproche de 
n'avoir pas su démêler les éléments essentiels de la légende, qui est toute romane et repose 
sur une base historique, non mythique. Reste à savoir si l'essai d'identification de son 
héros avec Robert Guiscard est aussi assuré que le croit M. Borinski. M. W. 
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EN VENTE Â LÀ MEME LIBRAIRIE 



BIBLIOTH&QUE DE L'ÉGOLB PRATIQUE DES HAtlTES ÉTUDES , 

publiée BOUS Jes auspices du Ministère de l'iosiruction publique, par les professeurs 
et les élèves de TEcole. (Suite.) 

72. Johanues de Gapua directorium vitœ humsnœ. Alias parabola antiquorum sapientinm. 
Version latine du livre de Kalîlâh et Dimnah, publiée et annotée par J. Derenbourg. 
l*' fascicule fr. 9 » 

73. Mélanges Rénier. Recueil de travaux publiés par TEcole (section des sciences histori- 
ques et philologiques) en mémoire de son président Léon Renier. Avec portr.fr. 16 •* 

74. La bibliothèque de Fulvio Orsini. Contributions à l'histoire des collections d'Italie et à 
r étude de la Renaissance, par P. de Noihac fr. 16 t. 

75. Histoire de la ville de Noyon et de ses institutions jusqu'à la fin de XIII* siècle , par 
A. Lefranc fr. 6 •* 

76. Etude sur les relations politiques du Pape Urbain V avec les Rois de France Jean II 
et Charles V, d'après leà registres de la chancellerie d'Urbain V, conservés aux 
archives du Vatican, par M. Prou fr. 6 •» 

77. Lettres de Servat Loup, abbé de Ferrières. Texte, notes et introduction, par O. 
Desdevises du Dézert fr. 6 f 

78. Grammatica linguœ grecœ vulgaris auctore S. Poriio. Reproduction de l'édition de 
1638, suivie d*un commentaire grammatical et historique par W. Meyer , avec une 
introduction de J. Psichari fr. 12 60 

Pour le détail des fascicules 4 à 7/, voir la couverture du numéro d'avril. 



DICTIONNAIRE 

L^ANGIENNE LAN&UE FRANÇAISE ET DE TOUS SES DULEGTES 

BV IX* AU XV* SIÈCLE 

Composé d'après le dépouillement de tons \e9 plus importants documents manuscrits ou 
imprimés qui se trouvent dans les grandes Bibliothèques de la France et de l'Europe 
et dans les principales archives départementales, municipales, hospitalières ou privées, 

Par Frédéric GODEFROY. 

L*ouvrage complet se composera de 10 forts volumes in-4o de 100 feuilles chacun, im- 
primés sur trois colonnes et divisés en 10 fascicules au prix de 5 francs chaque. 
Les 56 premiers ( A à quantel ) sont en vente. 



DICTIONNAIRE DtTYMOLOGIE FRANÇAISE 

D'APRÈS LES RÉSULTATS LE LA SCIENCE MODERNE 

Par A. SGHELER. 

Troisième édition, revue et augmentée. 
Un fort volume grand in-8o de 540 psges à 2 colonnes. — Prix , 18 francs 



CONTES POPULAIRES DE LORRAINE 

Comparés avec les contes des autres provinces de France et précédés d*un essai sur 
l'origine et la propagation des contes populaires européens 

Par B. C08QUIN. 

Deuxième tirage. — 2 volumes grand \nS<*. — Prix, 12 francs. 
Ouvrage couronné par l'Académie françuise , l**' prix Archon Despérouses, 1888. 
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L'ITALIA ALLA FINE DEL SECOLO XYI 

Oiornale del Viaggio di Mich«le de Montaigne in Italie nel 1580 e 1581. 
Nuora edisione del testo france«e ed italiano , con note ed un saggio di Bibliografia de 

Viaggi in Italie, 

Per il profèssore A. D'ANGONA. 

Un fort Tolume in-18 jôsus XVI-719 pages. — Prix, 12 francs. 



Mémoires de la Société de Lilngulstlqae de Paris. 

Tome VI. 5« fascicule (fin de volume), grand in-8o. — Prix, S francs. 



LES ENFANCES VIVIEN 

Chanson de geste publiée pour la première fois d'après les manuscrits de Paris, de 
Boulogne-sur -Mer et lie Milan, 

Par G. WAHLUNB et H. DB FBIUTZEN. 

Un volume grand in-4o. — Prix, 6 francs. 



ETUDES SUR L'ESPAGNE 

Par A. MORBL Fatio. 

lr« Série. tJn volume petit in-8o. — Prix , 3 fr. 60. 

Contenu : I. Comment la France a connu et compris l'Espagne depuis le moyen ftge jusqu'à 
nos jours. — II. Recherches sur Lazarille des Tormes. — III. L'histoire dans Ruy-Blas. 



Bibliothèque française dn Moyen Age 

PUBLIKB sous LA DIRECTION 

Be HM. 6. PARIS et P. MEYER, 

Membres de l'Institut. 

Format gr. in-16. Tous les volumes sont accompagnés d*introductions développées et de 

copieux glossaires. 
Prix du volume cartonné en toile pleine. 10 francs. 
Id. broché ...*.... 9 francs. 



EN VENTE: 

Vol. I et II. Recaeil de Motets ft*ançaiB des XIP et Xin« siècles* publiés d'après 
les manuscrits , avec introduction et notes par G. RiwrNAUD , suivis d'une étude sur 
la musique au siècle de Saint-Louis, par H. Lavoix fils. 

Vol. III. Le Psautier de Mets, f exte dn XIV« siècle. Edition critique publiée d*après 
les manuscrits, par F. Bonnardot. T. I. Texte critique. 
Le second volume comprenant l'introduction , une étude critique, la grammaire et le 
glossaire est sous presse. 

Vol. IV et V. Alezandre-le-Orand, par P. Mbybr. 
Contenu : T. I. Le fragment d'Albéric de Besançon. — La version en vers de dix 
syllabes d'après les manuscrits de Paris et de Venise. — Les enfonces Alexandre 
d'après le manuscrit 789 de la Bibliothèque Nationale. — Extraits de TAlexandre de 
Thomas de Kent. 
T. II. Histoire de la Légende d'Alexandre en Occident. 
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LE MOYfWlGE 

BULLETIN MENSUEL 

D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 
MM. A. MARIGNAN ET M. WILMOTTE 



2* ANNÉE - N* 7 — JUILLET 1889 



SOMMAIRE: Oomptes rendus. Gpstav KOrtinq, Encyclopœdte und Méthodologie 
der Englischen Philologie. (H. L. )• — Louis Pastor, Histoire des papes depuis 
la fin du Moyen Age (A. S. ). — D*" Max Roedioer , Schriften sur Oermanischen 
Philologie ( L. D. ). — Table chronologique des Chartes et Diplômes imprimés eon- 
cernant Vhistoire de la Belgique (P. P.). — Lucien ScrOnb, Le jargon et Jobelin 
de François Villon, suivi du jargon au théâtre ( M. W. ). — Variété : L'architecture 
romane dans le Nord de la France ( Enlart. ) — Chroniqae bibliographiqae. — 
Périodiques '• Franoe , Revues et bulletins de province. 



PRIX DE l'abonnement : 
Un an, 8 ft*. pour la France; 9 fr. pour Tétranger Union postale). 



Les livres déposés au bureau de la Revue, 67, rue de Richelieu, 
à Paris, donnent droit à un compte rendu ou à une notice 
bibliographique. Prière d'adresser tout ce qui concerne Tadminis- 
tration à M. E. Bouillon, libraire-éditeur; les comptes rendus à 
M. Marignan, 23, rue Jacob, à Paris; les notices et dépouillements 
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Le Moyen Age publie des Comptes rendus, des Variétés, des 
Notices bibliographiques et le dépouillement de toutes les Revues 
d'Europe , qui rentrent dans son domaine d'études. Il accueille 
toute communication utile, se rapportant à ce domaine. 



Principaux collaborateurs et correspondants du Moyen A^e : 
MM. d'Arbois de Jubainville (Paris) , Bloch (Buda-Pesth) , 
Bonnet (Montpellier), Crutzen (Louvain), Dottin (Paris), Duem- 
mler (Berlin), L. Duvau (Lille), Englmann (Vienne), Esmein 
(Paris) , Finot (Paris) , Frati (Bologne) , Frey (Berlin) , Giner de 
los Rios (Madrid), Grossmann (Berlin), Jarnik (Prague), Kawc- 
zynski (Leopol) , Koehler (Weimar) , Kurth (Liège) , Lamprecht 
(Bonn), Ch. V. Langlois (Paris), I^ite de Vasconcellos (Lisbonne), 
J. Linnitschenko (Kiev), H. Logeman (Gand), E. Markwald 
(Strasbourg) . Paul Meyer (Paris) , A. Michel (Paris) , Monaci 
(Rome) , deMontet (Suisse) , Muret (Paris) , Mussafia (Vienne), 
von der Nahmer (Cologne), Gaston Paris (Pans), Pfister (Nancy), 
Prou (Paris), Rajna (Florence), Ritter (Genève), Scheler (Bru- 
xelles), von Sickel (Vienne), Stecher (Liège), Suchier (Halle), 
Sudre (Paris), von Thalloczy (Vienne), Théveniti (Paris), 
Thomas (Toulouse), Tobler (Berlin) , Vising (Lund) , Wagner 
(Liège) , Xénopol (Jassy) . 



Livres adressés au MOYEN AGE: 

Alessandro d^Ancona. Il tesoro di Bruiietto Latiiii versificato (R. Âccademia dei 
LlDcei, Roma, 1889, estr ) 

Eilert LOaeth. Tristranromanens gammelfranske prosahaaudskrifter i Pariser-national 
bibliotheket. Kristiania, Cammermeyer, 1889. 

Grammatica linguse grecœ vulgaris auctore S. Poi*tio. Reproductioa de Tédition de 1638» 
suivie d*un commentaire grammatical et historique par "W. Meyer. (Bibliothèque de 
TËcole des Hautes Etudes, fasc. 78). Paris, E. Bouillon, 1889. 

KOhler. Die Entwickelung des Kriegswesens und der Kriegsfiihrung in der Ritterzeit 
von Mitte des 1 1 Jahrhunderts bis zu den Hussitenkriegen. 3 Band 3 Abtheilung. Die 
Entwickelung der Kriegsfûhrung in der Ritterzeit. Breslau, Kôbner, in-gr. 8». 

Ijamprecht. Die rômische Frage von Kdnig Pippin bis auf Kaiser Ludwig. d. Frommen 
in ihren Kernpunkten erldutert. Leipzig, A. Diirr, in-8<*. 

Xjindenschmidt. Ilandbuch der deutschen AUerthumskunde I Th. Braunschweig , 
Vieweg, 1889. 

Mazlmilien Ka^w^czynskl. Essai comparatif sur l'origine et Thistoire des rythmes. 
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COMPTÉS RENDUS. 

Encyclopœdie und Methodolog^ie der Englischen P hilolo 
gie von Gustav Kœrting. — Heilbronn, Gebr. Henninger, 1888, 
pp. XX-464. 

Le livre qui porte ce titre sonore n'est proprement qu'une 
refonte des chapitres VIII-X du Grundriss de Elzp (i). (Histoire 
de la langue, Lexicographie, Grammaire avec quelques remarques 
se rattachant aux ch. VII (Histoire de la littérature) XI (Stilis- 
tique) et XII (Métrique). Nous ne disons pas cela en guise de 
reproche, car si le livre de M. K. est tel, cela provient de diffé- 
rentes raisons fort explicables. Tout d'abord sa définition de la 
philologie est restreinte (2) , puisqu'elle ne s'applique qu'à la 
langue et à la littérature, et ensuite l'auteur a déjà publié une 
œuvre considérable, sous ce titre: Grundriss der Geschichte der 
Englischen Literaiur , circonstance qui le dispensait de consacrer 
un grand nombre de pages aux lettres. 

Ce qu'il nous offre dans ce volume sera reçu avec gratitude 
par tous ceux qui étudient la philologie anglaise, par les débutants 
aussi bien que par ceux qui ont déjà des connaissances étendues. 
L'introduction renferme, àcôté de passages qui n'intéressent que 
les compatriotes de M. K. ( par exemple une liste incomplète 



(1) Voir le n» de juin , p. 128. 

(2) L'histoire, la géographie, les Realîen, etc., sont compris par M. Elze, s'inspirant 
en cela de Bôkh , dans le cercle des études philologiques; M. Kôrting s'inspirant de * raisons 
pratiques »» les en a exclus , sur quoi M. Elze de Taccuser de les faire rentrer par la porte 
de derrière comme •« sciences auxiliaires «•. Leur controverse porte plutôt sur des mots 
que sur de» faits ; voyez à ce sujet Kôrting, IRncyclopœdic und Méthodologie der Rom. 
Phil. 1 , 82-3 , Elze, GvundrUs^.^, p. 18 ; Kôrting, Enc. u. M. der Engl. Phil., p 1, 2. 
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des Anglicistes d'Allemajgne) , quelques renseignements Instruc- 
tifs sur l'histoire de la science et quelques remarques très utiles 
sur les revues qui lui sont consacrées, que le manuel de M. Elze 
ne contient pas. Le premier chapitre constitue une introduction 
excellente à Tctude de l'histoire de l'anglais; elle repose évidem- 
ment, ainsi que d'autres parties du livre, sur les études person- 
nelles de l'auteur ; en même temps elle nous montre à suffisance 
que nous aurons en général infiniment mieux qu'une simple com- 
pilation bien faite de titres d'ouvrages, etc., empruntés à d'autres 
livres. Le deuxième chapitre traite du domaine de l'anglais , le 
suivant des dialectes , avec un § sur « Slang and Cant ». M. K. 
expose sommairement les particularités saillantes de ces patois, 
en faisant suivre ici comme ailleurs chaque subdivision d'une 
bibliographie utile. Le quatrième chapitre traite avec assez de 
détail des sons anglais, avec des indications concises, mais claires, 
sur leur développement historique ( i ). Le 8 consacré à la pronon- 
ciation sera le bienvenu auprès d'un grand nombre de lecteurs à 
cause du caractère extrêmement pratique des indications de mé- 
thode qu'il contient. M. K. est, on le sait, un des promoteurs du 
Spelling and leaching reform^ et c'est ce qui ressort à l'évidence 
du § 29 (p. igi). Le cinquième chapitre traite des mots dans 
l'anglais : la lexicographie proprement dite, forme, signification 
et évolution des sens ( la sémasiologie, cette science si intéressante 
est étranglée dans une seule page) , dérivation et composition. 
Ensuite vient un chapitre sur la morphologie et un autre sur la 
syntaxe, avec quelques remarques sur le style anglais. Le hui- 
tième s'occupe de la rythmique et le neuvième est un résumé du 
livre de M. K. sur la littérature anglaise. Un Anhang comprend : 
i** Une table des travaux, recensions et mélanges parus dans 
Anglia (I-X) et les Englische Studien (I-XI); 2" Une table des 
matières. La première de ces tables surtout est destinée à rendre 
de grands services. 

Le nom des éditeurs nous garantissait à l'avance un livre 
d'aspect agréable; il est regrettable qu'il s'y soit glissé autant de 
fautes d'impression (2). Espérons que la carrière de M. Kôrting, 



(1) Deux observations : Je ne vois pas pour quelle raison M. K. traite ici ( p. 143 ) de la 
Lautverschiebung du Haut Allemand ; il pouvait omettre ces développements. P. 175, 8s. 
il est parlé de palalalisation alors qu'il s*agit manifestement d'assibilation. Personne ne 
voudrait contester pourtant que Vanglo-saxon connaissait rémission patale de c devant e. 
Si elle était déjà arrivée à l'assibilation Utj selon Topinion de Sievers , c'est ce que je me 
permets de trouver douteux. A ce qu'il semble , M. K. est arrivé ici à des conclusions 
différentes. 

(2) Il ne faut pas considérer comme telle le mot Verfasserin de la p. 46. Quandoqiiident 
boîius dormitat Jlomerua. M" Oliphant a été confondue ici avec le philologue M. Kiogtoa 
Oliphant. 
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SI bien remplie déjà, sera longue encore et qu'un des premiers 
fruits de son infatigable activité sera une nouvelle édition de ce 
livre , dans laquelle il fera disparaître toutes les légères taches 
qui, sans lui enlever son mérite d'utilité, le déparent toutefois 
dans une certaine mesure. 

H. L. 

Louis Pastor.— Histoire des papes depuis la fin du Moyen Age 

(traduction Farcy-Raytiaud). Pion, 1888, 2 vol. 

L'histoire de cette période est difficile à écrir-e. Aucun sujet 
n'a jamais été autant étudié et nous ne pouvons indiquer à nos 
lecteurs une oeuvre quasi définitive. Ranke avait écrit en 1834 
une Histoire de la papauté pendant les quinzième et seizième siècles, 
révélant un esprit libéral émancipé, et donnant bien des pro- 
blèmes , que soulève cette époque si tourmentée, une solution sage 
et prudente. Après lui Burckhardt, Vogt, Gregorovius avaient 
traité le même sujet sous des titres différents, et sur bien des 
points leur jugement avait été le môme. M. Pastor refait le travail 
avec des idées préconçues , il a sollicité complaisamment les textes, 
en bon avocat de la cause papale. C'est sous l'inspiration , pour 
ainsi dire, du pape Léon XIII, que M. Pastor a écrit son livre : 
un bref de ce pape nous indique tout de suite dans quel esi)rit. 
L'auteur s'arrête à chaque pas pour discuter avec un adversaire , 
préoccupé, avant tout, de réhabiliter la papauté et les différents 
ordres de cette époque. Quel effort ! Quel labeur ! Il est d'ailleurs 
bien informé : aucune brochure ne lui est restée inconnue. Son 
œuvre contient peu de faits importants qu'on ne connaisse déjà, 
mais on y trouve un relevé exact de tous les renseignements que 
nous possédons sur cette longue période. 

C'est assurément un très beau livre qui fait honneur à l'école 
catholique allemande. Depuis quelques années , les doctrines 
catholiques sont brillamment défendues en Allemagne, déjeunes 
savants se sont groupés tout autour de maîtres érudits tels que 
les Krauss, les Janssen, les Pastor, etc* Ce réveil doit attirer 
l'attention de ceux qui se préoccupent avant tout de la vérité histo- 
rique et réclamer d'eux les mômes sacrifices. Il nous est impos- 
sible, on le concevra , d'entrer dans le détail des faits de cette 
histoire j qui nous transporte à la limite même du Moyen Age. 
Nous voulons encore, après avoir lu le livre de M. Pastor, remer- 
cier particulièrement M. Farcy-Raynaud de sa bonne traduction* 

A» 04 
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Schriften zur Germanisclien Philologie, berausgegebea von 
Dr. Max Roediger. Berlin, Weidmann. — 1. Heft. Karolingische 
Dichtangen , unlersucbt von Lcdwig Traube. 161 p. in-8\ — 
2. Heft. Der Satzbau des alfliochdeutschen Isidor im Ver- 
hâllniss zur lateiniscben Voriage, von Mai Raxxow. X-528 p. în-8^. 

La collection fondée par M. .Max Roediger, professeur à FUni- 
vcrsité de Berlin, doit comprendre une série de travaux relatifs à 
la philologie germanique ; ces travaux pourront être de nature 
très différente : recherches sur un point quelconque du domaine 
g:ermanique, sans exclure même la littérature moderne; publica- 
tion de textes , études d'ensemble. Chaque fascicule forme un 
tout, et se vend séparément : deux fascicules ont déjà paru, et sont 
tous les deux, particulièrement le premier, très recommandabics. 

I. — Dans son travail, M. Traube fait à la fois œuvre d'historien 
et de philologue. 11 établit, plus exactement qu'on ne Tavait encore 
fait , le texte de plusieurs poésies importantes de l'époque caro- 
lingienne , et en donne un commentaire fort intéressant. Voici le 
résumé des différents essais contenus dans Touvrage de M, T. : 

I. L'Anglo-saxon ^tthclwulf et son poème sur la vision deMerch- 
deol , dédié à Tévêque Ecgberth de Lindisfarne : biographie 
d'Ecgberth ; questions relatives à Hyglac , cité dans l'œuvre 
d'^^thelwulf ; sur les pièces Mil et IX du recueil d'Aldhelm. — 

II. Interpolations et traces d'anciennes recensions dans les poèmes 
d'Alcuin et d'Angilbert : longue étude critique. — III. Nouvelle 
édition des poèmes rythmiques sur la topographie de Milan et de 
Vérone. — IV. Etude sur les vers rythmiques de cinq syllabes 
avec clausule trochaïque, addition aux recherches de W. Meyer 
dans son Ludus de Antichristo ; nouvelle édition des trois pièces 
de Dhuoda écrites dans ce rythme. 

Le livre de M. T. est absolument indispensable à tous ceux qui 
voudront s'occuper, à quelque point de vue que ce soit, des poésies 
de l'époque carolingienne ; c'est le complément nécessaire de 
l'édition des Monumenta Germaniae. On doit regretter seulement 
que tant d'heureuses qualités soient gâtées par un si mauvais 
langage et par un système d'orthographe et d'abréviations aussi 
incommode que possible. 

II. — M. Max Rannow a comparé minutieusement la syntaxe des 
propositions dans le texte latin d'Isidore et dans la traduction en 
vieux haut allemand que nous en possédons : c'est une étude 
statistique très détaillée et où les questions douteuses sont réso- 
lues avec intelligence ; mais le plan en est assez mal conçu. On 
voudrait une distinction plus nette des ditîércnts éléments de la 
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langue du traducteur, des constructions simplement calquées 
sur le texte latin, et de celles où, la syntaxe allemande permettant 
le choix , le traducteur a préféré s'éloigner de l'original , et ren- 
verser, par exemple , le rapport de subordination de deux propo- 
sitions. Ces questions ne sont nulle part traitées dans leur 
ensemble ; il en est de même de l'ordre des mots qui, dans un 
travail mieux conçu , eût occupé une place prépondérante , et 
cela avec d'autant plus de raison que , comme M, R. le men- 
tionne en passant, le traducteur prend â ce point de vue de 
grandes libertés avec le texte. 

Enfin , à certains points de vue , une étude sur la langue de 
l'Isidore allemand, si bien faite qu'on la suppose, ne pouvait 
donner actuellement de résultats définitifs. Sans doute l'étude du 
poème d'Otfrid ou de la traduction de Tatien , présente de graves 
inconvénients : les nécessités du vers ont dû chez Otfrid influer 
parfois sur la syntaxe et sur l'ordre des mots ; pour Tatien , le 
respect dû au texte des évangiles a pu gôner le traducteur, et lui 
faire sacrifier la pureté du langage à l'exactitude littérale. Ces 
inconvénients n'existaient pas pour le traducteur d'Isidore , qui 
d'ailleurs était un homme intelligent , comprenant assez exacte- 
ment les nuances de son modèle et cherchant à les rendre par des 
procédés différents dans sa langue maternelle. Mais le manuscrit 
de Paris, qui contient ce texte allemand, est insuffisamment connu; 
l'édition la plus récente du texte latin, celle d'Arevalo, reproduite 
plus tard par Migne , est vieille de près d'un siècle ; et elle a été 
faite en général sur des mss. d'une famille différente de l'original 
de la version allemande. La comparaison de deux textes aussi 
mal établis est donc pleine de dangers et d'incertitudes. Mais , 
puisque le travail a été fait , il faut rendre justice à l'applica- 
tion de M. R., et à l'intelligence dont il fait preuve dans les 
questions de détail. L. D. 



Introduction au tome VII de la Table chronologique des Chartes 
et Diplômes imprimés concernant lliistoir e de la Belgique . 

Complément de la l*"* partie de ce tome (publication de la Ommission 
royale cTliistoire), — Bruxelles, Hayez, 1888. 

M. Wauters, l'historien belge, auteur de la Table chronologique 
des chartes et diplômes imprimés qui se rapportent à l'histoire de 
son pays, a écrit pour le VII* tome une introduction pleine de 
science et d'intérêt. Il examine les sources de cette histoire et pose 
au sujet de chacune d'elles la « question de confiance » ou de cré- 
dibilité. Après avoir énuméré plusieurs fables, popularisées par les 
chroniqueurs, sur les origines historiques de la Belgique, il passe 
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rapidement en revue les récits qui ont eu cours sur l'époque carlo- 
vingienne, sur les prétendues dynasties des forestiers de Flandre, 
des comtes de Huy, etc. II y a là beaucoup d'observations et de 
faits détaillés , dont quelques-uns sont sans doute contestables (i) ; 
la vue que M. W. a conquise du passé historiographique de son 
pays n'est certes pas optimiste ; mais , dans Tensemble , elle porte 
un grand cachet de vérité. Peut-être la réaction triomphante à 
laquelle nous assistons aujourd'hui, contre la légèreté et la crédule 
bonne foi du vieux temps , est-elle un peu excessive , et il faut 
espérer que le siècle prochain trouvera enfin la mesure qui , dans 
les jugements de l'espèce, nous a encore manqué. M. W. aurait 
pu accorder une plus longue attention au moine de Neumoutiers, 
car le continuateur d'Aubri de Troisfontaines a été un grand apôtre 
du fabuleux, et, plus que Jean d'Outre-Meuse, il a gardé avec cela 
le sens de la vérité simple , dont il dépasse pourtant les limites à 
chaque page de ses récits (2). Il aurait dû aussi, à notre sens, établir 
une distinction plus nette entre les altérations, presqu'inconscientes 
et bénévoles , que les faits ont subies sous la plumfe fantaisiste 
d'un chroniqueur , et les falsifications, froidement préméditées, 
qui viennent grossir de noms illustres ou inventés à plaisir les 



(1) Ce qui est dit des légendes sur Charlemagne et ses pairs aurait grand besoin d^étre 
complété et rectifié. Pourquoi M. W. , si consciencieux d'ordinaire, au lieu de rééditer les 
indications surannées de Dinaux et de Reiffenberg sur cette période et sur les conteurs et 
trouveurs , n a-t-il point cité , ne fut-ce que pour les discuter et les contredire , les livres 
de MM. Rajna, Darmesteter , P. Meyer, G. Paris, etc.? Les éléments historiques 
(MM. Meyer, Paris et Longnon l'ont établi) sont plus considérables dans Tépoque 
carlovingienne qu'on ne l'avait cru jusqu'ici. Signalons encore quelques erreurs de détail : 
P. XXXII, Garin est du XII» s., non du XIII®. — P. XXXV , on ne peut dire que Turpiu 
soit •• l'inventear d'une prétendue conquête de l'Espagne », car elle est le thème banal des 
jongleurs dès le XI'^ s., et la partie la plus ancienne de T. date du début du XII® s. 
MM. Paris et Dozy en sont d^accord. La version française (LXI) fut faite pour le comte 
Renaut de Boulogne (non pour Yolende), et en 1206 (non 1207). L'attribution de cette 
version à ** maistre Jehan •• est bien suspecte , car elle ne figure que dans un seul ms , 
datant de 1462. — P. LUI , il faudrait renoncer au mythe des « cours d'amour •» plus 
fabuleux certes que Bayard , et que Diez avait déjà percé à jour il y a cinquante ans. — 
P. LIV, lisez Godefroi de Lagni (wow Chrétien de Ligni). P. LXI, le livre de M. P. Meyer sur 
Girart de Bossillon (p. 59, not«) aurait fourni d'utiles éclaircissements sur Hernequin (alias 
Helluin) de Boulogne, de même que le thème de Oirart pouvait prêter à un rapproche^ 
ment fécond avec l'histoire du comte Ânsfrid (XLVI) et aider à en dégager le fond 
légendaire. 

(2) [Je dois observer que la part revenant à ce glossateur est loin d'être déterminée. 
Wilmans la réduit & rien, et l'éditeur d'Aubri, sans aller aussi loin, déclare : « interpola- 
torem.... paulula tantum supcraddidisse i* (M. G. II. SS, XXIII, 642). La réserve de 
M. Wauters est donc fort naturelle. M. W.J 
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listes de nobles , d'échevins ou d'artistes de plusieurs villes belges. 
Son jugement, ce nous semble, n'est pas sans être empreint de 
dogmatisme , il tranche plus qu'il ne dénoue ; mais , ce qui a 
toujours été chez M. W. la marque d'un esprit, d'ailleurs haute- 
ment distingué, nest pas en somme un défaut de méthode. Il 
faut lire les travaux de ce savant avec une certaine prudence ; 
mais cette prudence n'a pas à être dirigée , et comme armée , 
contre les défaillances de l'auteur, elle ne doit, sauf de rares cas, 
que nous prémunir contre les entêtements si personnels de sa 
sévérité. P. P. 

Le jargon & Jobelln de François Villon, suivi du Jargon 
au théâtre. Textes , variantes , traduction , notices , notes et 
glossaires , par Lucien Schone, — Paris, Lemerre, 384 pages in-8*». 

Ce beau volume fait espérer plus qu'il ne tient. M. Schône s'est 
livré à une étude attentive des ballades écrites en argot , qu'on a 
attribuées à Villon ; il lui concède la paternité de six , reste 
indécis pour la ballade nouvelle, enfin, lui refuse les cincj pièces 
du ms. de Stockholm, publiées par M. Vitu, pour des raisons de 
valeur inégale (ce qui est dit de la roue ne m'a pas convaincu, 
et notamment bal. Il, 5 où roe est mal rendu par « tréteau »), 
mais en somme acceptables. M. S. communique ensuite le texte 
des six ballades avec la traduction en regard , et le fait suivre d'un 
volumineux glossaire, destiné à légitimer son interprétation. Il a eu 
l'heureuse idée de rechercher dans les ouvrages contemporains ou 
peu postérieurs les mots d'argots déjà connus par Villon ou qui 
pouvaient fournir quelqu'éclaircissement ; c'est le meilleur titre de 
ce travail ; de là les extraits de mystères qui remplissent les pp. 240- 
31 1 et le 2* glossaire qui s'y rapporte. Une autre idée de M. S. me 
paraît moins heureuse : il a cru retrouver dans l'anglais, parlé (et 
surtout charabié) en France pendant la guerre de Cent-Ans, l'expli- 
cation naturelle d'un certain nombre de termes qui avaient décou- 
ragé le zèle de ses prédécesseurs. Mais à part quelques mots où son 
opinion est assez bien appuyée par le contexte, les rapprochements 
suggérés par cette méthode ne donnent rien qui vaille. La solu- 
tion de l'énigme, contenue dans quelques passages de ces ballades, 
ne doit être demandée qu'à une seule langue : c'est le français, et 
surtout le français des XIII* et XIV' siècles. Plus d'un terme d'argot 
attribué à Villon n'est qu'un archaïsme, et le seul fait que M. S. a tiré 
quelques lumières de Roland, de Rutebuef et du Roman de la Rose 
aurait dû lui servir d'avertissement. M. S. n'est pas au courant des 
travaux philologiques.. Il cite pèle-méle des autorités fort inégales , 
Roquefort et Littré , par exemple. Il ne cite pas Diez qui lui aurait 
épargné certaines erreurs. Ensuite il a trop négligé la versification 
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de ses ballades : il me paraît qu'en essayant de rétablir la mesure 
exacte, il aurait déjà trouvé la clef de mainte difficulté apparente. 
Je ne prendrai qu'un exemple, celui du n° III. Il se compose de 
strophes ainsi constituées : aa (4 syllabes), bbb (8-4-4), ^^ (.^)» 
ddd ( 8-4-4 ) plus ee ( 8 ) servant de refrain. Or b**^ n'ont pas la rime 
de b^ et c* celle de c* dès le premier couplet ; pourquoi dès lors 
s'acharner sur les mots pogoiz et pois (à moins que ce ne soit 
c^ nyais) qui sont évidemment corrompus ? Même observation 
pour la mesure ; dans la 2* strophe, il y a 7 vers sur 10 qui n'ont 
pas leur compte. Ce travail de restitution s'imposait tout d'abord. 
Reste le vocabulaire. L'argot n'a rien à voir dans des termes 
comme enierver (interrogare), bobant, engaigne, hure, (h) us (ys 
est une graphie gothique), lober et bien d'autres. Parer la cas- 
taigtie équivaut à «dorer la pilule )) ; mat(h)egaudie ne serait-il pas 
identique à « rabat-joie » et autres composés diaphanes? En tous 
cas , le sens de mate n'est pas « prison » , il suffit de consulter le 
riche dépouillement de Godefroid 5. v. pour s'en convaincre; 
triper est dans la Vie S. Juliane 467 et passim ; tripeler survit dans 
les patois. J'en passe, et des meilleurs. Je ne vois pas l'ombre de 
nécessité de rattacher à l'anglais babigner, cnarvans^ jarte et bien 
d'autres. En revanche carry aurait bien pu donner caire que je 
ne sépare pas de carieuse. Pourquoi inventer un mot sault == bois, 
quand on peut lire ^asault? Dans le passage allégué de Ronsard, 
de s. en s. = « par bonds ». I-^s passages de Jehan Bodel et du 
R, de la Rose (p. 58, sv.) me semblent susceptibles d'une inter- 
prétation différente; mais la place me manque pour l'exposer. 
En somme , je définirai ce livre : un grand labeur assez mal 
récompensé. M. VV. 

VARIÉTÉ. 

L^architecture romane dans le Nord de la France. 

Une des questions les plus importantes et les moins résolues de 
l'histoire artistique du Moyen Age est certainement celle de la 
délimitation des écoles romanes. La Commission des Monuments 
historiques a publié une carte de l'état de ces écoles au commen- 
cement du Xll' siècle, mais les archéologues sont loin d'accepter 
cette carte sans réserves. Ils sont encore plus loin d'y proposer 
des corrections précises ou de s'entendre sur les modifications 
qu'ils proposent d'y introduire. 

C'est à cause de ces incertitudes sans doute que l'auteur d'un 
livre paru depuis un an et qui devait, semble-t-il, offrir un précis 
de nos connaissances sur l'architecture romane, n'a pas même 
mentionné l'existence des écoles : point primordial du sujet 
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qu'impliquait son titre. La détermination et la limitation exacte 
des écoles romanes ne semblent donc pas encore possibles dans 
l'état actuel de la scieqce. 

C'est ce qui m'a engagé à entreprendre l'étude de l'art roman 
dans une des portions de la France où il est le moins connu et où 
ses derniers vestiges sont le plus menacés. Tel a été le sujet de la 
thèse que je viens d'avoir l'honneur de soutenir à l'Ecole des 
Chartes. 

La région qui fait l'objet de cette étude répond au territoire 
des anciens diocèses d'Amiens, Arras et Thcrouanne, c'est-à-dire 
qu'elle comprend le centre et la plus grande partie du pays com- 
pris sous le nom d'Ecole Picarde dans la carte de la Commission 
des Monuments historiques. Cette école n'a été l'objet d'aucun 
travail d'ensemble ni même d'aucune définition précise qui puisse, 
justifier le trace de la carte officielle. 

Dans son étude sur les écoles romanes, M. Ahthyme S. F^aul (i) 
n'admet qu'une école gothique pour la Picardie ; or, comme il 
assigne pour limite à l'école romane de l'Ile de France, S. Quen- 
tin, Arras, Aumale et à l'école rhénane, S. Quentin, Arras et 
Bethune; comme aussi dans un autre article ( 2 ) il donne l'église 
de Lillcrs comme marquant le point de rencontre des écoles fran- 
çaise et normande , on peut en conclure que le territoire en ques- 
tion est selon lui divisé à peu près également entre les écoles fran- 
çaise, germanique et normande. 

Malheureusen^ent aucune démonstration n'accompagne ces 
assertions et ne réfute l'hypothèse admise par la Commission des 
monuments historiques. 

Pour terminer cette controverse , il était nécessaire de recourir 
à l'étude directe des monuments du pays, qui n'avaient fait l'objet 
d'aucun examen sérieux et comparé. J'ai pu relever 90 monuments 
romans ou de transition plus ou moins mutilés et tirer de leur 
étude une connaissance assez exacte et à peu près complète des 
caractères de Tart roman dans la Picardie, l'Artois et la Flandre. 
La conclusion de cette étude est que les deux hypothèses admises 
jusqu'ici doivent être également rejetées. 

L'influence germanique est beaucoup plus faible, même en 
Flandre, qu'on ne pourrait le croire. Elle s'aflirme toutefois au 
plus haut point dans l'église abbatiale de Dommartin, construite 
par les Prémontrés, en pleine Picardie, à la fin du XII' siècle. 
Mais ces religieux se recrutaient surtout en Allemagne et le 
monument n'a eu aucune influence en dehors de l'ordre qui l'avait 
élevé. Quant à l'église d'Echinghen , près Boulogne , qui selon 



(1) Annuaire de V Archéologue français pour 1878. 

(2) A travers les monuments historiques. Les raonumeuts historùiues au Salon 1876. 
BulL monum.f 1877. 
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M. Richard, aurait eu à l'Ouest une abside , elle n'a jamais eu 
de ce côté qu'une tour ronde sans communication avec la nef. Il 
reste pour toute influence germanique une légère prédominance 
du chapiteau cubique au Nord-Est de la région. 

L'influence normande n'est pas beaucoup plus saisissable ; s»i 
l'église de Lillers a des collatéraux au transept comme plusieurs 
églises anglo-normandes de môme date et s'il y a une ressem- 
blance curieuse entre l'église de Bertcoucourt et S. Aubin de 
Guérande, aucun des clochers romans relativement nombreux qui 
subsistent ne paraît avoir formé lanterne ; la grande église de 
Lillers a un triforium mais non une tribune ; enfin romementa- 
tion si particulière de la région normande n'a nullement influé 
sur celle des édifices picards. 

Si, au contraire, on compare les édifices des anciens diocèses 
d'Amiens, Arras et Therouanne à ceux du Beauvoisis , publiés 
par M. Voiliez, oU bien à ceux du diocèse de Soissons qui ont fait 
l'objet d'une remarquable thèse, soutenue à l'école des Chartes 
par M. Eugène Lefevre-Pontalis , on ne trouve plus aucune diffé- 
rence : les similitudes de plans , d'élévations et de détails sont au 
contraire multiples et frappantes (i). 

S'il y a quelques ressemblances entre des monuments élevés par 
une même congrégation , ce fait est dû à l'emploi des mêmes 
artistes et non à de véritables écoles monastiques ( 2 ). Je n'ai pu 
reconnaître l'influence orientale dont a parlé VioUet-le-Duc. 

L'ég:lise de Namps-au-Val citée par lui comme exemple n'a rien 
qui diffère des monuments de la contrée et quant aux profils de 
ses moulures, ils ne sont que la simplification et l'épure des pro- 
fils des périodes antérieures , copiés sur des monuments gallo- 
romains (3). 

En résumé, la région de l'extrême Nord de la France est incom- 
parablement plus pauvre en édifices romans que le reste du 
territoire de l'Ecole française , mais ne peut en être distinguée ni 
se rattacher à aucune autre école ; les opinions admises jusqu'ici 
à son sujet étaient donc erronées, au moins en partie. 

Les édifices purement romans sont rares dans cette contrée. 
Deux peuvent être attribués avec certitude au XII* siècle : l'église 
de la Bourse, en partie antérieure au XP; celle de Mareuil en par- 



(1) Les caractères particuliers à quelques groupes d^ëdifîcea n existent que dans des 
détails tout-à-fait secondaires et ne répondent à aucune limite d^école, tout au plus répou- 
draient-ils aux œuvres de divers ateliers. 

(2) Cette observation s'applique à quelques églises de chanoines réguliers (commence- 
ment du X1I«) ou des Prémontrés (fin XII'). Les églises de Tordre de Cluny oflfrcnt au 
contraire la plus grande dissemblance. 

(3) Cette église, contrairement à Tassertion de VioUet-le-Duc, nest pas du XI*, mais 
tout an plus de 1160. 
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tie du XI* (i" quart) (i). Dans les monuments qui nous restent, 
on peut distinguer deux classes d'édifices : les uns du XV siècle 
ou de la i'* partie du XII% les seconds, plus nombreux et assez 
différents de structure et de décoration, élevés depuis 1 120 environ 
et présentant déjà une tendance vers le style gothique. Pendant 
la période de 1 1 50 à 1 180, se sont élevés des monuments véritable- 
ment de transition ; mais après cette date l'architecture devient 
gothique. Nous constatons l'emploi de Tart aigu dès le i*' quart 
du Xir et l'apparition de Tpgive vers 11 20. Les monuments à 
date certaine sont malheureusement trop rares (2). 

Quelques édifices méritent d'être étudiés au point de vue de 
l'art : la décoration a dû être souvent riche , la construction est en 
général sagement raisonnée ; mais la nature des matériaux leur 
enlève beaucoup de leur intérêt ; en effet, ils se composent soit de 
grès absolument rebelle au ciseau, soit de craie blanche fi^iable et 
sans lit. Une anomalie bizarre est l'abandon de la brique dans 
toute la région, du X* au XV% malgré la pénurie et la nature 
médiocre des pierres, l'abondance et la bonne qualité de l'argile. 

Je n'ai pu qu'indiquer ici la conclusion et les détails les plus 
curieux de mon travail. Des publications plus étendues et accom- 

f)agnées de planches me permettront de le soumettre aux archéo- 
ogues avec tous les développements qu'il comporte et toutes les 
démonstrations qu'il exige. Mais en attendant, on me saura peut- 
être gré d'avoir fait connaître la nature et les principaux résultats 
des investigations auxquelles je viens de me livrer. 

Enlart, 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Livres Scandinaves d'Histoi^A et de Philologie. 

t>UBLICATIONS DIVERSES RELATIVES AU MOYEN AGE : Suède. — 
Axel Akerblom. Les rajpports de la Suéde et de la Norvège pendant l'union du Moyen 
^^Ttf (depuis 1389). Lund. 1888, 91 p. in-80. (Dissertation pour le doctorat.) 

Amo^ "SystrÔu. Histoire générale de la civilisation f III, 3-1 V, 8, p. 97-591. Stock- 
holm, 1888, in-80. 



(1) On a cru voir, il est vrai , un caractère de grande ancienneté dans les chaînages dé 
briques des églises de Coquelles et de S. Germain-sous-Bresle , mais il est manifeste pour 
tout archéologue qu'ils ne sont pas antérieurs au XVI I« siècle. 

(2) Beaucoup de dates acceptées. par les historiens ne peuvent se rapporter aux édifices 
dont les restes subsistent, par exemple celle de 1030 pour la cathédrale parfaitement 
gothique d'Arras, démolie après la Révolution, ou celle 1004 pour l'église d'Etaples qu 
n'a peut-être rien d'antérieur au XIII* 
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F. Sandbr. Les cornes cCor de Gallehus en Slesvig. [La trouvaille archéologi<iue la plus 
remarquable du NordJ. Stockholm, 1888, 98 p. gr. in-8'. 

, C. W. Skarstedt. Traduction de chansons latines chantées dans les églises, les monas- 
tères et les écoles suédoises, publiées par Klemming. Lund. 1888, 168 p. ia-12. 

K. F. SOdbrwall. Dictionnaire du moyen suédois^ p. 505-664: hopan — hlostergardher, 
formant les fasc. 94, 95 des publications de la Société de Tancienne littérature suédoise. 

Th. StrÔmbero. La fête de Ralder, tableau des mœurs du VIII* siècle (avec appendice 
musical et illustrations). Stockholm, 1888, 164 -f- "7 p. gr. in-S*'. 

Th. StrÔmbbro. Contes de champions de la foi et de martyrs de l'église chrétienne 
des époques anciennes et récentes (avec illustrations nombreuses). Stockholm, 1888, 
307 p. in-4o. 

Les documents sur papier des Archives nationales de Suède , des années 1351-1400 avec . 
indication du contenu. Stockholm, 1888, 39 p. in-8o. 

W. E. Stbdeuus. Smdrre skrifter, II, 1 : Birger Jarl (régent de Suède 1250-66). 

Norvège. — Codex ColberHm^s Parisiensis, Quatuor evangelia ante Hieronymum 
latine translata post additionem Pétri Sabatier cum ipso codice coUatam denuo edidit 
J. Belsheim, IV + 140 p. in-So. 

LdsETH. Les manuscrits du 7H)man ancien-français en prose de Tf^istran qui se 
trouvent dans la Bibliothèque nationale de Paris. Kristiania, 1888, 80 p. in-8®. 

A. ToRp. Beitràge zur Lehre von den geschlechtlosen Pronomen in den indogerma- 
nischen Sprachen. Kristîania, 1888, 51 p. gr. in-8o. (N» 11 des publications de la Société^ 
scientifique de Kristiania. ) 

FRrrzNBR. Dictionnaire du vieux norvégien, fasc. 13, p. 305-400, kndleika-munr — 
lamabamingr, 

Danemark. — H. Obrik. Vie et œuvre de Knut Lavard {gouverneur du Jutland du 
Sud, assassiné en 1131). 

Bauck. L'histoire de la musique depuis les plus anciens temps jusqu'à nos jours, 13* 
fasc. Copenhague, 1888, 68 p. in-S». 

0. Drbter. L'histoire du Danemark aux époques de brome et de fer, Copenhague, 
1888, 52 p. in-^o. 

F. A. Frbdbricia. Documents relatifs au servage des fermiers danois. Copenhague, 
1888, 340 p. in-80. 

O. Kalkar. Dictionnaire du moyen danois, 14* fasc., p. 337-432 : Hœgte — Jasôster. 

KocH, MdRK-HANSEN, ScHi^DTE. Toblcoux d'ancienne architecture nordique, II, 3, 1-3; 
chaque livraison trois feuilles in-folio. Copenhague, 1888. 

E. Levt. Morceaux choisis du vieux nordique^ Z* fasc. Copenhague, 1888, 92 p. in-8^. 

S. MÛLLER. L'ordre des monuments archéologiques du Danemark. Avec un résumé en 
français. Copenhague, 1888, 58 p. in-4o. 

NicoLAi. Le prêtre Srcrre, une ancienne saga racontée de nouveau. Copenhague, 1888, 
616 p. in-8«. 

J. Thorkelsson. La poésie islandaise des XV* et XVI* siècles. Copenhague, 1888, 522 
p. in-8*». 

E. Trojel. Les cours d^ amour du Moyen Age. Étude de critique littéraire. Copenhague, 
1888, 231 p. in-8». 

J. ViSIKO. 
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Nn mimnattime. ^ MM. Engel et Serrure viennent de pablier le second volume du 
Répertoire des sources imprimées de la numismatique française (Paris, 1889, in-S® de 
495 pages), comprenant : \^\h liste des ouvrages de numismatique classés dans Tordre 
alphabétique des noms d'auteurs de K à Z ; 2° les ouvrages et notices anonymes ; 3<» les 
ordonnances , arrêts , tarifs et autres documents officiels. Les lacunes qu*on pourrait 
signaler dans iâ première partie sont peu nombreuses. Toutefois au nom de Tabbé Lebeuf, 
j^aurais voulu trouver la JHssertation sur plusieurs circonstances du règne de Clovis et 
en particulier sur l'antiquité des monnaies de nos rois et de celles qui portent le nom de 
Soissons, Paris, 1738, in- 12. C'est avec raison que MM. Engel et Serrure ont cité sous le 
n» 4004 Vlnr?entaire sommaire des Archives départementales de Meurthe-et-Moselle. 
Mais pourquoi n'ont-ils pas agi de même avec d^autres départements et n*ont-ils pas 
indiqué tous les inventaires d'archives qui renferment l'analyse de documents monétaires, 
comme V Inventaire sommaire et tableau méthodique des fonds conservés aux Archives 
nationales et encore V Inventaire sommaire des Archives départementales delà Côte d'Or. 
Quant au chapitre consacré aux ordonnances, arrêts, tarifs et autres documents officiels 
imprimés, qui sont essentiellement des sources imprimées, j'aurais mauvaise grâce & 
reprocher aux auteurs les lacunes trop nombreuses qu'il présente, puisque je sais qu'ils se 
proposent d'y remédier dans le supplément. Nous attendons avec impatience la publication 
des tables alphabétiques qui, en permettant de dresser rapidement la bibliographie d'un 
sujet quelconque de la numismatique française, rendront aux historiens des services 
journaliers et mettront en pleine lumière la grande utilité du bel ouvrage de MM. Engel et 
Serrure. Le temps est d'ailleurs aux bibliographies numismatiques. L'Italie, qui avait déjà 
l'excellent ouvrage de Vincenzo Promis, Tavole sinottiche délie monete hattute in Italia, 
vient d'être doté, parFrancesco et Ercole Gnecchi, d'un Saggio di bibliogra/îa numisma- 
tica délie zecche italiane medioevali e moderne. Milan, 1889, in-4<> de 468 pages. 

L'année 1889 a déjà vu paraître trois ouvrais importants de numismatique du Moyen 
Age, dont nous croyons utile de donner ici les titres : 

Werdnig (D»" G.). Die Osellen oder MUnz-Medaillen der Republik Venedig , Vienne , 
1889,in-4o. 

Bahrfeldt ( E.). Das Mûnzwesen der Mark Brandenburg, Berlin, 18?»9, in-4o. 

Dannenberg (Hermann). Verzeichniss meiner Sammlung deutscher MUnzen der 
sàchsischen und frânkischen Kaiserzeit, Leipzig, 1889, in-S». M. Prou. 

G. MoNon. Bibliographie de l'histoire de France. Catalogue méthodique 
et chronologique des sources et des ouvrages relatifs à l'histoire de France 

Paris. Hachette. 1888. — M. Monod avait sans doute depuis longtemps reconnu les services 
que rendait aux études historiques le livre de Dahlmann : Quellenkunde der deutschen 
Geschichte, revu par Waitz. C'est pourquoi il nous a donné sur le même plan son équiva- 
lent français. Il rendra, malgré ses imperfections, les mêmes services. M. Monod est 
un des rares savants qui se préoccupent des jeunes gens voués aux études historiques 
et qui savent les encourager par des comptes-rendus consciencieux. Il a fait ce livre pour 
guider leurs premières recherches et nous souhaitons qu'il devienne ce qu'est le livre 
de Dahlmann dans les universités allemandes, le vade-mecum de l'étudiant français. On 
ne peut faire ici une critique sérieuse d'un tel livre : quelques ouvrages oubliés, quelques 
indications inexactes, les sciences auxiliaires un peu négligées (dans une seconde édition 
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M. M. fera bien de vérifier les tomes indiqués de la collection Martène et Durand par ex.), 
pourraient être ici et là signalés, mais à quoi bon î Nous laissons à d'autres, qui se sont 
voués à la bibliographie , étude qui prend chaque jour un plus grand développement, la 
satisfaction peu compliquée de relever ces oublis et ces inexactitudes. Pour nous, le 
livre de M. Monod s^impose avec ses 4542 titres d'ouvrages et nous le, recommandons 
aux jeunes étudiants qui nous lisent. Il leur est indispensable. Nous félicitons notre 
maître et ami de Tavoir mené à bien. A. M. 

G. De Boor. ViTA Eotbymii. Ein Anecdotonzur Geschichte Leo*s des "Weiseii. 

A. 886-912. Berlin, Reiner. 1-230. — En 1874 , M. De Boor rapporta d'un couvent de 
Pisidîô un manuscrit important d'une vie d'Euthymius , patriarche de Constantinople, qui 
présida l'église de cette ville de 907 & 912. Le manuscrit fut déposé à la bibliothèque de 
Berlin qui le possède aujourd'hui. Les fragments de cette vie étaient très précieux pour 
l'histoire du règne de Léon VI, dit le Sage, empereur d'Orient et M. De B. nous donne 
aujourd'hui et le texte et les commentaires qu'il comporte. Nous avons très peu d'informa • 
tions pour cette période si intéressante pour l'art , peu de documents pour connaître l'esprit 
religieux de cette partie de l'Europe. Aussi le livre de M. De B. est-il le bienvenu. Nous 
allons indiquer en peu de mots la th/éorie de M. De Boor, laissant de côté le récit de l'acqui- 
sition du manuscrit. Si celui-ci appartient au XI« s., l'original est contemporain, d'après 
'éditeur, d'Euthymius. Il arrive à penser que cet auteur serait un des religieux du couvent 
de Psamathia fondé par le patriarche. Pour lui, l'œuvre serait née après 917 , mais peu 
de temps après la mort du prélat de Constantinople. L'œuvre mutilée qui nous reste, 
commence au moment de la mort de l'empereur Basile en 886 et poursuit jusqu'en 912. 
La troisième partie du travail de M. De Boor est consacrée à montrer l'importance de la 
vie d'Euthymius au point de vue de la chronologie. Il redresse à chaque pas les erreurs 
chronologiques et sa critique nous a paru très sûre et fort pénétrante. Une table sur les 
faits et sur les noms des personnages cités dans l'ouvrage complète cet intéressant travail. 

A. M. 

J. Jehan (de S. Clayibn ). Voyage pittoresque et archéologique sur les côtes 

de Bretagne. Cattier, Tours. — A côté de bien des choses inutiles qui n'intéresseront en 
aucune manière nos lecteurs, il y a ici et là quelques détails sur les pardons, sur les idées 
religieuses de ces populations. I^e livre aurait gagné à être écrit dans un style plus sobre 
et moins emphatique. 

Die Kreuzûihrer, Erzâhl mg aus dem dreizehnten Jahrhundert , von Feux Dahn. — 
Leipzig, Breitkopf und HArtel, 1889. — C'est un récit très intéressant et aussi très ins- 
tructif que nous présente M. Dahn. Le sujet est un événement assez fréquent pendant les 
croisades ; c'est le croisé aux deux femmes de la légende ; un chevalier tombé aux mains 
des infidèles et croyant sa femme morte , épouse après mille péripéties la fille d'un mécréant, 
son geôlier, et l'entré à son foyer y retrouve sa première femme. Cette donnée est déve- 
loppée par l'auteur d'une façon très attachante. Son livre , écrit d'ailleurs avec beaucoup 
de goût et de soin , renferme nombre de scènes charmantes. C'est la vie môme du 
Moyen Age ; ce sont les croyances et les idées répandues au XIII* siècle dans les diverses 
classes de la Société, que nous expose M. Dahn, qui n'en est plus d'ailleurs à faire ses 
preuves d'érudition et de connaissance approfondie de cette belle époque. L. 0-. 
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PÉRIODIQUES 

FRANGE. -- Revaes et Bulletins de province. 

Ai!ir. — Revue de la Société littéraire, historique et archéologique du 
département de TAln. — Du Mesnil. Les familles consulaires de Bourg -en- Bresse 
(suite). — Marchand. L'abbaye de Chassagnt (suite). — Delaigiie. Notice sur Pougny. 
— Noei Vallet. Notes sur les seigneurs de Challes en Dombes, 

Annales de la Société d'émulation de TAin. — P. 97. Bérard. Les vieilles 
abbayeM de Bugey. — P. 137. Jarrin. Lejolyot et le Champey, — P. 185. Jarrin. Le 
miracle de S. Nicolas. 

AummB. — Mémoires de la Société académique des sciences , arts , etc , de 
Saint-Quentin, 4« série, tome VII, 1888. — P. 56. Albert Mercier. JEssai sur le gou- 
vernement de V Église au temps de Charlemagne. — P. 158. Pilloy. Essai sur des lieuao, 
de sépultures dans l'Aisne, — P. 368. J. Pilloy. Les plaques ajourées crucifères des bords 
de la Somme, 

Annales de la Société historique et archéologique de Chà^au-Thierry.^ 

P. 125. Moulin. Congrès aixhéologique de Soissons. (Compte-rendu. — P. 169. Moulin. 
Urbain II. — P. 183. Ck)rlieu. L'abbaye d'Essômes, — P. 239. Corlieu. Vabbaye du 
Val-Secret, — P. 257. Minouflet. Notice sur Romeny. 

t AVKG. — Mémoires delà Société académique d*agriculture, des sciences, 
arts et belles-lettres du département de TAube , tome XXIV , 3» série, 1887. — 
P. 1-91. Al. Baudoin. Glossaire du patois de la forêt de Clairvaux. — P. 169-19é. 
Abbé Ch. Lalore. Notice sur lepHeuré de Belroy (Aube) , avec chartes inédites. 

Revue de Champagne et de Brie, 1888. — P. 290. P. Quesvers. Notice histo- 
rique sur Courcellcs en Brie, — P. 401. De Barthélémy. La famille d'Urbain IL — 
P. 423. Numa Albot. Les religieuses Chanoinesses du Saint-Sépulcre de Charleville, 

■AMSGS-PYBKivÉEii — Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts 

de Pau (1884-1885), II« série, tome 14«. (Rien.) 

BOVcnES-DU-BHOWis. — Publications locales. — Docteur L. Barthélémy. 
Histoire d'Aubagne, 2 vol., Marseille, Barlatier. 1889. 

Revue Seztienne, IX« vol., 1888. — Chevcnac. Histoire de V Université d'Aise, — 
Haitze. Histoire de la ville d'Axx (Bibl. Mejanes, tome III). 

€Ai^YADOJ9. — Mémoires de l'Académie nationale des sciences , arts et 
belles-lettres de Caen, 1887-1888.— P. 96. Siméon Luce. Philippe le Cat. Un complot 
entre les Anglais à l'époque de la mission de Jeanne d'Arc, — P. 117-181, Joly. 
Études anglo-normandes. Gei^old le Gallois. 

Annales de la Faculté des lettres de Caen. IV« année, 1888. — P. 1-18. Qasté. 
Les drames liturgiques de la cathédrale de Rouen, — P. 61-74. Jules Petitjean. Abbon 
l'humble, son poème sur le siège de Paris par les Normands (885-886). — P. 85-131. 
Oasté. Les dratnes liturgiques de la cathédrale de Rouen. 
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cnAREiVTK. — Balletin de la Société archéologiqae et historique de la 
Charente, année 1887, 5« série, tome IX. (1838.) — P. 3. Léon Dumys. Note sur Véglùa 
cTAnais. — P. 19. Abbé Blanchet. Histoire, de V abbaye de Notre-Dame de la Couronne. 

Balletin de la Société archéologiqae et historique de la Charente, 

Ve série, tome VIII, année 1886 (1888). — P. 1-113. A. Lièvre. La misère et Us épi-dé- 
mies à Angoulème, au XV1« siècle. — P. 114-236. Remporouh-Duvignaud. VAhbaye de 
Nantcuil- en-vallée (Angoumois, diocèce de Poitiers). Les chartes sont extraites du recueil 
de Dom Fontenau. — P. 237-244. Letti^e sur un vase à r emblème du poisson et sur 
quelques autres rases funéraires trouvés dans le cimetière de Vieux-Cerier, — P. 257. 
Daniel Touzaud. Monographie de Tusson (Charente). Quelques pages intéressant le 
Moyen Age. 

CHABB^TR-iivrKiiiEiJnRs — Archives historiques de la Saintonge et de 

TAunis, XVI« vol. 1888.— P. 9-260. Dcnys d'Aussy, Matha, Momac, Boyan, Ay^ert 
(1289-1776), pièces publiées. 

Revue de Saintonge et d'Aunis, VIII* série, 1838. — P. 276. Inauguration du 
Musée de Saintes. — Fouilles de Saintes. — Êpigraphie d'Eschillais et de Bouage. — 
P. 274. Vahhaye de S. Sevcrin. — P. 408. Armes anciennes à Taillebourg. — Les plats 
d'étain. — Description des remparts de Saintes par Lavoisier, — Fouilles et inscriptions 
à Vhôpital de Saintes. — P. 438. Le i-vi des ribauds. — P. 455. Le mal de S. Eutrope, 
son culte à Tours et d Chartres. 

CHKB.— Mémoires de la Société des antiquaires du Centre, 1886-1887, XIV* 
vol. (1887). — P. 27. Lenormant du Coudray. Notes sur les découvertes archéologiques 
des environs de Nerondes. — P. 35. A. Buhot de Kersers. Inscriptions murales de 
Plaitnpied (Cher). — P. 53. Thierry de Brimont. Les seigneuries de Jussy-Champagne 
et Quinquempoix. — P. 307. Henry Ponroy. Note stir deux objets d'orfèvrerie entaillée, 

— P. 327. De la Guère. Le sceau du XIII^ siècle de V église de St-Eloi de Gy — 
P. 327. Bulletin numismatique. 

Mémoires de la Société des antiquaires du Centre, 1887-1888, X V* vol. (1888).— 
P. 75. Emile Chenon. Notes archéologiques sur Châteaumeillant et ses envirwis, V* série. 

— P. 91. Gauchery. Église du monastère de Devres. (XI* siècle). — P. 109. Gérard 
de Viliesaison. Note sur la deyneurc à Bourges et sur la femme de Pol de Limbourg. — 
P. 115. Déballe. Une page du 7*oman de Tinstan de Leonoys sur un fragment de vitrail 
conservé au musée de Bourges. — P. 293. A. des Méloizes. Une inscription inédite de la 
cathédrale de Bourges. — Bulletin numismatique. 

Mémoires de la Société historique , littéraire /artistique et scientifique 
du Cher, 1887 (1888). — P. 289-322. H. Duchaussoy. Les vendanges en Bet^ty de la fin 
du X* siècle à la Révolution. 

Mémoires de la Société historique littéraire , etc. du Cher , 1888 , 4* série , 
4* vol. — P. 135-165. Porcheron. Quelques additions au glossaire du centre 

Revue du Centre, 1888, 10* année. — Abl>é Pascaud. Montgivray X. — Histoire 
du pèlerinage de Cluis-Dessoux.—^omWei. Histoire de V éloquence politique etjudiciairt. 

— Gaudon Histoire des abbayes royales de Meobecq et de S. Cyrau. — Guillard. 
Ville de CJiateawvux. — Bouillet. L'éloquence judiciaire chez les hommes d'église. — 
Valadeau. Le château de Montaignt-le- Blanc (Creuze). — Ablié Pascaud. Montgin^ay. 
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CORRÈBB. — Bulletin de la Société des lettres, sdienceB et arts de la 
Gorrèse, 1888.— P. 46. Niel. Hugues de Combarel, XIII« ôvêque de Tulle.— P. 59. René 
Fage. Le vieux Tulle,— P, 98. Champeval. Cartulaire (TUierche. Titres et documents.— 
P. 113. LXVII. Reyneau. Deux lettres inédites d^Êtienne Baluze. — P. 207. René Fage. 
Le vieux Tulle. — P. 251. Niel. Martin de S. Salvator, XIV évêque de Tulle. — 
P. 288. Barbier de Montault. Les fresques de la maison Logac à Tulle, — P. 320. 
Eugène Muntz. Le pape Clément VI et les fresques de la chapelle S. Martin au palais 
d'Avignon. — P. 338. Charapeval. Cartulaire d'Uzerche (suite). — Alfred Leroux. 
Notes inédites d'Etienne Baluze sur l'histoire du itmou^in (1641-1654). —P. 515. 
Champeval. Le cartulaire d'Uzerche(^Mite), — P. 527. Poulbrière. Les boiseries du 
sanctuaire et du chœur de Beaulieu, — P. 635. Niel. Bertrand de Maumont, X V* évêque 
de Tulle. — P. 650. Champeval Cartulaire d"Uze>H;he, — P. 650. Hugues. Archives 
départementales. 

Bulletin de la Société sdentLfique» historique et archéologique de la 
Gorréze ( Brive), 18»7. — P. 23. Rupin. Hanap en émail de Limoges. — P. 75. Greil. 
Les fous littéraires du Quercy. — P. 85. Treich-Laplène. Meymac et son abbaye. — 
P. 149. La clef de S. Hubert à Chabrignac, — P. 185. Treich-Laplène. Meymac et son 
abbaye. — P. 241. Barbier de Montault. Le phylactère de Chàteau-Ponsac. — P. 385. 
Niel. Les origines de Tulle. —P. 421. Champeval. Cartulaire de l'abbaye de Tulle. — 
P. 469. Molinier. L orfèvrerie limousine à l'exposition de Tulle. — P. 617. Rupin. Croix 
reliquaire à Brageac. — P. 679. Lalande. Clef de voûte à Coiroux. 

COKSK. — Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles 
de la Corse, VU* année , 1888. — P. 1-85. A. Guistiniano. Description de la Corse. 
— P. 87-345. Chronique de Giannovi délia Grossa. — P. 347-485. Chronique de 
Monteggiani. 

COTB-D'OR. — Bulletin d'histoire et d'archéolofl^e religieuses du diocèse 
de D^on, 6» année, 1888. — P. 5. Ch. Aubertin. Notice sur la sépulture de Guigone de 
Sabris. — P. 27. Morillot. Étude sur l'emploi des clochettes chez les anciens et depuis 
le triomphe du christianisme. — P. 65. Gascon. Notice sur Véglise de Fontaine- 
Française. — Croiset. Gémeaux et les reliques des SS. Jumeaux. — P. 107. Moreau. 
Notes sur Saulieu et principalement sur Véglise de S. Andoche. — P. 134. Origine 
de Véglise de Saulon-la-Chapelle. — P. 123. Ferrand. Description de la ville de Saulieu 
et sa situation. — P. 172. Huot. Légendes gemelloises, — P. 249. Bourlier. Glossaire 
étymologique des noms de lieux du département de la Côte-d'Or (suite). 

Mémoires de 1* Académie des sciences, littérature et arts de D^on , 3« série, 
tome X, année 1887 (1888). — P. V-275. J. Freminville. Les écorcheurs en Bourgogne 
(1435-1445). — P. 275-479. E. Serrigny. La représentation du mystère de S. Martin 
à Seurre en 4496. 

Société dliistoire , d'archéologique et de littérature de rarrondissement 

de Beaune (Mémoires), année 1887 (1888). — P. 101. L. Cyrot. S. Baudèle. — P. 115. 
Ch. Bigame. Les Romains et les Burgondes à Chorey. — P. 131. L'abbé Voillery. 
Chroniques de Véglise collégiale de Notre-Dame de Beaune. — P. 147. Emile Bergeret. 
Une inscription du XV« siècle à Véglise S. Symphorien de Nuits. — P. 151. L. DeMontille 
et L. Cypot. Supplément au martyrologe de Vinsigne collégiale Nott^e-Dame de Beaune. 
— P. 203. Listes des chanoines de l'insigne collégiale Notre Dame de Beaune. 
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Mémoires de la Société boarspaignonne de géoe^aphie et d'histoire. 

— P. 127. Chabeuf. Plan de la monographie dune commune, — P. 313. Chartes, 
manuscrits, documents historiques sur la Bourgogne. (Ck)llection particulière). — P. 409. 
Henri Corot. Justice rendue sur une souche fourchue en iSS9. 

COTES DU .iroRD. •— Société d*émulatioii des Côtes du Nord ( Bulletins et 
Mémoires), tome XXVI, 1888.— P. 165. J. Tveyéày , Les grands seigneurs de Guémadeuc, 

Mémoires de la Société archéologique des Côtes du Nord, 2« série, 
tome III, 1888. — P. 1-176. France. S. Yves, Études sur sa vie et son temps. 

RevuedeBretagneetde Vendée, 32° vol., 1888. — P. 3. Pitre de Lisle de 
Breneuc. Les tombeaux des ducs de Bretagne. — P. 37. Quillotin de Corson. Pèlerinage 
de Bretagne, —P. 81. Villemarqué. S. Goeznou, — P. 111. Pitre de Lisle. Les tom- 
Beaux des ducs de Bretagne (suite). — P. 120. Arthur de la Borderie. La Trémouille et 
Lavalvitré, — P. 123. Guillotin de Corson. Le pardon de Notre-Dame de Querrieu. — 
P. 161. Loth. Anciens contes des Bretons au pays de Galles. — P. 219. Arthur de la 
Borderie. Le pardon de Ste-Anne. — P. 241. Arthur de la Borderie. Fondation de 
l'abbaye de Lehon (XI« s.). — P. 258. Loth. Anciens contes des Bretons au pays de 
Galles. — P. 286. Jallobert. Vancien collège de Bol. — P. 298. Guillotin de Corson. Le 
pardon de S, Lubai et celui de Notre-Dame de Bel air. — P. 307. Devinettes populaires 
de Basse^Bretagne. — P. 3U. Documents inédits. — Chartes inédites de Bet^trand du 
Guesclin ( 1364-1380). — P. 321. Loth. Anciens contes des Bretons. -^ P. 396. Litanies 
inédites de S. Yves. — P. 404. Alcide Leroux. Du langage populaire dans le département 
de la Loire-Inférieure. — P. 447. Poésie Bretonne. Les trois gouttes de sang, texte breton 
(traduction). 

CBKVSE. — Mémoires de la Société des sciences archéologiques de la 
Creuse, 2» série, tome II. •— P. 90. J. de Cessac. L'église de Sagnac. — P. 101. P. de 
Cessac. Liste des prévôts du monastère d'Êvaux (Creuse). 

DEUX-sisYBES. — Bulletins de la Société de statistique , sciences et 
arts du département des Deux-Sèvres, 1888. — P. 17. S. Marc. Inscription de 
Chartreuil. — P. 76. Barbier de Montault, La chape de l'église paroissiale de St-Loup 
(Deux-Sèvres). 

Mémoires de la Société de statistique , sciences et arts du département 
des Deux-Sèvres, 3^ série, tome V, 1888. — P. 27. Léo Desaivre. Les armes de Niort. 

— P. 61. Léo Desaivre. Les chants populaires de l'Epiphanie en Poitou. — P. 113. 
Henri Proust. Les revenus et les dépenses de VJiôtel de Niort avant 4789, 

DORDOGWE. — Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, tome XXXVI, l'® livraison (tome XIV dela2« série), 1888.— P. 23. X. Barbier 
de Montault. Les croix de plomb placées dans les tombeaux en manière de pitacium, — 
P. 51. Louis Guibert. V école monastique d'orfèvraHe de Gf^ndmont et l'autel tnqjeur 
de l'église abbatiale, notice accompagnée des deux inve^itaires, les plus anciens du trésor 
(1496-1515). — P. 99. Louis Bourdery. Les Jean Limousin émailleurs. — P. 135. Abbé 
Arbellot. Étude histoHque et bibliographique sur Geoffroy de Vigeois. — P. 205. Louis 
Guibert. Peintures murales de l'église de St-Victumien. — P. 227. René Fage. 
Quelques procès linwusins aux grands jours en i4Si. — P. 235. G. Berthomier. Note 
relative aux enclaves poitevines de la Marche et du Limousin. — P. 237. Alfred Leroux. 
L'histoire du Limousin dans les publications allemandes. 
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Almanach annuaire limousin, 1888. — L. Guibert. Le budget de la ville de 
Limogea au Moyen Age, — J. Tîxier. Ruines de Chalus. (On donne une bibliographie 
limousine & la fin du volume.) 

Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, tome XV, 
1888. — P. 94. De Biran. Les seigneurs de Bergerac, — P. 106. De Verneilh. Le 
château de Maroite. — P. 120. Carvès. Sceau inédit de la juridiction de Rochecorbon.^ 
P. 152. Raoul du Fou, évéque de Pirigueux, — P. 155. Dujarric Descombes. Recherches 
historiques sur le château de Maroite, — P. 230. De Laugardière. Essais topographiques, 
historiques et biographiques sur V arrondissement de Nontron. — P. 304. Prières contre 
la rage. — P. 310. Louis Carves. Le péage de Baynac. — P. 320. Camille Chabaneau. 
Chansons inédites du trvubadour Peire del Vem, — Roumejoux. Congrès de la Société 
française d'archéologie du 14 au ^5 juin 4888. 

Douiis. — Mémoires de la Société d'émulation du Doubs» 6*" sërie, l«r vol. 
1886 ( 1887). — P. 62. Auguste Castan. La provenance anglo-française du reliquaire 
primitif de la chevalerie franc'comtoise de S. Georges. — P. 98. J. Meynier. Limites 
des anciennes divisions de la Sequanie. 

DROMB. — Bulletin de la Société départementale d'archéologie et de 
statistique de la Dréme, 1888, 21« vol., 2« série. — P. 31. Vallier. Iconographie 
et numismatique des Dauphinois dignes de mémoire. — P. 129. Docteur Chevalier. 
Note sur t atelier monétaire de Romans. — P. 151. J. Chevalier. Mémoires pour servir 
à Vhistoire des comtés de Valentinois et de Diois. — P. Vil. Perrossîer. Recherches sur 
les évêques originaires du diocèse de Valence. — P. 217. Lagier. Irièves et sonpassé. 

— P. 277. J. Chevalier. Mémoires pour servir à Vhistoire des comtés de Valentinois 
et de Diois (suite). — P. 331. Lagier. Trièves et son paM^ (suite). — P. 203. Blanchard 
Crussol. S. Peray et ses environs. 

Bulletin d'histoire ecclésiastique et d'archéologie religieuse des diocèses 
de Valence , Orenoble et Viviers, 1888, 8« année. — P. 89. Abbé Fillet. Histoire 
religieuse du canton de la chapelle en Vercors. (Drôme. ) — P. 124. Mélanges. Règle- 
ment et statuts de Vhôpital de Morestel, 4450, par le chanoine Auvergne. — P. 129. 
Jules Chevalier. Quarante années de Vhistoire des évéques de Valence au Moyen Age 
( 1226-1267). — P. 142. Fillet. Histoire religieuse du canton de la chapelle en Vercors. 

— Mélanges. Règlements et statuts de Vhôpital de Morestel, 4450. — P." 169. J. Chevalier. 
Quarante années, etc. — P. 191. Fillet. Histoit^ religieuse], etc. — P. 205. Mélanges. 
Charte valentitwise du 9 octobre 4SS4. — P. 209. Fillet. Histoire religieuse, etc. — 
P. 234. Recherches sur les insanptions du Vivarais (Henry Vaschalde). — J. Chevalier. 
Mémoires des frères Guy pour servir à Vhistoire des guerres religieuses en Dauphiné 
au XVJ* siècle. 

FiMiiiTGiii:. — BuUetin de la Société académique de Brest, 2» série, tome 
XIII (1887-1888). — P. 227. Alfred Bourgeois. Étude au sujet d'une ancienne coutume 
bretonne d'origine celtique et diversement interprétée. 

Publications locales. — Répertoire général de bio-bibliographie Bretonne, par 
René Kerviler. Le premier livre est consacré aux Bretons. 

«ARD. — Mémoires de TAcadémie de Nîmes, VII* série, tome X, année 1887. 

— P. 43. Qeorges Maurin. Notes archéologiques. 
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BuUetin dn Comité de l'art chrétien du diocèse de Ntmes» IV ( 1887.1888). 
^ Abbé Julien. L'abbaye de Sauve, •— Âbbë Coutesiin. Étude sur la sépulture (smie). — 
R. de Verneuil. Une transaction au XIV* siècle^ épisode de Vhistoire du Prieuré de 
S, Jean-de-Gardonnenque, — D' Puech. ix léproserie de Nimes. 

Revue du Midi, année 1888, Nimes, janvier. ~ L. Baragnon. Le Khalifat d'Abou- 
Behr et le siège de Damas {6S2-6ZA).-~D^Ui\\et, La légende du S, (?raa/ (la fin dans 
la livraison d'août). — L. de Castelnau. Valibaye de BonnevaL — Abbë OUer. Les 
Anglais en Gévaudan (la fin dans la livraison de septembre). 

Mémoires et comptes rendus de la Société scientiflcpie et littéraire 
d'Alais, année 1886, tome XVIII. — Destremz de Saint-Christol. Le château de la Reyne 
Blanche {fin), 

CiGBA.— Archives historiques de la (Gascogne, 15« fascicule.— iSceatio; gascons 
du Moyen Age. P* partie , Sceaiue ecclésiastiques. Sceaux des rois de Navarre et des 
grands feudataires. Paris, Champion 1888. 

ïlevue de Oascogne, tome XXIX, 1888. — P. 289. Benouville et Laumn. Mono- 
graphie de Tabbaye de Flaran (suite). — P. 849. Douais. Documents pontificaux sur 
Vévéché de Conserans. — P. 504. Benouville et Ph. Lauzun. Monographie de Flaran 
(2» partie). — P. 519. Odet de la Hitte. Les Seigneurs de l'Isle-Amé, 

«IBOMDE. — Société archéologique de Bordeaux, XI1I« vo) , 1888.— P. LIV. 
Augier. Dévotions et croyances populaires des Landes. — P. LVIII. Sur d'anciennes 
peintures décotxitives. ^- P. 117. Braquettaye. Artistes et artisans employés par les ducs 
d'Êpamon à Cadillac (suite, p. 213). 

Actes de TAcadémie nationale des sciences^ belles-lettres et arts de 

Bordeaux, 3« série, 48» année, 1886(1888). — P. 353. Brives-Cazes. Parlement de 
Boi^aux. 

Actes de TAcadémie nationale des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux, 3« série, 50" année, 1887-1888. — P. 13. Combes. Pretnier siège de Paris 
par les Allemands et leur défaite à Bouvines (détails nouveaux). 

n.tVTEfi-ALPEfi. — Bulletin de la Société d'études des Hautes- Alpes , 

1888, 1* année. — P 265. Aristide Albert. Biographie du Briançonnais , vallée du 
Gueyras (canton d^ Aiguilles), — P. 281. Mourre. Origine de la seigneurie de Ribiers. 

— P. 52-67. Inventaire des archives seigneurales de l'Argentiére{ia.h\e) en 448f. — 
P, 39-53. Chabraud Briançon administré par ses consuls. — P. 187-198. Mourre. Essai 
historique sur Ribiers. — Paul Guillaume. Storio de S. Poricz, mystère de 60S4 vers 
en langue vulgaire de Briançonnais. ( Manuscrit inédit du XV« ). — Chartes de Notre- 
Dame de Bertraud , inonastère de femmes de l'Ordre des Chartreux. (Diocèse de Gap , 
1188-1449.) 

Publications locales. — Abbé Paul Guillaume. Chartes de Notre-Dame de 
Bertraud , second monastère de femmes de VOrdre des Chartreux^ diocèse de Gap. 

Bulletin de la Société des Hautes-Alpes, 1888, VIII* vol. — P. 187. Mourre. 
Essai historique sur Ribiers. — P. 199. Chabraud. Briançon administré par ses consuls. 

— P. 220. Doctrine des Vatidois au XIV*» siècle (manuscrit latin 15179 de la B. N. ). 
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■A(JTE*«AROiviVR. — Mémoires de rAcadémie des sciences» inscriptions 
et belles-lettres de Toalonse, 8* série» tome X » 1888. — Ad. Baudoin. Une édition 
critique de la chanson de la croisade contre les Albigeois (épisode du comte Baudoin ). 

— Charles Molinier. Les Passagiens , étude sur une secte contemporaine des Cathares 
et des Vaudois. 

Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, série in-8<»» n»* 
1 et 2. Séances du 8 novembre 1887 au 24 juillet 1883. — 6 décembre 1887. M. Delorme. 
Note sur une statuette antique trouvée dans un champ entre Bram et Castélnaudarg, 
acquise par le Musée du Louvre. — 13 décembre. M. Barbier de Montault. Épitaphe de 
Tillisiola, ahbesse de S, Victor de Marseille. — 31 janvier 1888. M. Lebègue. Note sur 
les fouilles faites autrefois à Martres- Tolosane, — 28 février 1888. M. Barbier de 
Montault. Mémoire sur les croix mérovingiennes de la cathédrale d'Alhi, — 13 mars 
1888. M. de Rivicères. Note sur une plaque de ceinturon mérovingienne.. — l*' mai et 12 
juin 1888. M. de Bouglon. Piscine à fond de mosaïque trouvée à Sarbazan (Landes). ^ 
8 mai. M. de Bouglon. Une sépulture et les mottes de Castellon, commune de Sarbazan. 

— M. de Labondés. Liste des ceuvres d^art anciennes conservées dans les églises de 
Toulouse. — 10 juillet. M. Douais. Une cuiller liturgique. — 24 juillet. M. Douais. Le 
quartier des Juifs à Toulouse au XIII^ siècle, — M. Douais. Une donation à St-Pierre 
Nolasque, 28 mars 4219. 

Bulletin delà Société de géographie de Toulouse, année 1888 (rien). 

Revue de Gomminges, tome IV, Saint-Gaudens» 1888. — P. 1-254. M. Magre. 
L'Isle-^n-Dodon, — M. Morel. Le diocèse de Comminges en 4S87, 

Revue des Pyrénées et de la France méridionale, Toulouse» 1889. — N° 1» 
janvier-février 1889. M. Couret. Les Méridionaux compagnons d'armes de Jeanne d'Arc 
au siège d'Orléans. — N® 2» mars-avril. M. Lebègue. Une école inédite de sculpture 
gallo-romaine. — M. Couret. Fin deTarticle précédent. 

HAtiTE-fliAOMi:. — Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts 
du département de la Haute-Saône, 3" série» n» 18. 1887. — P. 99-181. Jules 
Gauthier. Les manuscrits de la bibliothèque de Vesoul, — P. 219. Notes pour servir à 
la bibliographie franc-comtoise. — P. 195. Docteur Bertin. Note épigraphique. — Notes 
pour servir à la bibliographie franc-comtoise. 

DAUTE-viBiviVE. — Bulletin de la Société archéologique du Périgord» 

tome XV, 1888. — P. 55. Marquis de Fayolle. Note sur V église deSt-Médardde Dronne. 

— P. 62. D'Abzac de la Douze. Prêt sur gage d'Hélie de Coulanges, abbé de Dalon et de 
Tourtoirac, à Jean de la Douze, — P. 94. Elie de Biran. Les seigneurs de Bergerac, — 
P. 107. Baron de Verneilh. Le château de Maroite, — P. 151. Marquis d'Abzac de la 
Douze. Bref d'indulgence in mortis articulo accordé par Grégoire XI à Ouillemette de 
Boniface. — P. 155. Dujarric-Descombes. Recherches historiques sur le château de 
Maroite. — P. 239 et 403. De Laugardière. Essais topographiques ^ historiques et biogtn- 
phiqucs sur V arrondissement de Nontron, — P. 302. Marquis d'Abzac d^ la Douze. 
Hommage éCobéissance rendu à Andoin d'Abzac, abbé de la Grande-Sauve. — P. 385. 
Baron de Verneilh. Le cloître de Cadouin. — Le pont de Terrasson. 

HÉRAULT. — Académie des sciences et lettres de Montpellier» 1888. 
Métnoires de la section des lettres. (Rien. ) 
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iLLB-ST-iriLAi!VB. — Bolletiii et m6moires de la Société arohéologiqae 
du département d*Ille-etr Vilaine, 1888, tome XVII. — L*abbé Guillotin de Corson. 
Maison dépendant jadis à Rennes de la commanderie du Temple^ signe distinctifde «ott 
origine. — P. 7. Abbé Ch. Robert. Monnaies bretonnes et françaises du XIV* et du 
XV* siècle trouvées à Visseiche (Ille-et- Vilaine). — P. 21. Abbé O. de Coraon. L'ancien 
manoir de Villeneuve , en Toussaints de Rennes, P. Saulnier. L'enfeu des Champion 
à Saint Sauveur de Rennes. 

Annales de Bretafl^e, publiées par la Faculté des lettres de Rennes, tomelll, 
1888. — P. 54. Loth. Ckrestomathie bretonne,— Comptes rendus. —P. 143. Luzel. Contes 
populaires de Basse^Bretagne. —P. 2C5. Loth. Ckrestomathie bretonne, — P. 253. Luiel. 
Chansons bretonnes inédites, — Comptes rendus. — P. 282. René Kerviler. Répertoire 
général de bibliographie bretonne. — P. 396. Loth. Chrestomathie bretonne, — P. 428. 
Loth. Fables bretonnes inédites, — Comptes rendus. —P. 447. Emile Ernault. Le mystère 
de Sainte-Barbe, — P. 612. Loth. Chrestomathie bretonne. 

Bulletin archéologique de la Société bretonne , 3« série , tome 7«. — P. 2. 
Orieuz. Études sur la géographie ancienne dans les contrées de Basse-Loire, — P. 99. 
Pitre de Lisle de Breneuc. Les tombeaux des ducs de Bretagne de la maison de Mont- 
fort, — P. 124. Le môme. Note sur une chanson bretonne du dialecte de Bats, — P. 138. 
Trevedy. Quimper et Loctudy, — P. 196. Penauster. Excursion à liantes, — P. 200. 
Viand-Orand-Marais. Quelques vieilles croyances et coutumes de Vile de Noirmoutier, — 
P. 207. La poésie populaire dans la Haute-Bretagne. 

JVBA. — Mémoireia de la Société d'Émulation du Jura , 3« vol., 1887 ( 1888 ). 
— P. 103. Thuriet. Saint Claude et ses envirojis, 

LAXDES. — Bulletin de la Société de Borda (Daz), 13« vol. 1887.— P. 273- 
286. Emile Taillebois. Un trésor de Lahas (Gers). —P. 317-320. Dufourcet. Découverte 
éCun sarcophage enbois dans les fouilles delà Cathédrale, — P. 321-32. Sorbets. Le 
congrès archéologique de la France au tombemt de Sainte Quitterie. ^ 1888. — P. 209. 
Gabarra. Un évéque de Dar, 

Bulletin de la Société d'agriculture des arts, sciences et arts de Poligny. 

1888. — Philibert de Chalon. 

LOiBE. — Recueil de mémoires et documents sur le Forez, publiés par la 
Société de la Diana , 7«, 8«, 9« vol., St-Étienne, Theolier, 1888. 

Bulletin de la Diana, 1888. — Registre de dépenses de Jean Matorge, luminier de 
V église de 7Vc/tn« ( 1515-1518). — Communication de Vincent Durand (pièces inédites). 

Lom-ET-cnEB. — Bulletin de la Société archéologique, scientifique et 
littéraire du Vendomois, tome XXVII, 1888. — P. 107. Renéde Vauloger de Baupré. 
La maison de Lavardin en Touraine, au Maine et au Beauce, — P. 153. (2® partie.) — 
P. 217. H. delà Vallière. iNToricô «Mr Vievy-le-Rahier, — P. 253. Ch. Métais. Saint 
Bienheuré de Vendôme, vie et offices inédits (XI^-XII® siècles). 

I.OIBE-I1VFÉBIE1.RE. ^ Anuales de la Société académique de Nantes 
et du département de la Loire-Inférieure , vol. 9 , 6^ série, 1888, l«c semestre. — 
P. 61. Viaud-Grand-Marais. Causeries sur Noirmoutier. Vieilles croyances et vieilles 
coutumes. — 2« semestre. — P. 245 (suite). — P. 336. Alcide Leroux. La poésie b7^etonne 
(discours). Intéresse le théâtre au Moyen Age. 
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BiUletiB de la Société archéologique de Nantes et du département de la 
Loire-Inférieure, tome XXVI, 1, 1887. — P. 1. Léoa Maître. La station gallo- 
romaine de Rieux-Fegréac. — P. 35. Jules Monlfort. Lapo^^te du bculion Saint-Pierre, 
étude historique et archéologique sur le vieux Nantes. 

Bulletin de la Société archéologique de Nantes et du département de 
la liOire-Inlérieure, tome XXVII, 1888. — P. 32-89. Légendre. Documents pour 
servir à rhistoire de la cathédrale de Nantes. Ces travaux se rapportent à l'histoire de la 
cathédrale ; il donnent ensuite le tableau chronologique des évêques de Nantes depuis 
Saint-Clair. 

liOiBET. — Mémoires de la Société d'agriculture, sciences, belles- 
lettres et arts d'Orléans, 1887, tome XXVII. — ( Rien. ) 

Mémoires de la Société d'agriculture, sciences , belles-lettres et arts 
d'Orléans, 1888, tome XXVIII. — ( Rien. ) 

Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, tome IX, 
1888. — P. 187. Barbier de Montault. Les fers à hosties du musée d'Orléans. — P. 193. 
Barbier de Montault. Le disque émaillé du château de Montpipeau. — P. 199. De Foulques 
de Villaret. Note sur un pouillé de V ancien diocèse d'Orléans d'après un manuscrit de 
Vévéché. — P. 227. Dumûys. Note sur une stèle hébraïque du XIII^ s, trouvée à 
Orléans. 

IiOT-RT.GAB«!VMi:. — Revuo de Gasgogne, tome XXIX, 1888. — P. 54 et 169. 
Bladé. La novempopulanie wisigothique. — P. 193. Breuils. Églises d'Armagnac. — 
P. 217. Qaubin. Les églises de Theus et de Tieste. — P. 224. Bladé. La novempopulanie 
wisigothique. (Appendice.)— P. 249. Breuils. Eglises d'Armagnac. — P. 270. La Plagne- 
Barris. Registre domestique de la famille de Vedusan. (Fin. ) — P. 289. Benouvelle et 
Lauzun. Monographie de l'abbaye de Flazan. — P. 349. Abbé C. Douais. Documents 
pontificaux sur Vévéché de Conserans. — P. 422. Charles Palanque. Le tombeau du car* 
dinal d'Armagnac. — P. 426. Gaubin. Notice sur les églises de St-Laurent et de lïeste, 
— P. 439. C. Douais. Documents pontificaux sur Vévéché de Conserans. (Pin.)— P. 504. 
Benouvelle et Lauzun. Monographie de Flazan. — P. 519. Odet de la Hitte. Les sei 
gneurs de VIsle-Amé. — P. 537. Breuils. Eglises d'Armagnac. Aignan et les pat*oisses 
voisines. 

Revue de l'iLgenais, 1888. — P. 57. Lauzun. Les couvents d'Agenaeant 4789^ 
(Suite.) — P. 57. Les animaux travestis. — P. 114. J. Beaune. Saisie du château de 
Pericard. — P. 132. Lauzun. Les couvents de là ville d*Agen avant 4789. — P. 16 L 
Labrunie. Abi^égé chronologique des antiquités d'Agen. — P. 219. Lauzun. Les couvents 
de la ville d^Agen avant 4789, — P. 252. Labrunie. Abrégé chronologique des antiquités 
d'Agen. — P. 281. Lauzun. Les couvents de la ville d'Agoi avant 4789. — P. 301. Bladé. 
La Gascogfie sous les rois Mérovingiens. (Snlie.) — P. 377. Lauzun. LescouveJitsdelaville 
d'Agen avant 4789, — P. 473. Lauzun. Les couvents. — P. 527. Massip. Les villes et 
les seigneurs de Cancou en Agenais, — P. 551. Labrunie. Abrégé chronologique des 
antiquités d'Agen. 

LOZÈBE. — Bulletin de la Société d^agriculture, sciences et art^, du 
département de la Lozère , 1888 ^ — Documents relatifs â Vhistoire du Gévaudan, 



Digitized by 



Google 



— 168 - 

MAurE-ET-LOiBR. — RoTue historique et archéologique du Maine^ 

24' tome , 1888, 2« semestre. — P. 5-49. Comte Bastard d'Estang. Un livre d'heures de la 
maison de Champlais. — P. 96. Louis Brière. Bibliographie du Maine (1887). — P. 129. L. de 
la Sicotière. Note sur A ntoine le Corvaisier de Courteilles et sur so7i histoire des Evesques 
du Mans. — P. 158, A. Angot. Essai sur Vinstruction primaire avant 4789 dans le 
doyenné de GreZy en Bouère (diocèse de Lavai). — P. 177. Legeay. Supplément aux 
recherches historiques sur Mayet, Antigni, eiz. — P. 257. G. Fleury. Recherches sur 
les fortifications du Maine, — P. 323. Victor Alouis et I abbé Ambroise Ledru. Les 
Coesm^s , seigneurs de Luce et de Pruillé ( suite et fin ). 

Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts d*Angers , tome I , 
4« série (1887), 1888. — P. 35. Abbé Hautreux. Métnoire pour Tordre de la procession 
du sacre de fi». Julien, — P. 131. Iloudeau. Histoire de la paroisse S. Michel du 
Tertre d'Angers. — P. 247. Ri vain. Bcaufort-en-Vallée et son cliàteau, 4S4^-1S80. 

Bévue de TAnJou, 1888, tome XVI. — P. 158. Deux ivoires sculptés. — P. 168. 
A. de Villiers. L'enseignement de la médecine à Angers au XV^ s. — P. 176. André 
Joubert. Les seigneurs du fief de Lamboise de 44S6 à 1789. 

HAivcnfi. — Notices, mémoires et documents publiés par la Société d'agri- 
culture, d'archéologie, etc , du département de la Manche, 8 vol., 1889. — 
P. 101. Pigeon. Voies romaines dans le département de la Manche. — P. 117. H. Tauxier. 
Chapitres de l'histoire de la ville de S. Lo. S. Lo a-t-il été évoque à 12 ans. — P. 153-186. 
E. Lepingard. Choses et autres sur S. Lo et ses environs. — Jeatt Boucard, évéque 
d*Avranches , lieti de son inhumation , etc. 

Mémoires de la Société d'archéologie, etc., d*Avranches et de Mortain , 

IX, 1888. — P. 1. Le Héricher. Les étymologies difficiles. —P. 297. Henri Moulin. 
Visite au château de S. Jean du Corail — P. 241. Sarlin. La légende de Boisadam, — 
P. 249. Commandant Pigeon. 3frfmoire5Mr la topographie del'ancicn Avi^anchin. — P.269. 
Le Héricher. Excursion aux Perrief^s. — P. 271. Spencer Dodgson. Choses d'Espagne et 
spécialement du pays basque. — P 305. Le Héricher. Une préte7idue insuj'rection popu- 
laire ai Basse Normandie (XV' s. ) 

H.tRMR. — Travaux de l'Académie nationale de Reims , 1887, 80« vol. — 
P. 1. Jadart. Robert de Sor^n et le village de Soi^bon. 

Travaux de l'Académie nationale de Reims , 1888 , 81^ vol.— P. 265. H. Jadart. 
Les anciennes croix de chemins , de cai^refours et de cimetières dans le pays rémois et 
les Ardennes. 

Mémoires de la Société d'agriculture, etc., du département de la Marne. 

— P. 33. Rapport de M. Rivière sur l'abbaye de Andecy. — P. 39. Rapport de M. Ri- 
vière sur la notice historique et archéologique de Givry en Argonne. — P. 193. Brouillon. 
Givry et son histoire. — P. 267. Pelicier. Inventaire des meubles et joyaux de la cathé- 
drale de Chalons. — P 332. Pélîcier. Un épisode de la réfortnation des coutumes en 
Champagne au XVI* s. 

MBlJRTnE-ET-nOfliEl.LE. — Auualos de l'Est, 2« année. Nancy, 1888. — P. 20. 
Diehl; Cours d'archéologie. Leçon d* ouverture. — P. 67. C. Pfister. L'Alsace et la 
Lorraine, de 5H à 84S. — P. 89. Lichtenberger. La légaide des Nibelungen dans la 
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vallée du Rhin, — P. 224. Berlet. La femme gef-maine, — P. 514. C. Pflster. Les revenus 
de la collégiale de S. Dié au X" siècle. — P. 543. Duvernoy. Un règlement de frontières 
entre la France et le Barrois en 1500. 

Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du musée historictue 
lorrain. — Bibliographie de Henri Lepage , précédée d'une notice sur sa vie ( Guyot). 

— Desgobins. Notice sur les fiefs de Suzemont et de la tour de Fresnes, — Léopold 
Quintard. Le trésor de Thionrille. — Barbier de Montault. — La crosse de la collection 
Bretagne à Nancy. — Léon Germain. La crosse émaillée du musée lorrain. — Jules 
Kooyer. Le testament de Pierre de Blami. — Benoit. L'ordre de S. Ihminiq^ie à 
Toul. — Léon Germain. Excursions épigraphiques : Pont S. Vincent. 

Mémoires de TAcadémie de Stanislas, 5« série, tome V, 1888 (Nancy).— 
P. 23. D'Arboîs de Jubainville. Les monastères de Vai*dre de S. Benoit dans les trois 
évéchés de Metz, Toul et Vei^un, avant 1789. — P. 114. Mossman. Les colonies 
lorraines en Alsace. 

MEUSE. — Mémoires de la Société philomathiqne de Verdun, tome X, 1888. 

— P. 105. Lamoureux. Quelques mots sur une énigme archéologique. ^ L*abbé Gillant. 
L'instruction publique à Clermont en Argonne, avant la révolution, 

NOitD. ^ Annales du diocèse de Soissons par Tabbé Pécheur, tomes VI 
et VII, 1887. — P. 71. L'Eglise de France à la fin du Moyen Age et pendant la Renais- 
sance, etc. 

Publications locales. -;- Van Hende. Lille et ses institutions communales de 6W à 
4804. Lille 1888. — Paul Marmottan. Ephémérides valenciennoiscs d'après le manuscrit 
de A. Dinaux. Valenciennes , 1888. 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai^ 1888, tome XLIII. — 
P. 243. Deloffre. La cité ^de Cambrai et le pays de Cambresis sous les trois Croy. — 
P. 317. Durieu. Sculptures sur bois dans V église de S. Aubert à Cambrai. 

OISE. —Bulletin de la Société historique de Gompiègne, tome VII , 1888. — 
P. 30. Comte de Marsy. LecJ^teau de Montataire. — P. 198. De Marsy. Lecartulaire de 
S, Amand. — P. 209. Ed. de Barthélémy. Voyage de Bom Guyton à Noyon et à 
Compiègne. — P. 228. De Marsy. La comtesse Mahaut d'Artois et les Picards. — P. 221. 
M8T Lecot. La rue Saint Accroupy. — P. 234. De Marsy. Les Compiégnois a la fête des 
Trente et un Rois à Tournai en 4S54. — P. 237. C. Méresse. Aujnône faite au XIII* s. 
aux religieuses de S. Jean des vignes dites de Sainte- Peinnne à Compiègne. — P. 243. 
Abbé Morel. V origine du prieuré d' Elincourt-Sainte- Marguerite. — P. 251. Alexandre 
Sorel. Séjours de Jeanne d'Arc à Compiègne. Maisons oii elle a logé en 4429 et 44SO. 

— P. 268. Abbé Morel. Remarques sur la donation d'Hugues de Coudun à S. Hugues 
de Cluny et la fondation du prieuré d'Elincourt-Sainte-MarguetHte, 

Comité arohéolo^que de Senlis, 3« série, tome II, année 1887. — P. 3. Am. 
Vattier. L'abbaye de la victoire^ notice historique. — P. 33. Cartulaire de la dite abbaye. 

— P. 61. M. J. Gérin. Mémorial archéologique. — P. 67, Hervé de Kerohant. Bouvhies. 

— P. 159. Notes historiques sur le prieuré de S. Nicolas d'Acy. 

Bulletin de la Commission historique du département du Nord, XVI II, 

1888. — P. 1-441. Dehaisnes et Bontemps. Histoire d'Iwuy jusqu'en 4789.—)?. 441-445. 
Brassart. Notes historiques sur ArleuXy Hamel et Lecluse. 
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OBME. — Bulletin de la Société historique et archéologique de FOme, 

tome VII , 1888. — P. 53. H. Le Paverais. Les origines du Passais, — P. 78. Courtil- 
loles. Analyse de divers actes du Tabellionnage d'Alençon. — P. 94. Florentin Loriot. 
La fresque de r église S. Julien à Dont front. — P. 154. Le Paverais. L'ancien prieuré 
de Ifampien-e (amton du Passais). — P. 162. Comte de Semallé. Précis sur la paroisse, 
les fiefs et la famille de Semallé. — P. 203. Dallet. Avemcs-Saiiit-Gourgon , son église, 
son château et ses seigneurs, — P. 237. Le Vavasseur. Philologie (suite). — P. 253, 
Courtilloles. Analyses de divers actes du Tabellionnage d'Alençon. 

PAS-DB^ALAiis. ~ Mémoires de rAcadémie des sciences , lettres et arts 
d'Arras, 1888, 2« série, tome XIX. — P. 93. Lecesne. Le roman de Melusine.— 
P. 225. Cadrois. Le Puy académique d'An^us ou l'art de la Mcfiestraudie au Moyen Age- 

Mémoires de la Société académique de Tarrondissement de Boulogne- 
Sur-Mer, 1888, tome XIV. (Rien.) 

Bulletin historique (Société des antiquaires de laMorinie) 1888. — De- 
schamps de Pas. (h^onnance du magistrat de S, Orner de Vannée iS46 prescrivant les 
précautions à prendre dans le cas de V approche des armées ennemies, '— Deschamps de 
Pas. Une discussion entre les armoiers et Us autres métiers travaillant le fci" à S, Orner, 

PW-DE-DOMi:. •- Mémoires et procés-verbaux de la Société du Puy-de- 
Dôme, tome V, %• partie ( 1887), 1888. — P. 78. Lascombe. Contes et légendes de la 
Haute'Loire, — P. 108. Le môme. 8. Vincent et sa vieille église. — P. 129. Le mAme. 
Le coq et le clocher de la cathédi^ale du Puy. 

Revue d'Auvergne, V® vol. 1888. — P. 66. Poulbrière. Notes et documents concert 
nant Vhistoire d'Auvergne. — XJyie poignée de documents sur la Haute- Auvergne. — 
P. 83. Maurice Chanson. rn|)»*oc^* cWmincZ «o«* C/iarZ« TT. — P. 100. Barin des 
Roziers. La Baronnie de la Tour d'Auvergne. (La suite, p. 255. ) 

pi'RKMKKfi» oitiËiVTALES — Bulletin de la Société des sciences et arts 
de Baronne , 1888. — P. M 03. Ducéré. Recherches historiques sur Us fortifications 
du vieux Bayonne. 

Hecueil de TAcadémie des sciences, belles-lettres et arts de Bayonne , 

1887. — P. 169. Edouard Forestîé. Apothicaires, médecins et chh^irgiens Montalbanais 
du XIV" s. — P. 193. Dumas de Rauly. De Montauban d Lauzerte. 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées Orientales, 

29* vol., 1888. — P. 78. Charles Donnezan. Rapport sur le concours scientifique et archéo- 
logique de 4887. — P. 110. François Campagne. Dissertation sur V église S. Jean-U- 
Vieuw à Perpignan. — P. 165. Pierre Vidal. Êlxide sur le prieuré de Marcevol. — 
P. 208. Auguste Brutails. Note sur un saixophage ayitique. 

BHONE. — Mémoires de rAcadémie des sciences , lettres et arts de Lyon, 

1888, vol. 25«. — P. 1-600. Dissart. THon (quartier de Lyon). Bien des détails intéres- 
sants pour le Lyon du Moyen Age et surtout pour Tépoque des Burgondes. 

Mémoires de TAcadémie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, 

classe des bcieuces» — P. 149-222. Aruould Locard. Recherches historiques sur la coquille 
des pèlerins. — P. 235-308. Humbert Mollière. Assistance auœ blessés avant l'organisa- 
tion des aillées pei^majientes. 
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Mémoires de rAoadémie des sciences, iMlles-lettres et arts de Lyon, 1888, 
t. XXIX, classe des sciences. — Jacquart (l'abbé). Êtitde sur les éruptions volcaniques 
du Vêlai/ et du Vivarais au r« siècle de Vèi^e chrétienne. Le volume de la classe de» 
lettres n'a pas encore paru. 

La Société académique d*arcliéologie et la Société Uttéralre » historique 
et archéologique n'ont rien publié en 1887-88. 

Bibliothèque historique du Lyonnais, publiée par MM. Guigue , 1888. N» 6. -- 
^.2QZA\Q. Jacques d'Aragon au concile de Lyon, iS74, (Chronique du dominicain 
Pedro Marsilio, texte latin accompagné de la version en langue vulgaire. ) — P. 417-439. 
La Grande Rebeine de Lyon, 1SSI9 (suite). — P. 440-450. Les limites de la France 
d'après Louis XI et les consuls de Lyon. — P. 451-461. TiH>is chartes du XIII^ siècle. 
— P. 462-464. Chartes de la Chartreuse de Montmsrle. — P. 465-469. Hommage rendu 
à Guillaume de Sure, archevêque de Lyon, pour la maison forte de Corcellcspar Henri 
de Varax, chevalier, 4564, — P. 470. Notes pour servir à Chistoire des attciennes 
familles du département de l'Ain, 

Bibliothèque de la Faculté des lettres de Lyon, t. IV, 1887. — Le Nouveau 
Testament traduit au XIII^ siècle en langue provençale, suivi d'un rituel cathare, repro- 
duction photolithographique du manuscrit de Lyon, publiée avec une nouvelle édition du 
rituel par M. Léon Clédat. 

Revue du Lyonnais, 5« série, t. IV, £• semestre 1887. N» 5. — L.-P. Morel. 
L'église de 8, Pierre de Champagne (Ardèche). — No 6. L.-P. Morel (fin). — 
t. V (1888). N* 5. A. Mazon. Une enclave du Lyonnais dans le Vivarais, les Boutières 
et le pays des Bedos.— T, VI. N® 2. Fondation du monastère des Pèrês Célestins de Lyon 
en iàHI, manuscrit du P. Grasset.— N» 3. C. Brouchaud. Histoire du couvent des Grands 
Carmes de Lyon. — Mathieu. Fragment d'une topographie historique du canton de 
Ville franche-sur-Saône. — N^ 4. C. Brouchaud (suite). -— A. Steyert. Le grand cartu- 
laire de Vabhaye d^Ainay. — N*» 6. C. Brouchaud (suite).—?. VII (1889). N» 2. — C*« de 
Charpin-FeugeroUes. Recherches historiques et généalogiques sur la commune de Mays et 
sur la famille de ce nom. — C. Brouchaud (suite) .—Bibliographie. L* Armoriai du Bour- 
bonnais, de M. le Comte de Soultrait.— Xa légende du grand S. Antoine^ par M. 0. Ouigue. 
-^N» 3. L. Pagani (Tabbé). Chazay d'Axergitcs enLyorinuis, — C. Brouchaud (suite). — 
L.-B. Morel. Une visite à l'église S. Sortin de Se^^ères (Ardèche). — N® 4. B. Révérend 
du Mesnil. Catalogue des p7*ieurés, des chanoinesses régulières et des chanoinesses- 
comtesses de Neuville^les'Dames (à suivre).— ^L. Pagani (suite). — C. Brouchaud (suite). 

Lyon-RoTUe a cessé de paraître. 

Annales de la Société 1 Union architeoturale de Lyon, 1886-1887 (1888). — 
O. Majorel. Une ercurstoyi U Chandieu et Montbrison (reproductions de monuments). — 
Fr. Roux. Belgique et Hollande, souvenirs de voyage. -^ Eaux-fortes de M, Ackerman. 
Porte près la cathédrale de Sens ; cathédrale d'Auocerre. 

SAOMB-fiT-Loitte. ^ Annales de r&cadémie de Mâoon, 8* série, tome XI. 
1888. — P. 287. Jeaudet. Mùcon au XVI^ s. Notes bibliographiques, historiques, sources 
et preuves. — P. 370. Jeandet. Méthode à suivre pour la composition des monographies 
historiques de nos villes, bourgs et villages. 

SARTHfi. — Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 

Sarthe, II* série, tome XXIII (1887 et 1888). — P. 239. Deschamps la Rivière. La 
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légende de la fontaine de S. Qitentin, — P. 251. Faucon. Note relative aux antiquaires 
d'Allonnes. — P. 299. Legeay. Documents pour servir à l'histoire de Vancienne abbaye 
de Beaulieu ( 1" partie). 

ii.iTOf E. — Mémoires et documents piibliés par la Société saToisiezme 
d'histoire et d'archéologie, XXVII* vol., 2« série, tome II. — Charles Cabaud 
Présentation de chartes. 1478-U82-XLII. — Charte de iSH-41. — P. 1. Hippolyte 
Tavernier. Taminge et ses environs. — P. 165. François Mugnier. Letti^es des princes 
de la maison de Savoie à la ville de Chambety ( 1393-1528 ). 

8EIME. — Revne des études juives, tome XVII, an. 1S88.— P. 1. Pierre Vidal. 
Les juifs de Roussillon et de Cerdagne (suite). — P. 28. Loeb. Joseph Haccohen et les 
chro7iiqueurs juifs. — P. 73. Loeb. Les négociants juifs à Marseille au milieu du 
XIII^ s. — P. 84. Dr Kracauer. Rabbi Joselmann de Rosheim, — P. 170. P. Vidal. 
Les juifs de Roussillon et de Cerdagne ( suite et fin ). — P. 211. Loeb. Joseph Haccohen 
et les chroniqueurs juifs (suite). — P. 236. Kracauer. L'affaire des juifs d^Endingen. 

— Notes et mélanges. — P. 279. Ad. Neubauer. Inscription tumulaire d^Ot^léans. — 
P. 46. Qunzbourg. Notices et extraits de mes manuscrits. — P. 66. Neubauer. Institu- 
tions de rabbins français . — P. 74 Loeb. Joseph Haccohen et les chroniqueurs juifs 
(suite). — P. 96. Weyl. La résidence des juifs à Marseille. — P. 125. Brunschwig. 
Les juif s de Nantes et du pays nantais (suite). — P. 202. Israël Levy. Signes de 
danger et de m^alheur. — P. 210. L. Lazard. Les juifs de Touraine. — P. 247. Loeb. 
Joseph Haccohen et les chroniqueurs juifs (fin). — 272. Bâcher. L'exégèse biblique en 
Espagne au XT/® s.— Notes et mélanges. — P. 304. David Alroy et les chroniqneurs juifs . 

Revue des deux Mondes, 85" vol., 1888. — I. P. 106-130. De Saloniqueà Belgrade, 

— P. 337. La Macédoine et la Serbie, — II. P. 56. Filon. Les historiens anglais — 
P. 141. Emile Gebhart. Un problème de morale et d'histoire, les Borgia. — P. 905. 
Bourdeau. Un historien catholique de la réfoi^ie. ( J. Janssen.) — P. 373. Henry Cochin. 
Boccacc d'après les œuvres et les témoignages contemporains. 

Bulletin historique et philologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, année 1888. — P. 7.Siméon Luce. Quelques mots sur lés annotations d'un 
manuscrit du quart volume de Jehan Froissart. — P. 14. M. Lex. Le commerce des 
foires de Chàlons-sur-Saône en iS57. — P. 35. Pierre Vidal. Le mot quer et ses dérivés 

— P. 45. Roman. Statuts accordés à la ville d'Embrun par V archevêque et le dauphin 
après la révolte de iSoS. 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques, 1888. — P. 41. J.-J. Guiffrey. L'histoire de S. Jean et l'histoire de Psyché, 
tapisseries dti mobilier national conservées au château de Pau. — P. 55. Alcius Ledieu. 
Prctnière entrée de Charles VIII à Abbeville (U9S).—P. 66. J.-M. Richard. Filigtxines 
de papier du XIV siècle.-— P. 89. J. Roman. Bulle d:Othon, évêque élu de Gap(Xlll*B,). 

— P. 243. Ed. Bondurand. Inventaire des mettbles du château de Verfeuil. — P. 249. 
Brutails. Chape et chasuble conservées dans l'église de Catlar ( Pyrénées-Orientales). — 
P. 261, Déballe. Une page du Roman de Tristan de Leonoys sur un fragment de vitrail 
conservé au musée de Bourges, — P. 271 . Edmond le Blant. Note sur quelques fragments 
de sarcophages chrétiens. — P. 275. Lucien Merlet. Inventaire des biens de l'abbaye de 
Neaufle-le- Vieux , en 1S99. — P. 337. Pilloy. Note sur un cimetière franc découvert aux 
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environs de Travecy (Aisne). — P. 340. L'abbé Poquet. Notice sur deux inscriptions de 
cloches inédites, — P. 373. Berthelé. Cloche du XVI» siècle à l'hospice à^Oimnm ( Deux- 
Sèvres). — P. 375. Cortez. Quelques artistes peintres ^ verriers, sculpteurs du commence- 
ment du XVI^ siècle, à S. Maximin ( Var). — P. 400. Léopold Delisle. La tapisserie 
de la bataille de Foronigni. — P. 405. Esperandieu. Note sur deux célèbres vers léonins 
de la période médiévale. — P. 419. Pouy. Peintres d'Amiens au XVI* siècle, 
— L. Pelloux. Notices géographiques et historiques sur les communes du canton de 
S. Êtienne-les-Orgues, Folcalquier, 1887. 

Bulletin et mémoires de la Société nationale des antiquaires de France , 

1887 (mémoires), 5« série, 8» vol. — P, 179. J. de Baye. Bijoux vandales des environs de 
Bone (Afrique ). — 1*. 146. P. de Cessac. Restitution à Hugues XIII, comte de la 
Marche d'une épitaphe attribuée à Hugues IX et X. — P. 192, L. Courajod. La poly- 
chromie dans la statuaire du Moyen Age et de la Renaissance. — P. 125. De Fayolle. 
Note sur un dessin de Barthélémy Prieur, sculpteur du XV'^ s. — P. 153. De Laurièreet 
'iA.nnXz. Le tombeau du 'pape Clément V à Uzeste (2'^ ^B.vi\Q). — P. 1. Roman. Sigillo- 
graphie des gouverneurs du Dauphiné.-^V . 20. E. Petit. Chartes de Vàbbayc cistercienne 
de S, Serge de Criblet (Syrie). — P.' 132. Ravaisson-Mollien. Pages autographes! et 
apocryphes de Léonard de Vinci. — P. 31. Rey. Chartes de l'abbaye. de Mont Sion, 

Bulletin de la Société de Fhistoire de Paris, 15« année. — P. 3. Morain ville. 
Un rôle d'impôt à Paris au XIV* siècle. — P. 10. Un nouveau document sur David 
Chambellan et Claude Garamond. — P. 35. Marquis de Fleury. Voyage de Regnauld des 
Fontaines, gouvemeur*et bailly du Valois à Crepy -en-Valois en avril et mai i4SS. — 
P. 54. Bonnassieux. L'église S. Germain des Prés en l'an X. — P. 79. C. Raynaud. 
Oudart Boschot. — P. 98. Delaborde. Deux documents historiques provenant de 
S. Germain des Prés. — P. 104. Burel. Note sur un arrnorial de l'Ile de France au 
XIV* s. —P. 118. Franklin. Vheure des repas à Paris, — P. 129. Alfred Maury et 
V.WoWei. Au sujet de la population de la France. — P. 130. Lauglois. Une réunion 
publique à Paris sous Philippe-le-Bcl, 1S0S. — P. 135. Fournier. La Bibliothèque de la 
faculté de décret de V Université de Paris. — P. 163. Guilhiermoz. Procnssions faites à 
Paris et à S. Dcnys en 1509. 

Publications locales. — A. Dion. Le Prieuré S. Laurent de Montfort, L'Amaury, 

Rambouillet, 1888. 

♦ 

SEMKB-ET-MABIVB — Documents publiés par la Société archéologique et 
historique du Gatinais. — Eagène Thoison. Les séjours des rois de France dans le 
Gatifuzis (481-178(9) (1888). L^abbé AUiot. Cartulaire de Notre Dame d'Etampes. 1888. 

Annales de la Société historique et archéologique du Gatinais, VI« vol., 
1888. — P. 1. Abbé C. Bernois. TfUlay-Saint-Benoist. — P. 26. JuUiot. Gilles de Poissy 
seigneur de Temantes et de Montchavan, son testament et sa sépulture. — P. 56. Eugène 
Toison. S. Mathurin, légende, reliques, péletnnages, iconographie (huiie). — P. 97. 
Eugène Tonnellier. Notes historiques sur Chatillon-sur-Loing. — La seigneurie-duché, 
— P. 164. Paul Quesvers. Les Ponts de Montereau-Fault-Yonne {un). — P. 184. Henry 
de Clercq. Les péages d' Étampes et de la Ferté-Alais. — P. 195. MauriceProu. Obituaire 
des Célcstins de Sens (manuscrit du musée britannique). — P. 2Q6. Stein. Chrwiique 
bibliographique gatinaise. 
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•iBiiVR-fiT-OfiiE. ^ Mémoires de la Société d'agricnltiire et des arts du 
département de Seine et Oise, 1888 , tome XXI. ( Rien. ) 

Mémoires et documents publiés par la Société archéologique de Ram- 
bouillet, tome 8 (1887-1888). — P. 37-59. Descriptions de certains monuments de 
la contrée dans lesprocès-vet^hauœ, — P. 103. De Dion. Faits divers du vieux Montfort. 

— P. 119. La chapelle Notre-Dame du Chêne. — P. 127. LepiHeuréS, Laurent de Mont- 
fort, — P. 157. Pr&uves. 

Commission des antiquités et des arts (département de Seine et Oise),8« vol. 1888. 
— P. 108. Grave. Un document sur les fot^ificatiojis de Meulan au XV» siècle. — P. 112. 
Guëgan. Découverte d'un cimetière franc à Suresnês. — P. 121. Cacheus. Notice sur 
Véglise de Boissy-Saint-Léger.—P. 128. Eug. Lefèvre-Pontalis. Notice archéologique sur 
l'église de Gassicourt. — P. 138. Grave. Notice sur quelques pierres tombales hébraïques 
à Nantes. — - P. 143. Lucien Magne. Les vitraux de Véglise S. Pierre dé Limours. 

Société des antiquaires de la Morinle. Publications. — Les chartes de 
S- Bertiny publiées par l'abbé Daniel Haigneré. S. Orner, 1888. 

ABiiVE-iivréBiEiJRR. -- Bulletin de la Commission des antiquités de la 
Seine inférieure, tome VII, 3« livraison, 1888. — Procès-verbaux de la Commission 
des antiquités. On y trouvera des détails intéressants sur les monuments archéologiques de 
la contrée. 1-504. 

Société de Thistoire de Normandie. Publications.— F. B. Ck)quelin, religieux 
de la Congrégation de S. Maur. Histoire de l'abbaye de S. Michel de Trcport, 1888, 
publiée pour la première fois par C. Lormier, Rouen , 2 vol. 1888. 

90II.1IE. — Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie* 18S8. — 
P. 386. Origines de S. Just. — P. 398. Dubois. Les rues d'Amiens. 

Bulletin de la Société d'émulation d*Abbeville > 1888. — Ledieu. Monographie 
d'un hôtel à Abbetille ( 1409-1887). 

TARiv. —Revue du département du Tarn, XIII» vol. — P. 64. Collège de 
Lavaur. — P. 125. Donation de Graulhet, Manmves et Ambres à V ordre du temple» — 
P. 282. Inventaire des meubles du cliàteau de Giroussens en 4â1S. — P. 233. Milice des 
Merciers en Languedoc. — P. 205. Anciennes maisons à Lacawie. — P. 214. Massugimes* 
RoquecezièrCf etc. 

TAitiv«ET<«AROi«]«E. — Hecueil de l'Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Tarn-et-6aronne, 2« série, tome IV, année 1888.— P. 155-89. A. Perbosc. 
Monographie de Lacapelle Lin^on. — P. 203. Henry de France. De Montatiban à Castres. 

— P. 215-281. Paul Pontanié. Monographie de l'abbaye de Bellcpcrche. 

Société archéologique de Tarn-et-6aronne( Bulletin), tome XVI, année 1888. 

— Ch. Dumas de Rauly. La reddition du château de Montesquieu et Bertrand de Mon- 
tegut, 1281. — Galabert. Etymologie du nom de Cay/uJ (Castellucium). --■ Abbé Baca- 
lerie. La paroisse rurale dans l'ancienne France. 

YAB. — Bulletin de TAcadémie^du Var , nouvelle série , XIV* tome , 2<^ fascicule, 
1886. — P. 1-206. Lambert. Histoire de Toùton. 

Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de la ville 
de Draguignan, tome XVI, 1886-1887. — P. II. Aubin. Etude historique sur là 
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commune de Callas. — P. 33. Auzivizier. Inscriptions inédites trouvées à Brignoles. — 
P. 36. Marius Sivan. Etude historique sur Forum Voconii. — P. 42. Rostan. Sculpture 
du chœur de V église de S. Maximin, (Compte- rendu par Lombard.) — P. 55. Rostan. 
Le retable du Christ de l'église de S. Maximin. (Compte-rendu par Lombard.) — P. 3. 
Blancard. Monnaies féodales françaises, par K. Caron. (Résumé analytique.) — P. 29. 
F. Cortez. Esparron-de-Pallières (Var) , ses églises, ses seigneurs ^ etc. — P. 273. Qazan 
et Mougins de Roque '"ort. Fragment d'inscription votive trouvée sur la façade de la 
dàroisse d'Anûibes. 

YAVCLIJSE. — Mémoires de rAcadémie de Vaucluse , tome VII, année 1888. 
— P. 13. Gustave Bayle. Fêtes données par la ville d'Avignon à César Borgia en 
l'année 1498, — P. 149. Gustave Bayle. Fêtes données, etc. (pièces justificatives). — 
P. 183. Gilles Fontvieille. Mont-Pahon. —P. 221. R. Valentin. Procès entre le maire et 
les consuls de Villeneuve-les- Avignon. — P. 246. Bayle. Fêtes données, etc. — P. 290. 
L. Bruque ville. La lutherie d'autrefois. 

VEMOÉE. <- Annuaire de la Société d*Émalation de la Vendée, 35« année, 
1888, 3" série, vol. 8. — P. 3. Brettré. Souvenirs d'exploratiofis archéologiques. — P. 1-57. 
Abbé Simonneau. L'Ile d'Elbe, description et histoire (2« partie). — P. 124-128. Bltton. ' 
La voie romaine de S. Philbert de Gratid-Lieu à Jart. 

YiEVwe. — Archives historiques du Poitou, tome XVIII, 1887. -r- P. X-I et 
1-479. Alfred Richard. Chartes et documents pour servir à V histoire de V abbaye de 
5!c-ilfaM?c»f. ( Ces documents comprennent les tomes XVI et XVIII de la collection.) 

Bulletin mensuel de la Faculté des lettres de Poitiers, 6<' année. -— P. 62 
Richard. La bataille de Vouillé» — P. 360. Held. Les fables et les superstitions popu 
laires dans la poésie latine. 

Hémoires de la Société des antiquaires de TOuest, IX, 1886, 2^ série.— P. 51. 
Jarlit. Origines de la légende de Mélusine, — P. 235. Alfred Barbier. Chroniques du 
Haut-Poitou. — La baronie de la Touche d'Avrigny et le duché de ChatelUrault sous 
François J«r. _ Tome X, 2° série, année 1887 ( 1888). — P. 65. Baron d'Huart. Persac 
et la chatellenie de Calais, études historiques sur la marche de Poitou, 

RoTue Poitevine et Saintongeaise, V« vol., 1888. — P. 161. Léon Palustre. Les 
tombeaux de Thonars et d'Oiron. — P. 207-220. 296-304. Barbier de Montault. Les 
fouilles de Vancienne église abbatiale des Chatelliers. 

▼oscsns. — Mémoires de la Société d*archéologie Lorraine, 3« série, tom6 
XVI, 1888. — P. 5. R. de Souhesmes. Notice sur les fiefs de Susemont et de la Tour de 
Fresnes. — P. 47. Léopold Quintard. Le trésor de Thionville. — P. 55. Ed. Meaume. 
Recherches critiques et bibliographiques sur Americ Vespuce et ses voyages, — P. 156. 
Barbier de Montault. La crosse de la collection Bretagne à Nancy.—* P. 166. L. Germain. 
La crosse émaillée du Musée historique lorrain. — P. 219. A. Benoit. L'ordre de 
S. Dominique à Toul. — P. 236. L. Germain. Excursion épigraphigue : Pont S. Vinceyit. 

Bulletin de la Société philomatique vosgienne, 13« année, 1887-1888.^P. 129. 
Save. Costume rustique vosgien. — La sorcellerie à Saint-Dié» — P. 253. Chapelier. 
Ancienne abbaye de Moyenmoutier. — P. 285. Benoît. L'évêque de Mets Conrad Bayer 
de Boppard dans les Vosges en 1442, — P. 103. Notes archéologiques (Maherus et 
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Renaud de Senlis), — P. 209. Hingre. Cris et chants traditionnels des pâtres de la 
Bresse, 

Société de géographie de l'Est, l*' trimestre, 1888. — 4° trimestre. — P. 456. 
Géographie régionale, — Des influences locales sur Vorigine et la formation des tioms de 
lieux dans le département des Vosges^ par A . Fournier. 

Annales de la Société d'Émulation des Vosges , 1888. — P. CXV. Haillant. 
Rapport sur la monographie du patois de la Bresse par J. Hingre. — P. 1-60. Dubois 
Martigny-les-Bains. — P. 60-91. De BoureuUe. Les Carrocios d^ l'Italie du Mot/en Age 
à propos d'un récit de Dom Calmet, — Haillant. Bibliographie vosgienjie de Cannée 4885 
et supplément aux années 1883 et 1884. 

Ija Revne nouTelle d'Alsace-Liorraine, 7« année, 11888. — Grad. Études sur 
l'Alsace. — A. Benoit. Note sur l&i anciens vêtements sacerdotaux du pays Messin et de 
l'Alsace, — Benoit. Note sur la présence du chameau en Alsace-Lorraine au commence- 
ment du Moyen Age, 

Revne catholique d'Alsace, nouv. série, VI« année, 1887. — Schickelé. Le vieux 
S<ra«6our^ (3 conférences). — L abbé Th. Nartz. Val de ville (extrait). Ce travail se 
rapporte à la Frankenburg aux XI« et XII« s. 

Revue alsacienne, 11« année, 1887-1888. — Eugène Muntz. Les architectes 
alsaciens à Milan au XV^ s. — Ernest Lehr. Un mot sur les armoiries de l'Alsace, — 
Oarrier et Frœlich. Châteaux de Falkenstein. — Mehl. Ephémérides alsaciennes, 

La Semaine religieuse de S. Dié( 1888). — Abbé Chapelier. St-Auger et son 
ermitage {\&&1), 

VONKB. —Bulletin de la Société archéologique de Sens, tome XIV, 1888.— 
P. 22. Maurice Prou. L'église de Pont-sur- Yonite. — P. 71. BlondelS. Alpais,'—P, 144. 
Perrin. Donation faite à l'abbaye de Molesmepar Geoffroy, évéquede Langres en 4459. 
— Charte inédite. — P. 144. Perrin. La pai^oisse de S. Savinien pendant la révolu- 
tion. — P. 184. Pièces justificatives. — P. 190. Perrin. Un document sur Sainte- Theo- 
dechilde. — P. 257. Memaim. Les origines des églises de lap7H)vince de Sens, — P. 401. 
JuUiot. Gilles de Poissy, seigneur de Tarantes et de Montchan, son testatnent et sa 
sépulture. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 

42® vol., 12« vol. de la 13* série, 1888. — P. 5. C. Moiset. Les usages, croyances, tradi- 
tions, superstitions ayant existé ou existant dans le départanent de l'Yonne, — P. 159. 
Max Quentin. Voyage d'un aixhéologue dans Us pays tonnerrois-auxerrois en 4646, — 
P. 169. Histoire d^un serf dignitaire de Véglise d^Auxenv au XF« s. — P. 187. 
Fr. MolaixJ. Notes sur trois manuscrits du trésor de la caHiédralc éCAuxei're, 

Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de ITonne , 

1887,41* vol., ll« de la 3* série. — P. 113. Max Quantin. Inventaire du trésor de la 
cathédi^ale d' Auxcrre en 4551, — P. 114-147. C. Demay. La sonnaHe pour les vignerons 
et les laboureurs à Auxef^e, — P. 109-191. Max Quantin. Recherches historiques sur la 
rivière d^Armançon, 

A. MarigxNAN. 
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A LA MÊME LIBRAIRIE 



BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES , 

publiée soas les auspices du Mioistère de l'instruction publique, par les professeurs 

et les élèves de l'Ëcole. 

EN VENTE 

19^ fascicule : La légende syriaque de Saint Alexis , rhomme de Dieu , par A. 
Amiaud fr. *7 50 

POUR PARAITRE TRÈS PROCHAINEMENT 

81® fascicule : Le Livre des Parterres fleuris d'Aboul-Walid Merwan Ibn Djanah. 
Traduit en français sur les manuscrits arabes par M. Metzger. 

Pour le détail des fascicules i à 78^ voir les couvertures des numéros 

d'avril et de mai. 



SA CONSTITUTION ET SON ADMINISTRATION 
Par J. N.MADVI6, 

Tradnit par Ch.. JVtorel. 
Tome V et dernier. Un volume in-S», raisin. — Prix, 7 fr. 50. 



DICTIONNAIRE 

L^ÂNGIENNE LANGUET FRANÇAISE ET DE TOUS SES DIALECTES 

BU IX* AU XV* SIÈCLE 

Composé d'après le dépouillement de tous les plus importants documents manuscrits ou 
imprimés qui se trouvent diins les grandes Bibliothèques de la France et de l'Europe 
et dans les principales archives départementales, municipales, hospitalières ou privées, 

Par Frédéric 60DEFR0T. 

L*ouvrage complet se composera de 10 forts volumes in-4o de 100 feuilles chacun, im- 
primés sur trois colonnes et divisés en 10 fascicules au prix de 6 francs chaque. 
Les 57 premiers sont en vente. 



DICTIONNAIRE DtTYMOLOGIE FRANÇAISE 

D'APRÈS LES RÉSULTATS DE LA SCIENCE MODERNE 

Par A. SGHELER. 

Troisième édition, revue et augmentée. 
Un fort volume grand in-S® de 540 pages à 2 colonnes. — Prix, 18 francs 



CONTES POPULAIRES DE LORRAINE 

Comparés avec les contes des autres provinces de France et précédés d'un essai s 
l'origine et la propagaiiun des contes populaires européens 

Par E. GOSQUIN. 

Deuxième tirage. — 2 volumes grand in-8<>. — Prix, 12 francs. 
Ouvrage couronné par l'Académie tranç»«i£e , 1*' prix Archon Despérouses, 18&6 
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L'ITALIA ALLA FINE DEL SECOLO XYI 

Giornale del Viaggio ai Michèle de Montaigne in Italia nel 1580 e 1581. 
Nuova eJisione del testo france^ ed italiano , con note ed un saggio di Bibliografia dei 

Viaggi in Itaiia, 

Per U professore K. D*ANGONA. 

Un fort volume in-lS jésus XVI-719 pages. — Prix, 12 francs. 



Mémoires de la Société de Linguistique de Paris. 

Tome VI. 5« fascicule (fiu de volume), grand in S9. — Prix, 6 francs. 



LES ENFANCES VIVIEN 

Chanson de geste publiée pour la première fois d*après les manuscrits de Paris, de 
Boulogne-sur-Mer et de Milan , 

Par G. WAHLUND et H. DB FEILITZEN. 

Un volume grand iD-4o. — Prix, 6 francs. 



ETUDES SUR L'ESPAGNE 

Par A. MORBL Fatio. 

!'« série. Un volume petit iD-8<». — Prix, 3 fr. 50. 

Contenu : I. Comment la France a coonu et compris PEspagne depuis le moyen Age jusqu' 
nos jours.~II. Recherches sur Lazarilie de Termes. — III. L'histoire dans Ruy-Blas. 



Bibliothèque française du Moyen Age 

PUBLIÉS sous LA DIEBCTION 

De MM. 6. PARIS et P. METER, 

Membres de l'Institut. 

Format gr. in-16. Tous les volumes sont accompagnés dMntroductions développées et de 

copieux glossaires. 
Prix du volume cartonné en toile pleine. 10 francs. 
Id. broché 9 francs. 



EN VENTE: 
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COMPTÉS RENDUS. 

Alfred JEAxnoY. — Les origines de la poésie lyrique en 
France au Moyen Age. — Paris. Hachetle i889.'l vol. in-8% 
XXL-S23 p. 

L'histoire des origines de la lyrique française n'avait pas été 
jusqu'ici un domaine inexploré. Wackernagel, Diez et, après eux, 
Brackelmann, MM. Grôber, Stengel et O. Schultz avaient étudié 
ses rapports avec la lyrique provençale et essayé de déterminer, 
d'une façon précise, sa part d'originalité. Les imitations elles- 
mêmes de nos trouveurs à l'étranger avaient été l'objet de maintes 
recherches et de maints travaux des plus consciencieux. Il faut 
avouer que, malgré tous ces efforts, la lumière était loin d'être 
faite sur les points même les plus débattus et que certains autres 
avaient été complètement laissés dans l'ombre. M. Jcanroy a 
repris la question sous toutes ses faces et dans toute son ampleur. 
Non content d'exposer les doctrines de ses devanciers et de les 
discuter pied à pied, il a ajouté à leurs investigations tout un 
chapitre qui ouvre un jour nouveau et élargit considérablement 
l'horizon des recherches qui resteront à faire après lui. 

Passant d'abord successivement en revue les genres lyriques 
dont nous possédons des monuments, la Pastourelle , le Débat, 
VAube, et la Chanson dramatique , il tire de leur histoire et de 
leur contenu la conclusion qu'aucun de ces genres n'est propre 
à la France du Nord, qu'aucun n'y est né tel que nous l'offrent 
les textes, qu'aucun n'y est, à vraiment parler, populaire. Abor- 
dant ensuite les refrains, qu'il regarde en principe comme des 
fragments d'anciennes chansons à danser où ils jouaient le rôle 
de nos refrains actuels , il se refuse à voir dans la plupart de ceux 
que nous possédons des émanations de là poésie populaire; 
d'après lui, les refrains purement lyriques auraient été modelés 
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par les poètes courtois sur le patron des anciens refrains. Seuls 
— et ils sont en infime minorité — les refrains narratifs remonte- 
raient à la plus haute antiquitér et seraient comme des legs de la 
poésie populaire à la poésie courtoise. 

Quel était l'ancien contexte de ces refrains narratifs ? A quels 
petits drames se rapportaient-ils? On ne se^ l'était pas encore 
demandé jusqu'ici. Répondre à cette question, c'est ressusciter 
en quelque sorte notre ancienne lyrique populaire aujourd'hui 
perdue et dont les refrains sont de vivants témoignages. 
M. J. a essayé de la reconstituer par la comparaison de ces 
refrains avec les chansons populaires encore en vogue de nos 
jours et avec les morceaux lyriques composés à partir du XIII' 
siècle en Italie, en Allemagne, en Portugal, à l'imitation des 
chants de nos premiers trouveurs. C'est là la seconde partie de 
de son travail et ce n'est pas la moins intéressante. 

Après avoir exposé brièvement sous- quelle forme les genres 
qui se sont conservés chez nous se sont présentés à l'étranger, 
M. J. en arrive aux genres dont notre poésie lyrique n'offre plus 
aucun spécimen: Ixi Sérénade^ qui n'est qu'une autre forme de 
l'aube et surtout la Chanson de jeune fille ^ prototype populaire 
de toutes les chansons de femmes auxquelles d'ailleurs se ramènent 
tous les autres genres. Or, ces thèmes développés avec prédilec- 
tion chez les étrangers, M. J. les retrouve existant presque dans 
leur intégrité en France dans les chansons populaires tant mo- 
dernes qu'anciennes et à Fctat fragmentaire dans les refrains ; 
il les retrouve encore au fond des vieilles romances narratives 
ou chansons d'histoire du XII' siècle et même dans les imitations 
de ces dernières qu'en fit au siècle suivant Audefroi le Bâtard. 
Ce n'était pas assez de montrer ce qu'il y a d'analogue entre nos 
refrains, nos chansons dramatiques et nos chansons populaires 
d'une part, et d'autre part les thèmes lyriques exploités à l'étran- 
ger. Il fallait établir que ces thèmes y avaient été, sinon importés 
de France, du moins traités sous notre inspiration , qu'ils s'étaient 
en Allemagne , en Italie et en Portugal fortement imprégnés de 
notre esprit national et avaient été revêtus de l'estampille française. 
Aussi trois chapitres sont-ils consacrés à l'étude de l'influence 
de notre poésie sur celle de nos voisins d'Outre-Rhin, d'au-delà 
des Alpes et des Pyrénées, et, de cette étude, il semble ressortir 
avec évidence que la lyrique étrangère n'a rien de particulière- 
ment original et national. 

Enfin, M. J. a cru que sa tâche serait incomplète si, après 
avoir exposé ses vues sur le fond de la lyrique française, il 
n'ajoutait pas quelques pages sur sa rythmique. Il a tenu à faire 
l'histoire, non pas, nous dit-il, « de notre versification pendant 
tout le Moyen Age, mais des formes auxquelles on doit recon- 
naître un caractère populaire , antérieures à la lyrique courtoise 
et de leurs modifications » (p. 340). 
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On ne peut que louer M. J. de la sage réserve qu'il a montrée 
^ans la seconde partie de son travail. Il marchait là en effet sur 
un terrain glissant, et, comme des textes de notre ancienne 
lyrique correspondant exactement aux genres exploités à Fétran- 
ger font absolument défaut, ce n'était qu'au prix d'une extrême 
prudence et sans apparence d'idées préconçues qu'il pouvait 
essayer de la reconstituer et de nous la montrer telle qu'elle a été 
goûtée par nos pères. Bien qu'il n'ait dû opérer que par hypo- 
thèses, alors même qu'il reste dans le domaine de la spéculation, 
ses conclusions semblent les bonnes et je doute qu'on puisse leur 
opposer de sérieuses objections. Pour la poisie même du Por- 
tugal , laquelle paraît être la plus autochthone et avoir conservé 
la simplicité populaire , l'explication qu'il propose de son carac- 
tère archaïque — à savoir non la persistance d'une poésie très 
ancienne, mais une imitation réfléchie et assez tardive de thèmes 
qui avaient continué jusqu'alors à vivre en France — est des 
plus acceptables. 

Dans la première partie, se sentant sur un terrain plus sûr, 
M. J. s'est montré plus hardi et ses affirmations prennent plus 
de netteté. Doit-on pourtant le suivre résolument dans la voie 
où il s'est engagé? Je ne le crois pas. A mon avis, il n'a pas 
démontré une fois pour toutes que rien n'esl populaire dans ce 
que nous possédons des poètes lyriques du Nord. Si dans cette 
région , la pastourelle répond plus à son prototype populaire que 
la pastourelle provençale, si c'est surtout le côté grossier qui a été 
mis en œuvre , faut-il l'attribuer à ce fait que « l'éducation litté- 
raire n'était pas assez avancée, que la pastourelle servait de contre- 
poids à la chanson élégante et polie , qu'elle permettait de 
donner un libre cours à la verve grossière qui eût souffert d'être 
longtemps refoulée ? » (p. 40) L'écart est si peu considérable entre 
Tapparition de la pastourelle en Provence (i*"" tiers du Xll** siècle) 
et son apparition dans le Nord (milieu du XIP siècle) que je ne 
vois pas d'exagération à admettre que ce genre était cultivé 
littérairement et indépendamment dans l'un et l'autre pays à la 
même époque. Si donc tant de pastourelles françaises mettent en 
scène des paysans brutaux et cyniques, pourquoi y voir un 
renouvellement du genre et non une continuation de la manière 
ancienne et populaire qui n'aurait pas cessé d'être en usage (i)? 
Mais, à côté de ces poètes fidèles à la tradition, d'autres, cela est 
certain, se laissèrent influencer par la manière plus apprêtée et 
mièvre des troubadours. Il y aurait donc deux catégories de 



(1) M. J. dit» il est vrai, que cette vatiété du genre est née dans la région picarde. 
Mais ce n'est pas, à mon sens, résoudre la question. 
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pastourelles à distinguer : celles qui reproduisent la « usanza 
antiga » qu'avait connue lui aussi le troubadour Cercamon et 
celles qui ont été faites à la môme époque d'après le modèle 
provençal. M. J. concluant pour l'aube nous dit : « Elle a été 
transportée au Nord, comme le prouvent certains refrains. Mais 
d'autres formes plus simples y existent aussi, soit qu'elles y aient 
germé spontanément, soit qu'il n'y ait là qu'un reflet de formes 
provençales plus archaïques. » (p. 83) Une conclusion analogue et 
moins favorable encore à l'influence de la lyrique du iVlidi eût été, 
à mon sens, plus exacte pour la pastourelle. 

De même, à propos des refrains. Al. J. se montre radicalement 
opposé à l'opinion de Wackernagel et de Diez qui les considéraient 
tous conime des emprunts faits par les poètes de cour aux poètes 
populaires. Il donne deux raisons pour motiver son opposition. 
La première est qu'il est invraisemblable que des poètes courtois 
du XIII® siècle aient été recueillir de vieux refrains populaires : 
(( il eût paru monstrueux à un homme sachant tenir une plume 
de coucher sur le parchemin ce qu'il trouvait sur les lèvres d'un 
paysan » p. 119. La seconde est que la plupart des refrains — et il 
en cite un grand nombre — renferment ou des théories n'ayant pu 
naître que dans une atmosphère courtoise ou les lieux communs 
de la galanterie officielle. Est-il d'abord bien certain qu'au Xlir 
siècle une barrière si infranchissable se fût déjà élevée entre les 
différentes classes de la société et que ce qui avait charmé au XII' 
siècle indistinctement seigneurs, bourgeois, artisans et paysans 
fût, par une disgrâce subite, devenu le divertissement de ces 
derniers seuls ? Il serait aisé de citer dans les autres genres de la 
littérature du XIII*" siècle bien des exemples qui prouveraient le 
contraire et qui montreraient que les créations propres au peuple 
possédaient encore la faveur du public aristocratique. D'ailleurs 
M. J. en écrivant dans un autre chapitre (p. 444) : « Au Moyen 
Age la scission entre le peuple et les lettrés étant 'infiniment 
moins prononcée qu'aujourd'hui. .'..», se contredit manifestement et 
ici il est tout-à-fait dans le vrai. Ce n'était pas seulement au fond 
des campagnes, c'était partout, dans les villes, dans les châteaux, 
qu'étaient répandus et connus de chacun, riche ou pauvre, lettré 
ou ignorant, les refrains des chansons de danse et les poètes 
courtois, pour les introduire dans leurs œuvres, n'avaient pas à 
aller les recueillir à la façon de nos folk-loristcs modernes; ils 
n'avaient qu'à puiser dans leur mémoire qui en avait été meublée 
dès l'enfance. Kt puisqu'il est entendu, toujours d'après M. J*. 
que les refrains narratifs ou dramatiques sont très anciens et ne 
peuvent être rattachés qu'à une source populaire, pourquoi refuser 
aux autres, les lyriques,' la même origine ? La chose paraît 
d'autant plus impossible que le refrain, soit lyrique, soit drama- 
tique, n'ayant en général aucun rapport de sens avec son contexte 
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ôJurtois, n'a sa raison d'être que dans un emprunt fait à une 
autre œuvre et imposé par une mode devenue tyrannique. 
Si maintenant la plupart des refrains lyriques ont de grandes 
affinités par leur contenu avec les sentiments galants et raffinés 
de la poésie non populaire, pourquoi ne pas admettre que la 
métaphysique amoureuse s'était introduite aussi par contagion 
dans la chanson populaire, à cette époque où la limite entre- les 
deux genres était encore indécise et flottante ? Le choix de ces 
refrains un peu maniérés s'expliquerait par le fait même qu'ils 
s'accordaient fort bien par leur fond avec les morceaux nouvelle- 
ment composés auxquels on les adaptait. 

Ces réserves faites — et encore n'oserais-je pas les pousser 
trop loin, tant la q^iestion est encore complexe et enveloppée 
d'épais brouillards — le travail de M; J. est ce qu'on peut appeler 
un beau travail. Une connaissance profonde du sujet, une érudi- 
tion toujours sûre d'elle-même, une façon claire, aimable et 
souvent spirituelle de présenter les choses , une foule d'aperçus 
nouveaux sur l'origine des différents genres lyriques, en particu- 
lier de la pastourelle qu'il fait sortir des gabs et de l'aube qu'il 
considère comme la juxtaposition du chant du veilleur 'et de 
celui de la séparation des amants; enfin, des pages vraiment 
lumineuses sur l'état des esprits et les théories amoureuses dans 
la société du i\loycn Age, voilà autant de qualités qui recom- 
mandent la lecture de ce livre et qui en font un des plus impor- 
tants qui aient été publiés sur notre ancienne littérature. 

^ L. SUDRE.. 

UsEN^R. — Religionsgeschichtliche Untersuohung^en, I Th. 

Dos Weihnachtsfest (chvip. Mil), 337 p. — Christlicher Festbrauch , 
95 p. — Bonn, Cohen, 1889, 

M. Usener, un des professeurs les plus érudits de l'Allemagne en 
' fait d'antiquité classique, vient de publier un remarquable ouvrage 
sur la fête de Noël. Préciser sa naissance, étudier sa propaga- 
tion : telle est la tâche qu'il se propose. Son étude nous montre à 
quel mode d'investigation on doit soumettre tous ces problèmes 
difficiles et compliqués : suivre pas à pas la légende, la subor- 
donner aux lois sociologiques, la considérer comme le produit 
de l'esprit humain à une époque déterminée. Son livre est même 
d'un grand enseignement; il nous révèle le secret d'une méthode 
exacte, précise et vraiment scientiliquc. Ce livre d'apparence 
modeste, encore inachevé, mais en réalité d'une très grande 
portée, change sur bien des points les idées reçues. Ici aucune 
préoccupation dogmatique, aucun préjugé né d'une éducation 
confessionnelle, mais un point de vue tout à fait objectif dans 
l'examen et la discussion. 
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La fête de Noël se rattache ^ aux légendes qui entourent 
la naissance de Jésus , comme TÉpIphanie à celles du baptême. 
L^Eglise , qui était arrivée à préciser Tannée de la naissance du 
Sauveur sur le témoignage de Luc, ji'avait pas tout d'abord 
pensé à indiquer le jour et Theure de sa venue. Ses fêtes étaient 
seulement la sanctification du dimanche, qui avait été substitué 
au samedi , la Pàque et la Pentecôte. 

Elle ne songeait pas à agrandir son calendrier liturgique. On 
peut voir, en étudiant l'histoire de ses fêtes et de ses institutions, 
Teffort qu'elle fut obligée de faire pour se séparer du judaïsme. 
Ce ne fut pas elle qui créa la fête de l'i^piphanie. Quelle en 
est donc l'origine ? En Orient la fête de la naissance de Jésus 
ne fut célébrée par Ti^glise que vers la moitié du III* siècle ; 
en Occident, elle resta inconnue jusqu'au schisme des Donatistes 
(vers 312). Si nous dirigeons nos regards vers un autre côté, 
nous observons que les sectes gnostiques et les disciples de Basi- 
lide, d'après le témoignage de Clément d'Alexandrie , célébraient 
le 6 janvier la naissance de Jésus : l'Epiphanie. Les Gnostiques 
naquirent à côté des Chrétiens ; Samarie, Antioche, Alexandrie 
leur donnèrent asile , et à la fin du premier siècle , ils devinrent 
tellement nombreux sous le manteau même de l'église, que 
S. Justin et S. Irénée furent obligés de les combattre. Les deux 
siècles qui virent naître la gnose forment une période fort curieuse: 
les systèmes les plus divers, les cultes les plus bizarres s'étalent au 
grand jour. Il en résulta pour toutes les religions des influences 
indéniables, des contacts qu'on ne put éviter. La mythologie 
gréco-romaine exerça son pouvoir sur les Gnostiques. Ces sectes 
chrétiennes eurent le culte des héros , l'idée toute païenne d'un 
dieu descendant sur la terre d'une vierge-mère. Nous savons donc, 
par des témoignages très sûrs, que le 6 janvier la naissance du 
Christ était célébrée par les Gnostiques. Pour bien comprendre 
le développement de la légende de Jésus, il faut rechercher 
comment on était arrivé à fêter en un même jour baptême et 
naissance. 

C'est ce qui oblige M. U. à s'occuper des Évangiles et de la 
date de leur naissance. U' prouve que jusqu'à l'époque de 
S. Ambroise, les mots qui se font entendre du ciel au moment du 
baptême, et qui se trouvent dans tous les exemplaires de S. Luc, 
n'étaient pas ceux que nous lisons aujourd'hui, mais bien les 
paroles du psaume II : Films meus es /w, ego hodte genui te. Nous 
lisons aujourd'hui Filius meus es tu, in te complacui. On peut 
donc voir l'union primitive de la conception du baptême et de* la 
naissance du Sauveur dans le même évangile, où ce baptême et 
cette naissance étaient annoncés par un miracle céleste. Il est clair 
pourtant que le baptême et la naissance divine s'excluent récipro- 
quement ; tous les deux ne sont en effet que des essais parallèles, 
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nés du besoin de fonder sur une base historique la divinité de 
Jésus réclamée par les fidèles. 

Pour ceux qui affirmaient la divinité de Jésus commençant 
seulement au moment du baptême, pour ceux-là, la conception 
d'un Jésus humain, fils de Marie et de Joseph, s'imposait. Les 
Judéo-chrétiens partageaient cette croyance, et les Ébionites la 
conservèrent longtemps encore. Une analyse des évangiles cano- 
niques et une comparaison des anciens Evangiles apocriphes nous 
permettent de reconnaître que le récit du baptême donné par les 
Synoptiques se consolida peu à peu. Il est le compromis de deux- 
représentations du baptême ; la première qui introduit l'esprit 
saint dans Jésus sous Tapparence d'une lumière et d'un feu, la 
seconde sous la forme d'une colombe qui repose sur lui. Quant 
à la naissance du Christ, Luc et Matthieu nous donnent deux 
récits différents, mais on voit qu'on essaya bientôt de les accorder. 

M..U. entreprend, par trois groupes de recherches, de préciser 
le développement légendaire de nos évangiles. Il se trouve en face 
des Gnostiques et est obligé de passer en revue les différents 
systèmes qui se dressent dans ces cercles jusqu'au milieu du IV s. 

Ce qui est surprenant, c'est que les Gnostiques ignorent non- 
seulement la naissance, mais encore le baptême dans le Jourdain, 
Pour Carpocrate, autrelois Judéo-chrétien. Christ est un homme 
comme nous, qui s'est élevé au-dessus de l'humanité par une âme 
très haute ; pour Marcion et Basilide, le Christ est d'une essence 
divine ; venu du ciel, il se manifeste aussitôt comme docteur et 
sauveur de l'humanité. On peut donc dire que jusque vers iio le 
récit du baptême n'était pas encore accepté par les Evangiles qui 
existaient alors. C'est à ce premier degré légendaire qu'appartient 
la généalogie de Jésus, basée sur Joseph comme Père du Christ 
et donnée par Luc et Atatthieu. 

Cerinthe a été le premier qui ait fondé sa doctrine de la personne 
du Christ sur le baptême. Pour lui Jésus est né comme un simple 
particulier et ce n'est qu'au moment du baptême que le Christ, 
éon divin, est venu en lui. La formation littéraire du baptême 
appartient donc au premier quart du 11'' siècle. 

Le dernier terme de la légende était réalisé au plus tôt vers 
130, après que les Évangiles de Marc et de Jean, qui avaient 
accepté le récit du baptême, eurent reçu leur forme définitive. 
Quant au récit de Jésus né d'une vierge, accepté par les deux 
autres évangélistes, il provient des représentations mythologiques 
île cette époque. 

Les Gnostiques qui s'étaient approprié le récit du baptême 
avaient une tâche difficile à résoudre : harmoniser et baptême 
et naissance. Par les nombreux essais qui nous sont connus, 
nous pouvons apprécier la difficulté du problème. 

Les autres écrits du nouveau testament fortifient encore ces 
assertions. Paul ne connaît pas le baptême du Jourdain, tandis 
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que le baptême de Jésus par Jean est donné par les actes des 
apôtres comme la consécration de la mission divine du Sauveur. 
C'est aussi ce que confirme l'histoire du sacrement du baptême. 
A l'origine, le baptême fut administré au nom de Jésus, et Tim- 
mcrsion fut simple. L'espérance des fidèles de cette époque était 
basée sur la mort et la résurrection du Christ. L'ancienne concep- 
tion du baptême était, donc bien celle de Paul : le baptême en la 
mort du Christ. Ce n'est que plus tard, après l'acceptation du 
Jourdain que naquit la conception d'une seconde naissance, d'un 
dieu, fils de Dieu. Les Gnostiques ont beaucoup participé à cette 
conception. On peut donc affirmer que le miracle du baptême du 
Christ, d'après les récits primitifs, n'était tout simplement que la 
naissance du fils de Dieu , du Christ et la transformation de 
l'homme à la divinité accomplie par l'introduction de l'Esprit- 
Saint. On comprend maintenant que l'orthodoxie , après la paix 
de l'Eglise , ait pu accepter cette création de la gnose , et qu'elle 
ait fêté autant la naissance que le baptême du Christ. 

Le troisième chapitre du livre de iM. U. est consacré à la fête 
de Noël. Ce n'est pas, comme on pourrait le croire, une sèche 
nomenclature, un récit correct et chronologique de la fête de 
Noël. C'est la critique des principaux discours des Pères de 
l'église, qui en font mention, des dates à préciser, sujet souvent 
difficile et qui demande une très grande érudition. M. Usener 
a joint à ce chapitre un travail déjà paru, mais ici plus complet, 
sur les litanies et les Rogations. Où naquit la fête de Nocl , que 
les sectes n"ont pas possédée ? En Orient ? Chrysostome nous 
dit que sa date est récente. Ce fut l'Occident qui la vit pour la 
première /ois, Rome fut son berceau et la date de sa naissance 
est l'épiscopat de Libère. L'année 354 est la date à laquelle elle fut 
célébrée pour la première fois, et en 35-^ on voit encore que 
rÉpiphanie était la seule fête connue. 11 y eut échange au point de 
vue des fêtes comme au point de vue des saints, l'Occident 
donna Noël, l'Orient l'Epiphanie. M. U. étudie ensuite la propaga- 
tion de cette solennité : elle s'introduit à Antioche en 388, en Asie 
en 387, à Constantinople en 379, etc. Un seul point est laissé dans 
l'ombre par M. Usener. Pourquoi l'Eglise a-t-elle choisi la date du 
25 décembre? Ce sera sans nul doute le sujet des chapitres IV et 
V qu'il nous promet. On le voit, ce livre est du plus haut intérêt 
et explique bien des points encore obcursde l'histoire des premiers 
siècles de l'Eglise. Les légendes y sont étudiés avec une grande 
impartialité et les doctrines gnostiques exposées avec un talerrt 
d'helléniste incontestable. Nous attendons avec impatience le 
tome II et nous prions notre maître et ami de ne pas nous le faire 
attendre trop longtemps. 

Voilà pour l'époque primitive. Pour le Moyen Age, M. U. nous 
donne l'édition de trois petits manuscrits dont deux se rapportent 
flux usages populaires des fêtes de Noël et de S, Jean-Baptiste 
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Il y a ajouté la publication d'un petit questionnaire pour la 
confession. La date de ces écrits est assez rapprochée de la fin du 
XV' siècle. Ceux qui s'occupent de Folk-Lore y trouvent un 
grand nombre de renseignements sur les feux , les légendes 
célestes, etc. Nous aurions apporté nous-méme une riche moisson 
de textes se rapportant à ces usages populaires, mais l'espace, on 
le comprendra, nous manque. Il ne nous reste qu'à remercier 
M. Usener d'avoirpublié ces trois textes si utiles aux tradi- 
tionnistes. A. iMarignan. 



Histoire de la chanson populaire en France, par Julien Tiersot. 
— Paris, Pion, Nourrit et C'% 1889, VIII-541 p. in-8^ 

Ce livre ne fait pas double emploi avec celui de M. Jeanroy; il 
laisse pendantes les questions d'origine, et. son véritable intérêt 
consiste dans Tétude de la chanson moderne et de ses formes 
mélodiques. L'auteur est un musicologue, très au courant de la 
bibliographie du sujet, ayant compulsé la plupart des recueils 
d airs des quatre derniers siècles, familier avec ces courants 
multiples et entrecroisés, auxquels s'est mêlée ou d'où est sortie 
la mélodie populaire. A ce point de vue les parties II et III de son 
ouvrage sont d'un haut intérêt ; l'une comprend Tétude de la 
tonalité et du rythme des chansons populaires et nous reporte 
par voie inductive. à leur origine mélodique; l'autre envisage 
d'abord leurs rajpports avec les chants latins du Moyen Age. 
C'est l'objet du chapitre premier. Le second, consacré au système 
monodique, est beaucoup plus faible et le début aurait pu être 
supprimé sans inconvénient sérieux. Ce que dit M. T. des pre- 
miers textes lyriques de la France du Nord est tout-à-fait inexact. 
Comment il a été amené à voir dans Ëulalie une œuvre savante 
et dans la Passion une œuvre populaire (p. 397-8) , c'est ce que je 
n'ai pu saisir ; il n'ignore pas, cependant, que nous avons des 
fragments d'un récit populaire de la Passion (cf. p. 9) dans 
plusieurs provinces et qu'ils ne ressemblent en rien à Tinspiration 
toute cléricale du poème de Clermont ; même observation pour 
la cançun de S. Alexis^ si on la met en parallèle avec les formes 
traditionnelles, encore vivantes en France et dans le N. de Tltalie, 
de la cantilène consacrée à ce saint ; enfin sur les E pitres fa) des 
et sur les Lais et les Romances IHnformation de M. T. est insuffi- 
sante et ne pouvait le mener bijn loin. Il semble avoir connu sur 
le tard le recueil de Bartsch, il ignore ceux de VVackernagel et de 
Stickney (ce dernier si précieux pour la filiation des thèmes de 
chansons) ainsi que le travail de Grôber dans le tome XI de sa 
Zeitsch'ift, où il aurait puisé plus d'un renseignement précieux, 
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Sa caractéristique des chansons de trouvères (not. p. 417) est 
peu juste ;' il doit avoir changé d'avis sur plus d'un point en 
lisant les pages que M. Jeanroy leur consacre. Dire : « des 
rotruenges,.., rien ne nous a été conservé» (p. 422) est fait 
pour éveiller notre surprise. Enfin M. T. ne paraît se rendre un 
compte bien précis du rapport des chants épiques et des chants 
lyriques de la première période romane : il admet tantôt leur 
existence indépendante (p. 3), tantôt il fait « succéder » les 
thèmes lyriques aux thèmes épiques (p. 413^ et il désigne les 
romances comme types de cette transition. C est un choix bien 
malheureux, car si les romances peuvent être qualifiées de genre 
« lyrico-épique » , c'est justement qu'ils gardent les caractères 
primitifs que leurs frères puînés nous montrent désassociés dans 
les pays du Nord, mais qui ont mieux conservé leur unité première 
dans ceux du Midi. Je n'insiste pas, et le reproche que j'adresse 
ici à M. T. atteint bien plus sérieusement ses confrères , les tradi- 
tionnistcs français, qui auraient grand besoin de se familiariser 
davantage avec les méthodes et les progrès de la science médiévale. 
Il est aussi nécessaire et infiniment plus aisé de posséder cette 
science , pour Tétude des contes et des chants populaires, que 
pour celle des traditions proprement dites. Les autres chapitres 
de la ir partie concernent surtout la technique musicale de 
Tépôque moderne et je n'ai pas à les apprécier ici. 

Plus familier avec potre ancienne lyrique, M. T. aurait proba- 
blement adopté dans la première partie de son livre d'autres 
divisions que celles qu'il nous offre. Il ne se fait pas, d'ailleurs, 
complète illusion sur ce qu'a de factice sa répartition en chansons 
narratives^ anecdotiques et satiriques, d'amour ^ de danse, de mé- 
tiers^ de fêtes, etc. {1). A tout prendre, la première classification qui 
s'imposait à lui était celle de M. Paris , bien qu'il n'y ait rien 
d'absolument tranché entre lyrisme profane et lyrisme sacré ; ce 
que nous observons aujourd'hui (tel couplet d'une cantilènc de 
saint associé à un refrain jovial et même satirique) est déjà vrai 
au Moyen Age, et nous constatons de bonne heure les imitations 
ou adaptations pieuses de genres courtois (c'est le cas pour Vaube 
et le servcntois ; cf. encore Remania XVII, 429 et XVIII, 477). 
Pourtant, en dehors même de toute vuç systématique, les éléments 
d'une classification existent dans la poésie lyrique des Xir et XIII* 
s. Il suffit d'ouvrir un de nos recueils de province pour retrouver, 
sous le vêtement bigarré de ses chansons, les tons plus tendres ou 
plus sévôres du Romance, de la Pastourelle, de VAube, d'un chant 
de Mai, de JVoël, etc. Je crois donc qu'une telle répartition aura 



(1) V. notamment p. 148. 
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toujours l'avantage d'être historique et que les difficultés qu'elle 
soulève , les problèmes qu'elle force à résoudre, ne peuvent en 
justifier l'abandon. Un ex. viendra à l'appui de mon observation. 
M. T.' consacre un chapitre aux chansons de métiers; mais com- 
bien d'entre elles, n'ont ou n'avaient jadis nullement ce caractère? 
Faut-il croire que les pastourelles « ne sont pas du tout un genre 
» factice ; qu'au contraire , avec leurs mélodies lentes et rôveuscs, 
» elles conviennent merveilleusement aux occupations essentielle- 
» ment paisibles des bergers.... » (p. i ji , cf. p. 78-9). M. Jeanroy 
consulté BOUS apprend que ces poésies, nées du désœuvrement, 
des rois et des seigneurs, n'ont rien de populaire et qu'au lieu 
d'abréger la tâche monotone du berger, elles étaient primitivement 
destinées à symboliser les gabs de leur maître. Le ^Moyen Age a 
toutefois des chants de métiers , notamment les chansons de toile, 
rangées ailleurs et étudiées bien tardivement par M. T., et il aurait 
été mtéressant de rapprocher des pièces modernes^ d'une harmonie 
tout imitative, citées p. 149 et 152, des fragments des romances 
publiés par Bartsch, notamment 6, 12 ; 12, 3 (ex. d'allitération 
tout-à-fait analogue à celui de la p. 149); 14, 5, etc. de son!recueil. 
Je pourrais multiplier ces observations, mais elles seraient sans 
grand profit, car les chicanes de méthode sont toujours ^vaines, 
lorsqu'elles viennent aussi tard. Ces réserves faites d'ailleurs, je 
me plais à signaler l'intérêt varié de cette première partie, où 
l'auteur a seulement le tort de rester un peu à la surface dans ses 
caractéristiques littéraires et où Ton sent trop une intelligence 
critique aux prises avec l'arbitraire de divisions et de^subdivisions 
superflues. Une dernière observation. Dans une œuvre [aussi 
développée sur la chanson populaire en France, était-il permis de 
ne pas même mentionner les deux volumes de Scheffler consacrés 
au même sujet ? iVl. W. 



VARIÉTÉ. 

Le tambour du roi des ^Vendes. 

La jeune science du Traditionnisme a pour tâche, non seulement de rassembler les 
traditions orales de tous les peuples du monde , mais encore d'en faire Tobjet de travaux 
scientifiques , et de mettre ainsi en lumière les qualités morales de chaque peuple , comme 
elles se sont manifestées dans ses contes et ses chansons, ses mœurs et ses coutumes, 
de nous recréer la religion préhistorique des peuples individualisés et de Thumanité entière. 

La nature du Traditionnisme étant telle, nous ne chercherons plus à séparer cette 
jeune science des théories échafaudées et des résultats obtenus par Tétude des 
mytholu^ies anciennes et par la mythologie dite comparée ( sans qu'on Tait souvent 
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bien comprise et appliquée) : nous demanderons pour elle une place à côté de ses sœurs 
aînées, attendu qu'elle travaille avec une abondance de matériaux jusqu'ici ignorée, 
et aussi parce qu'elle doit À des découvertes nouvelles la possibilité, comine la faculté, de 
consolider les résultats des travaux antérieurs, de les modilier et de créer d'autres points 
de vue sur des fondements nouveaux. L'étude suivante viendra à Tappai de ce qu« nous 
avançons. 

Le 4 décembre 1743, Frédéric 11 , roi de Prusse , écrivait à son ami Voltaire qu'il avait 
reçu, des soldats de son armée victorieuse , le tambour de zièka : le roi croyait avoir en 
réalité ce tambour fameux , dont ou disait qu'il était couvert de la peau de ziâka. 

Un .savant slave, le D»" Zibrt, vient' précisément de publier, sur ce tambour, une belle 
étude ( 1 ), d'où il résulte qu'il est mentionné pour la première fois dans la littérature par 
Aeneas Sylvius ( XV« siècle), chez qui nous lisons les mots suivants : 

« Zischa... monstrum detestabile, crudele, horrendum ferunt illum, quum 

aegrotaret, intcrrugatum quonam loco mortuus sepeliri vellet, iussisse, cadaveri suo 
pellem adimi , carnes volucribus ac feris objectari , ex pelle tympanum fieri , eoque duce 
bella geri , arrepturos fugara hostes , quam primum ejus tympani sonitum audiverist. - 

Le savant slave conclut de cette caractéristique de ziska qu'Aeneas Sylviu8,qui haïssait 
de tout son cœur le redoutable chef des Hussites , a inventé et raconté cette histoire du 
tambour pour discréditer l'objet de sa haine, et il veut nous persuader, dans son étude, que 
de cette source le récit du tambour fait avec la peau de ziàka se serait infiltré dans 
la littérature de la Bohème, comme dans les contes populaires du peuple de ce pays. 

A cela nous devons opposer qu'il est bien étrange que la haine d'un historien , qui est 
l'ennemi prononcé des idées de zièka et de ses partisans, ait été assez puissante, non seule- 
ment pour aider k une glorification involontaire du héros de la Bohême, mais encore pour 
ravaler les ennemis du grand général, c'esi-à-dire ses propres amis, qui s'enfuient au 
seul son de ce terrible tambour. 

Il est donc évident que la vérité psychologi<]ue n'est pas d'accord avec Texplication de 
notre savant, qui, en outre, doit reconnaître que ce tambour fait avec la peau de ziâka 
n'est qu'une fiction , car Zacharias Theobald , qui a écrit sur les guerres des Hussites 
(en 1609), nous dit expressément que ziska a été enseveli, avec toute espèce d'honneurs» 
donc avec sa peau, d'abord à Kôniggrâtz, plus tard à câslav. 

Cette indication rend encore plus vraisemblable la conclusion que le savant slave n'a 
pas trouvé la vérité dans sa belle étude. Mais où donc trouver cette vérité î 

Dans mes WenfJischc S^tgen, Mârchcfi und aberglàubische Gebrâuche (Graz 1880), 
on peut lire que le roi des Wendes, en mourant, ordonne à ses guerriers de recouvrir, 
après sa mort, un tambour de sa peau. Ce que le roi a ordonné est accompli et le taml>our 
battu met en fuite tous les ennemis des Wendes. Un jour, dans une bataille, les Wend s 
sont vivement attaques par leurs ennemis : ils battent le tambour avec une telle force 
que la peau se fend , et à partir de ce moment, l'armée des Wendes est vaincue dans 
chaque combat. 

D'autres traditions des Wendes racontent (voir le livre cité) que la peau du tambour f st 



(l) M. le D** Tille, de Prague , a eu la complaisance de me donner les renseignements 
nécessaires sur cette étude. 
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prise, par les ordres du roi , à un enfant volé et t^é par le roi lui-mônie. Nous lisons enfin 
(ibid.) que le tambour ainsi fait^ quand il est battu, appelle de tous côtés des guerriers 
d'une force surhumaine, qui triomphent des ennemis du roi. 

Il est évident que ces traditions des Wendes n'ont pu découler d'une fiction créée par 
l'hiKtorien d'un autre peuple , Action engendrée par la haine , car nous voyons qu'elles 
glorifient un héros national des Wendes , qu'elle» sont probablement émanées de la nature 
de ce héros. Ce que nous avons dit, à savoir que ni la réalité ni la haine, mais bien 
l'amour et l'admiration , ont créé la fable du tambour terrible, nous le pouvons prouver 
par la nature purement mythique du roi des Wendes et de ses exploits merveilleux. Voici 
quelques détails : 

Il faut constater d'abord que jamais les Wendes n'ont eu de roi , tous les chroniqueurs 
slaves l'affirment expressément : de môme les contes slaves des nains ou des animaux ne 
connaissent. pas la dignité et le nom de roi. Il s'ensuit que si les traditions populaires des 
Wendes parlent d'un roi, ce roi ne peut être qu'un héros mythique. 

Ce que nous avons conclu par la négative est confirmé par la nature même de ce roi mythi- 
que selon les traditions rassemblées dans mon livre, déjà cité, qui nous rapportent que le roi 
vient on ne sait d'où et qu'il disparaîton ne sait où; d'autres ajoutent qu'il disparaît dans une 
tempête ou en s'élevant avec son coursier dans les nues célestes. Le roi sait guérir les maladies 
et fait des miracles : son glaive a pour tranchant un serpent, la poignée est la tête du ser 
pent, les boutons en sont les yeux , les traits de son arc frappent toujours le but. Le roi ne 
peut pas être blessé , il sait se rendre invisible par son casque , quand il l'abaisse sur le 
visage. Le château du roi des Wendes n'a rien de réel et son entourage est diabolique, un 
aigle, un vautour, un corbeau : son carrosse brille comme le feu, son coursier le porte 
à la hauteur des nuages. Quand le roi part en campagne, il appelle des guerriers 
diaboliques par le son de son tambour merveilleux ; en s'élevant sur son cheval dans les 
nuages, il reste invisible pour les ennemis dont il épie les positions : alors une nue téné-, 
breuse passe sur leurs têtes, soudain les voilà frappés par un éclair éblouissant qui luit 
des pieds du coursier royal. 

Mais nous avons déjà assez et trop emprunté à ces traditions pour savoir qu*il ne nous 
reste qu'à expliquer quel phénomène naturel a été personnifié dans ces combats et dans le 
tambour my Uiique. L'explication nous sera fournie , non paf une conjecture , mais la tra- 
dition elle-même, cette fois recueillie par moi chez un autre peuple d'un autre pays. 

Après avoir, pendant un séjour de dix ans à Cottbus, recueilli les «ontes des Wendes de 
la Basse-Lusace et étudié leurs mœurs et leurs coutumes, j'ai fait le même travail pendant 
un séjour de plus de quatre ans en Russie, chez les Lithuaniens et les zamaïtes leurs frères. 

Dans mon livre : Die Mijlhen , Sagen und Leg^nden der zamaiten ( JMhauer) ( 2 vol. 
Heidelberg, 1883), se lit la tradition suivante : «* Lorsque le roi des iamaïtes, qui avait 
vaincu ses ennemis dans toutes les batailles qu'il leur avait livrées, fut mort, on fit de son 
crâne un tambour, des os de ses bras les baguettes. Quand le tambour était battu, 
les ennemis s'enfuyaient. Un jour, dans une bataille terrible, le tambour fut battu avec 
tant de force, que les baguettes se rompirent et que le crâne se brisa : alors le sort des 
zamaïtes fut décidé, ils furent vaincus et devinrent la proie de leurs ennemis. »• 

Dans un autre récit, le tambour est dans les mains du roi lui-même. Nous lisons dans 
le premier conte de mon recueil — ce conte a tous les traits de l'épopée populaire — 
que le roi des zamaïtes, dont le nom est Dûngis, possède un tambour. Quand il marche 
ÇLU combat, le roi bat ce tambour : alors viennent de tous côtés des géants sur des dragons 
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volants ; ces géants ne peuvent pas être blessés : toujours , pendant toute la bataillé , le roi 
lui-môme bat le tambour et les géants sur leurs dragons volants abattent les ennemis 
du roi. Quand les guerriers de Tarmée ennemie sont anéantis, le roi cesse de battre le 
tambour, et les géants disparaissent. 

Mais de même que l'aigis de 2eu8 («îyt'î) n'est pas toujours entre les mains de ce dieu » 
mais parfois dans celles d'Athènè , de même le tambour est encore battu par la mère pri- 
mitive des zamaïtes, par j^.amaïte , dans le conte cité la mère de DÛngis, dans d'autres son 
épouse. Comme Dûngis, de même zamaïte appelle dans ses combats, à l'aide du tambour, 
des guerriers, les uns À pied, nés des dents humaines semées par elle, les autres à 
cheval, nés des dents de cheval semées aussi par elle. 

Ces récits nous conduisent en pleine mythologie et même dans une mythologie du plus 
ancien caractère, puisque notre grand mythologue allemand E. H. Meyer place les dieux 
et démons des Lettons , c'est-à-dire des Lithuaniens, et des Slaves, sur l'échelon le plus pri- 
mitif du développement mythologique et expressément a un degré antérieur à celui où 
nous trouvons les dieux des Indous » des Romains . des Germains et des Celtes ( 1 ). 

De même le savant ^anscritiste Winternitz ne déclare-t-il pas, dans son beau travail: Ifef 
Sarpabaliy ein altiiidischer Schlangencult , (Wien 1888), que le caractère de l'éclair- 
serpent est attesté le plus clairement dans les traditions lithuaniennes recueillies par moi t 

Cela constaté , pour mieux nous édifier sur la valeur des traditions citées, il reste à 
fournir l'explication de Dungis et de iamaïte, entre les mains desquels nous avons trouvé 
le tambour. Le nom de D-ilngis est du même fond que le mot lithuanien dangûs et le même 
root, chez les zamaites, est dungus , le ciel. Quant à zamaïte, il ne peut être séparé du 
mot lithuanien zétne^ dans la vieille langue iiame, la terre. Les mots ziatne et zéme sont 
de la même source que le grec x^^v, x^/^^^'t le latin humit humus , le vieux slave zemlja, 
le Zend zem. Donc Dungis et zamaïte sont les personnifications , le dieu et la déesse du 
ciel et de la terre. 

En arrivant à ce résultat, nous apprenons à. connaître non seulement la nature du roi 
mythique des zamaïtes et par là de celui des Wendês, nature de dieux du ciel dans les 
combats où ils se servent de leurs tambours, mais encore le caractère des combats qui, 
primitivement, durent avoir lieu dans les hauteurs du ciel, où le soleil et le vent luttent 
contre la tempête et les nuaj^es , la tempête contre la tempête, les nuages coutre les nuages. 
Mais nous n'avons pas à entrer ici dans les détails de ces combats, il se trouvera une 
autre occasion pour y revenir et pour traiter, dans tous leurs détails, ces luttes des rois 
mythiques des peuples aryens qui nous révèlent une foule incroyable de faits de la plus^ 
haute importance. 

Notre principal but, ici, est d'expliquer le caractère mythique du tambour: mais ce 
caractère s'explique maintenant de lui-même, car le dieu du ciel (le tambour dans les 
mains de la déesse de la terre est , en ce cas , l'expression , non de son caractère , mais 
seulement de ses qualités comme déesse , qui a la puissance de se servir des choses divines 
de la terre comme du ciel) ne peut avoir pour arme entre les m:\ius, dans les combats se 



(1) Voir ses hidoge^vnaniche Mythen^ Il Achilleis p 700, les pages 603-612 et tout le 
reste du livre, dont les principaux documents, servant à cetCd démonstration, sont pris 
à mon livre précité. 
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livrant à la hauteur des nuages, que l*éclair, et — le tambour appelant ses amis les démons 
et jetant Teffroî parmi ses ennemis — le tonnerre. 

Reste à démontrer que ces mythes sont lés plus anciens , dans lesquels le dieu 
combattant du ciel , au son du tambour , appelle les démons pour livrer la bataille à ses 
ennemis, où le dieu lui-même bat le tambour pendant toute la durée des combats, carie 
tonnerre gronde et les éclairs luisent, pendant que la tempête déploie la majesté de ses 
terreurs. 

Ce que nous avons dit, à savoir que le tambour de Dûngis nous ramène aux premiers 
temps de la création des dieux lithuaniens , est confirmé indirectement par la mythologie 
grecque, lorsque nous lisons dans Homère (JZ. XVI 1, 593-596): 

Ka{ ràr\ âpa Kpovlini ^)rr* ar/laet Bw^anàevauv 
fidpfiapéviVf *'I^ijy ^è xarà vtf itovt xâ>v^<y, 
av^pifoti «îè fAiXa fiiyaX^ Sxrurtc, rhv ê*ixi'»a^€ 

Nous voyons donc dans ce récit, la tempête se personnifier dans le dieu du tonnerre, 
frappant à l'aide des éclairs et tonnant en secouant ïaigis pour effrayer les Grecs, et nous 
comprenons très bien comment Tesprit grec, créant ses mythes, met entre les mains du 
dieu un instrument produisant le tonnerre , car le dieu lui-même perdrait de son autorité 
s'il ne se servait d'un instrument. Et comme .la tempête est idéalisée par Tesprit créant ses 
mythes, de même l'instrument du dieu Test d'une manière qui a égaré les commentateurs 
dans une fausse voie que nous chercherons À éviter en demandant nos lumières À.la Grèce 
elle-même. Nous lisons, en effet, chez Apollodore, Bibl. 19, 7 : SaA/ueav«ù$ — ^ùp9oti fih 
i^Tfipa/ifjiiéuç iÇ âpjjLaroi fitrk /c^S^ruv x^^^^''' <fvpv\j SÀe/e ,9^ovTâv, ^xXx ■ v ^ft «1$ oùpavbv 
aiSapiivsii Xajunà^aç ï)ityev àarpàitruv. 

Ce récit nous montre le sqn de la peau sur un bassin comparé avec celui du 
tonnerre : le bassin d'airain couvert dç la peau se métamorphose comme instrument en 
timbale, comme instrument réduit en tambourin. ^ 

Maintenant nous comprenons comment Hephaïstos, le forgeron divin et le dieu du feu , 
peut fabriquer l'instrument de Zeus — il en fait le cercle avec ses ornements et sa bordure 
d'or — et pourquoi Vaigit apparaît sur les statues sous la forme d'une peau de chèvre 
idéalisée ( et rien de surprenant dans cette manière d'idéaliser , car la timbale est trop 
grossière pour le dieu, le tambourin est secoué par le danseur): c'est pourquoi l'instrument 
grec avec le son du tonnerre se métamorphosé en Vaigis. 

Comme nous avons vu la timbale (le tambourin) de Zeus changer de forme et de nom, 
de même le tambour, qui est primitivement battu par Dûngis lui-même, passe dans d'antrels 
mains et est fait du crftne du roi — ce serait en Grèce la timbale — il est recouvert de la 
peau d'un enfant, de celle du roi lui-même, et enfin de celle de iiâka : par ce seul trait, où 
ziàka est représenté, dans les traditions de son peuple, comme le pl'is grand génie mili- 
taire de son siècle, lui le général invincible, par ce seul trait le peuple de Bohême a . 
conservé la mémoire de son dieu païen du ciel et du tonnerre, pour en glorifier son héros 
national. 

Si . par cette étude «* historique », nous avons répandu la clarté désirable sur le tambour 
de iiâka comme sur le caractère primitif de l'aigis de Zeus , c'est au traditionnisme que 
nous le devons; il semble que la lumière, qui s'était dérobée jusqu'ici aux efforts des 
mythologues voués k l'étude des peuples classiques comme à ceux des historiens , se soit 
dévoilée tout-à-coup k la jeune science des traditions populaires, Ëdm. Vbgkbnstedt. 
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PÉRIODIQUES 

PAYS CLAV.3S (1833) (1). 

Archiv fttr slavische Pbilolog^ie, herausgegeben v. Y. Jagic. XI* vol. Berlin 1888. 

— P. 1. J. Oebauer. Uncchthvit der Kôniginhofer und GrUneberger Handschrift. Cet 
article clôt la polémique sur l'authenticité du manuscrit de Krâlové Dvûr ; car il donne 
la preuve «lue c'est un faux fabrique vers 1817. — P. 321. St. Novakovic. Die Oedipussage 
in der siidslamschen Volksdichtung . — P. 327. A. Wesselofsky. Die Wunderepisode 
dermittelgricchischen Alexandreis. — Études sommaires. — P. 160. R. Zawilinski. JKn 
Bcitrag zur slaviscfien Mythologie. — P. 305. V. Jagi^. Slavischcs Oi r.ordischen 
Sagcti. — P. 3o8. Le même. Ein neuer Erklârungsrersuch liber die Kolbjagen. — 
P. 310. A. Semenoviô. Kleine Mittheilungen aus dem Gebiete des Volksgîaiibâns. — 
P. 478 C. Hankiewicz. Ein Bcitrag sur Volksctymologie im Kleinrussischen. — 
P. 597. K. strekelj. Weitet-e Bciirdge zur Kunde iïber das sîovenische Alexiusîied. 

— P. 628. E Kaluzniacki. Zur Gcschichtc der Wanderungen des - Traumes der Mutter 
Gotles'^. — P. 630. V. Jagic*. Ziiv Légende ** ron dem sich verbcrgenden und wieder- 
kehrenden Kaiser n. P. 275 Littérature du folklore slave. En partie aussi p. 623. 

Atheneam, V. — P. 72. J. Gebauer. De l'examen chimique et microscopique du 
manuscrit de Krdlové Dvùr. — P. 241. J. Peisker. La - Zadruga • dans la région 
de Prachensko. Fournit la preuve que la division du sol et le mode de succession ont été 
autrefois dans les villages tchè(iues les mêmes que ceux qui existent encore , par l'insti- 
tution de la zadruga f chez les Slaves du Sud. ^-^ P. 250. Glanures recneillies après la 
polémique sur le manusoHt de Kràhivé Dvur et de Zclend Ilora. — P. 293. J. Peisker. 
Le jugement de Libuèa et la »■ zadruga ^ de Prachensko, 

VI. — P. 10. J. Gebauer. Les Moravismes du manuscrit de Kr. D. la soi-disant 
preuve de son authenticité. — P. 202. Le pième : Défense du manuscrit de Kr. D. 
et de Z. H. par la rept^oduction de preuves déjà réfutées. — P. 262. A. Kraus. La 
Légende de Libuèa dans la littérature allemande — P. 304. J. Peisker. Zadruga dans la 
contrée de Prachensko, 

èasopis Mcisea Kràlovstvi ceskébo, LXII, 1888.— P. 342. J. Vlach. Pour 

seivir à l'tlhnographie de la Bohême. Le peuple de la contrée de Nâchod, d'après los 
doiir.éesdesi écrits de B. Nèmcovâ. — P. 416. L Kuba. t.e « Rabotai clior «• de la Russie 
méridionale. — P. 445. Zihrt. Restes des chansons populaires tchèques du XVI^ au 
XVII I^ 9. 



( l ) Nous avions espéré joindre aux dépouillements des pays romans et slaves (spéciale- 
ment des revues tclièquesj ceux des pays germaniiiues ; mais leur étendue nous force à 
remettre cette partie, ainsi que plusieurs comptes rendus» à un prochain n^. Nous avons cru 
bien faire en mentionnant, dans cette revue sommaire, ce qui a trait aux suj^erstitions et 
aux usages traditionnels, à côté dos articles qui concernent uniquement le Moyen Age. Rêd. 
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casopis Tlastenec^ého mnscdniho spolku Olomiického. V. — P. 9. V. JBavel- 
kovâ. De Vantiquité des broderies w^tionalca de la Moravie. La concordance du genre 
de la broderie niorave dans les ornements avec celui des objets découverts dans les 
sépultures antiques du pays prouve que ces sépultures appartiennent aux peuples 
slaves. — P. 11. E. Peck. Des noms et de la signification de quelques plantes dans la 
tradition du peuple ealaque de Moravie, — P. 42. J. srâmek. La légende de Krèman 
sur St'Cyrille et Méthode. — P. 42. V. Havelkova. Exposition de la brodeHe nationale 
à Brno au mois de janvier 4888. — P. 176. J. Kucera. Les communes dispames de 
V ancien domaine de Svètlov. 

Kvèty, X. 1888. — P. 544 F. Rehof . La ^Unt-George et la nuit des sorcières (de la 
Galicie russe). 

Iiisty fllologrické, XV, 18?8. — P. 224. J. Krâl. Des courants actuels dans la 
science mythologique, — P. 3*73. V. Tille. Collections slaves et étrangèues comparées avec 
la collection intitulée : Podania i hajki ludowe zebrane na Litwie staraniem J. Kar- 
lowicza i887. — P. 317. Supplément à la bibliographie des collections slaves de contes 
populaires. 

liiterami listy, IX, 1888. — P. 77. Kabelik. La lecture à V usage d^ peuple. — 
P* 282. K. Tieftrunk. Sur les chansons populaires. 

Lumir, XVI, 1888. - P. 818. L. Kuba. La chanson populaire. — P. 364. F. Rehof.' 
Négociations avant les épousailles dans la Ottlicie unisse. 

Maly ctenâr, VIII, 1888. — P. 118. J. Kostàl. Superstitions et usages propres 
à certains jours et à certaines fêtes de Vannée. — P. 190. Le même. Le conte de 
Vhomyne de fer. — P. 222. M. Vâclavek. Les cordonniers adroits. Conte populaire 
morave. 

Nârodni Usty, XXVIII, 1888. Suppl. au n» 22 (22 1). — J. Stoklasa. Sur l'ea-amen 
chimique et microscopique du manuscrit de Kr. D. IL — N*» 23 (23 I). B. J. Laôek. 
U?ie noce au jillage dans le gouvetviement de Smolensk en Russie. — Suppl. au ïi^ 33 
(2 II ). V. Piskdôek. Poi*r la défense du manusa^it de Kr. D. et de Z. II. — Au u» 68 
(8 Iir. Le débat sur V authenticité de nos vieux monumcfits 7nanuscrits. — Au n° 75 (15 III). 
V. Piskâcek. Encore tin mot sur la ligature be. — Aux n" 82, 81, 88, 89, 90 (22, 24, 
28, 29, 30 III ). F. J. Zoubek. Aphorismes sur le manusc^nt de Kr.D. — N" 90 (30 III). 
G. N. >Xayerhoffer. Une contrée tchèque oubliée. — Suppl. au n® 102 (12 IV). J. Orégr. 
Les preuves de M. J. Gebauer. — Au n» 138 (18 V). L. Kuba. La meja serbe. Des voyages à 
travers la Lusace. — N° 159 (9 VI). P. Sekavec. Les atudphabètcs . — Suppl. aux N'^>» l'î7- 
179 (27, 29 VI). P. M(enÔik?) La justice seigneuriale, pour servir à l'histoire du servage. 

Osveta, XVIII, 1888. — P. 2(36. A. Bôlohoubek. Sur V examen chimique et microsco- 
pique du manuscrit de Kr. D. (second article). — P. 638. Troisième article. Les preuves 
rassemblées dans ces articles pour rauthenticité dudit manuscrit , n'ont plus de valeur. 
— P. 733. L. Kuba. Oskar Kolberg , ethnographe polonais. — P. 843. F. Rehor. Des 
reptiles et des amphibies dans la tradition des Russes de la Galicie. 

Pamâtky archeologické a mistopisné , XIV, livr. 1-8 (1887-1888). — P. 85. 
V. Zibrt. Des enchantements et des sortilèges cfiez les anciens Tchèques, I. Des amulettes 
et des caractères, — II. P. 303. De la divination par le crible, par la cire, par la 
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pierre voyante et autres semblables. — UI. P. 411. Termes de bénédiction et for- 
mules. — P. 117. Herm. Jireôek. Pour servir à la topographie de la tribu des « Chodes w 
en Bohém,e. 

Pr^mie Umèlecké Besedy ▼ Praze na r. 1888. — P. §3. P. Bartoà. Femmes 
sauvages d'après la superstition du peuple morave. — P. 129. J. HoleÔek. Comment on 
vit et on meurt chez nous. Belle description de la vie dans un village du Sud de la Bohême. 

Progr&mm c. kr, i^snnnasia v èâslavi sa 1888. — Vâclav Marek. Étude 
sur les chants populaires serbo-croates, d'après la nouvelle collection de J. Filipoviô : 
Kraljéviè Marko u ndrodnich pèsmah Zdhf*eb, 1880. 

Programm c. kr. gymnasia v iitné ulici ▼ Praze za 1888. — K. Tieftrunk. 
Sur les chansons populaires. Contient une bibliographie ( pas assez complète ) des collec- 
tions tchèques de chansons populaire». 

Ruch, X, 1888. — P. 266. V. Zibrt. Les coutumes populaires de la St>7ean chez les 
ancietis Tchèques. — P. 414. L. Kuba. Mes voyages à la découverte des chansons de la 
Lusace. — P. 574. P. B. Sochàn. La broderie nationale chez les Slovaques. 

Svêtozor, XXII, 1888. — P. 595. J. Kalina. Petits chapitres d'ethnographie. L'auteur 
s'appuie sur ifne étude attentive de la vie du peuple bohème. — P. 369. J. Lier. Du cos- 
tume national. L'auteur s'élève contre la résurrection forcée du port du costume national, 
là où l'on ne s'en sert plus. — P. 54. F. Menèik. Les contes tchèques sur l'origine 
des blasons. — P. 413. F. Rehor. Les - Neprosti ». Ce sont les sorciers chez les Russes de 
la Qalicîe. — P. 499. Le mêpie. Dans un cimetière russe de Galicie. — Études sommaires. 
— P. 98. V. Zibrt. La fête de l'Epiphanie autrefois et aujourdhui.^P. 355. Le premier 
mai chez les anciens Tchèques. — P. 480. Bozi muka. (Croix dans les champs, 
avec les instruments de la passion ). — P. 480. Le jeu du i^i chez les anciens Tchèques. 

— P. 608. Jeu de Vanneau d'or chez les enfants des anciens Tchèques. — P. 832. Cou- 
tumes populaires des anciens Tchèques, a\i baptême. — P. 832. Hejkadlo. Nom de l'esprit 
des bois' auquel croit le peuple en Bohême. — P. 211. M. Vâclavek. De la vieintdlec- 
tuelle des Valaques de la Moravie. 

âkola a zivot, XXXIV, 1888. — P. 97 J. V. Novàk. L'esprit didactique de notre 
peuple tel quil se montre dans les proverbes et les dictons ( arrangé d*après la collec- 
tion de ëelakovsky ). — P. 236. F. Hromàdko. L'esprit didactique dans les proverbes 
et les dictons slovaques. — P. 255. J. Hôhm. Analyse du poème de « Jaroslav • du 
manuscrit de Krdlové Dvûr. L'auteur soutient encore l'opinion erronée que le manus- 
crit serait authentique. 

Vlast, IV, 1888. — P. 50. F. Wildmann. Les - Chodes - de DomazUce. — P. 170. 
-V. Zibrt. La Noël chez les Tchèques des temps anciens. — P. 570. L. Kolisek. La poésie 
et nos chants de pèlerinage. 

Zlatà Praba, V, 1888. — P. 218. F. Rehof. Les négociations matrimoniales chez 
les Russes de Galicie. — P. 680. Du costume et des ornements d'airain des Hucules. 

— P- 701: Les bijoux des femmes Hucules des Carpathes. — P. 716. De Jurho èhryblah 
et de ses sculptures. — P. 295. V. Zibrt. La fête de Pâques chez les anciens Tchèques. — 
P. 563. Course de la bague. Divertissements des seigneurs bohèmes etu temps passé. 

V. TiLLK. 
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PAYS ROMANS. 

RUPAewE'PORTiJCAi.. — Bnlleti de la Associaciô d'excursions catalana» 

XI, n«« 12i. — 23 (octobre-décembre 1888). — P. 261. D. Cels Gomis. Impressions 
d'tma excursio a Sant Marti Sarroca, Torrtfllas y Pontons. Détails sur des chants 
populaires relatifs aux superstitions locales. 

XII, nw 124-6 (janviers-mars 1889). — P. 70. D. Torrent. Lo Bail de la Post de 
Mànlleu, Au sujet de coutumes populaires. — P. 72. Joseph Brunel y Bellet. Origen 
d'algunas costums que encora s^conservan y des frases procedents d'antiguas costums. 

S. Patro. 

Revista liUsiiana, 4 (1887-89). — P. 291-7. C. Schmidt Branco. Da origem de um 
syynbolo popular na festa de S. Martiiiho. 11 s agit de la corne du saint, devenue en 
Portugal l'attribut satirique de l'ivrognerie et qui remonte à un dieu germanique, dont le 
saint a pris la place dans la tradition religieuse des peuples chrétiens. — P. 306-9. 
Leite de Vasconcellos. Estudo do rifào. M. L. de V., rapprochant l'expression : La vae 
tudo quanto Marthe (BeiHhe) fiou des locutions analogues françaises et italiennes, 
explique sa provenance mythique , ainsi que les usages qui s'y rattachaient. — P. 320-31. 
A Coelho. Notas e parallelos folkloricos, II. Romance de D. Gato. Compare plusieurs 
versions avec d'excellentes remarques critiques sur TinsufEisance des vues antérieures aux 
siennes. VII. La prière des anges gardiens. Aux nombreuses versions rassemblées par 
M. C, il serait aisé d'en joindre d'autres. Cbaucer fait allusion A cette prière. V. Folk- 
lore Record, I. 145; II, 127, Romania, XIII, J51, etc. — P. 332-45. F. Esteves. Vida 
de Santo Aleiso. En prose. Publiée d'après un ms. du monastère d'Alcobaça et avec les 
variantes d'un autre ms. Date des XIlI*-XIVe s. — P. 351-78. A. Coelho. Nomes de deuses 
lusitanicos. Étude plutôt philologique sur ces noms à l'aide des inscriptions et des autres 
sources de renseignements que l'auteur nous semble avoir consciencieusement rassemblées. 

FRANCE. —Mélusiiie» juillet 188ii'\ Col. 158-62. J. Tuchmann. La fascination. 
Suite d'un travail déjà annoncé ici (M. A, I, 252) et qui est poursuivi dans les numéros 
successifs de 1888-89. M. T. étudie les diverses épreuves de l'ordalie, les procédés magiques 
destinés à faille reconnaître les fascinateurs (juillet 88-mars 89 ) enfin les catégories Ô3 (as- 
cinateurs (espèce humaine et individus). (Avril-septembre.) — Col. 163-6. S. II. O'Grady. 
Le roi David et le mendiant. D'après un ms. du XV« siècle , texte irlandais et traduction 
anglaise. — Bibliographie. — Col. 167-8. L'abbé Morillot. Étude sur VempUn des 
clochettes. Dijon 18d8. (H. G., favorable). — C. 168. D. Dergny. Usages, coutumes ei 
croyances. Abbeviile 1888. (II. G. Livre mal informé, mais « plein de faits et de détails 
intéressants »). 

Août. — Bibliographie, — C. 191. The carliest e^tglish vej-sion of the Fables of tiidpai, by 
Sir Thomas North, rééd. par J. Jacobs. Londres, Nutt, 1888. (H. G. La préface de M. J, 
traite de la migration des enluminures illustrant ce recueil de fables au M. A.) — 
C. 191-2. Rev. E. Owen. The old stone crosse of the Vale ofClroyd.\li. G. M. 0. fait 
une large part aux usages et fêtes populaires du Nord-GuUois). — C. 193-6. Dragomanov. 
Légendes pieuses des Bulgares. I. Les références (col. 216-23) ont souvent trait à des'récits 
du M. A. Suite c. 265 (cf.296). 

Septembre. — C. 204-5. J. Levi. La recommandation du vendredi, II. Textes juifs 
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irapprochés du texte irlandais publié en mai (A/. A. I, p. 252).— D. 209-10. Dans un article 
sur le Folk'Lore aux États-Unis, M. O. analyse la brochure de M. Stoddard, Refet^cnccs 
for studcnts of miracle-plays and mysterlcs (Univ. California , Library Bulletin, u» 8). 

— Bibliographie. — C. 215-6. G. Paris. La littérature française au Moyen Age. — 
D' Dernedde. Ueber die den altfrz. Dichtcrn bckannten epischen Stoffe aus detn Aller- 
thwn. — De Puymaigre. Les vieux auteurs castillans. (H. G. ) 

Octobre. — C. 229- . H. G. L'enfant qui parle avant d'êire né. La plupart des 
témoignages sont empruntés à des textes du M. A. La suite col. 272, 297, 323, 405. 

Novembre. — C. 260. H. G. l,a Fraternisation , V. Suite d'une enquête q^ui n'est pas 
sans intérêt pour les mœurs du M. A. et qui se poursuit col. 306, 330. 

Décembre. — C. 2 9-72. A. Wesselofsky. La sœur de Salotnon. Références au M. A. 

Janvier 1889. — C. 307. E. R. Les serments fCt les jurons. Les premiers sont du M. A. 

Février. — C. 325. — Corporations, compagnonnages et métiers. Suite d'une enquête 
dont la rubrique me paraît bien vague ; ce que dit M. Grain de la Haute-Bretagne 
{Vétrenne de la marchande) est également vrai à Liège. — C. 326-84. G. Esser. Mœurs 
et usages de Malmédy . l Le dimanche des braudonfj. H. Jeux du mouton, du jambon 
et de l'oie. Suite col. 35*5 (croyances, pronostics, remèdes). — C. 333. Les deux vieilles 
et le cochon, jeu des croisés. D'après un auteur arabe et s. a. 1140. — Bibliographie. — 
Col. 335. A. Lecoy de la Marche. L'esprit de nos aïeux. Paris, s d. (H. G.) — D"" Dupouy. 
Le Moyen Age médical. Paris 1888. (J. Tuchmann. La 3" partie du livre traite' de la 
Démonomanie au Af. A. Résein'es). — C. 336. J. Krohn. Kalevalan Toisinnot, 
Helsingfors (H. G.) 

Mars. — Bibliographie — Col. 358-98. Rubin Gcschichte des Aherglaubcns, Mhev&. v. 
J. Stern, Leipzig. (H. -G. ) — C. 359-60. D. Ilœfler. Volksmeditinu. Aberglaube in Obet^- 
bayerns Gegenwart u. Vergangenheit. Munich 1888. '>H. G.) — C. 360. DesrouSSeaui. 
Mœurs populaires de la Flandre française. Lille 1889. 

Avril. — Col. 361-5. E. Muret. La légende du Saint-Graal. A propos du livre récent de 
A. ^Nutt. V. M. A. II, L T— C. 365. H. G. La procédure du jeûne. H. L'exemple cité me 
paraît se rattacher à l'universelle croyance en refflcacité du jeune pour obtenir une inter- 
cession surnaturelle; cf. les articles de Haberland dans la Zs f. Vôlkctpsyckologie, XVIIL 

— C. 382-4. Sir H. Sumner Maine. Études sur Vhistoire du droit, trad. de l'anglais. 
Paris 1889. (A. Barth). — C. 3SL Les Mabinogion, trad. par J. Loth, I. Paris 1889, 
<H. G.) 

Juin. — Bibliographie. C. 431-2. KraUss. Sitte u. Brawihder SOdslaven. Vienne 1885. 

M. W. 

t^omme (la). Décembre 1888. — P. 13. N. Quellien. La légende du ^noine T%élian. 
Il fut le bienfaiteur de la Bretagne, où il introduisit le pommier. 

Bévue des patois (janvier-juin 1888). — P. 150. Hautes-Alpes. — Fr. Pascal. 
ijant Jan e les fuecs de Sant Jan dtJis les Aup (d'après Xou Felibrige, I, 73,85, 
100, 141, 149. 

Juillet-septembre. — Notice bibliographique. — P. 227. Hautes-Alpes. — P. Guillaume. 
Jstoria PetH et Pauli, Mystère du XV« siècle, Gap. 1887 (paru dans le R. des L. Rom,) 

Octobre-décombre. — Notices bibliographi(iue3. — P. 303. Pei'etz. Altprovenzalische 
Spi'ichwôrter, Erlangen 1887. — Cnyrim. Sprichwôrter bci den ptovensalischefi Lyrikem, 
Marburg 1888. Cf. M. A. I.p. 117. — Desrousseaux. Mœurs populaires de la Flandre 
française. Lille 1889. 
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Avril-juillet 1889. (Sous le titre de Revue de philologie française et provençale). — 
Notices bibliographiques. — Scbiavo. Fede e superstizioni nelV antica poesia francese. 
(Extrait des AUi del R. Istituto veneto. Venise 1889.)— E. Trojel. Les cours d'amour au 
M, A. (danois). — Schweingel. Uber die Chanson d'Esclarmonde, die chanson de Clarisse 
et Florent und die chanson d'Yde et d'Olive , drei Fortsctzungen der chanson von Huon 
de Bordeaux. Leipzig 1888. — P. Meyer. Fragment de Blancandhi et Vorgueilleufte 
d'amour. (Romania XVI II , 389). — F. Biau. Zur Alcxiuslegendc. Vienne 1888. — 
A. Wesselofky. Matériaux et recherches pour servir à l'histoire du roman et de la nou- 
velle. St-Pétersbourg \SSS {Romania XVIII >. — Golther. Zur Tristansage. {Zs f. R. 
Ph. XII, 32). — Ariège. — Chansons, danse , usages et charte communale de Massât, 
d'après la mfonographie de M. Ruffiê, instituteur. (Extrait du Bulletin de la Société 
ariégeoise de sciences , etc ) — Catalogue. — Cels Gomis. Meteorologia y agricoltura 
popularis. Barcelone 1888. 

Hevue des traditions populaires, III (1838), juin. Voir M. A. I, -- P. 328. 
A. Demeuldre. Les feux delà S.Jean. VI Détails sur ces feux en Belgique et sur les inter- 
dictions dont ils furent l'objet. La plantation du mai à Soignies (Hainaut). 

Juillet. — P. 353-9. R. Basset. Salomon (Soliman) d iis les légendes musulmanes. La 
suite pp. 503, 537 et t. IV, p. . P. 365. Fr. Lefebvre. Rites et usages funéraires. IV 
Les croix de paille ; V (en Basse- Bretagne). — Bibliographie. — P. 395. Schwebel. 
Tod und ewiges Lcben in Deutschen Volhsglaubcn, Mîiitlen i. W. 1887. (A. Gittée.) 

Août, — P. 422. Edgar Mac Cullocli. Le Folk-lore.de Guernesey. Suite du no de mars ; 
continue dans le n» de févr. 1889, p. 104. Les fées des deux sexes , semblables aux fairies 
et elfes de la Grande-Bretagne. Caractères, demeures, légendes do ces fées. — P. -140. 
J. Plantadîs. Les feux delà S.Jean. VII. La tour de la Lunade (Bas-Limousin). 
Procession au clair de la lune autour de la ville en souvenir d'une peste de 1347, dont 
rintervention du Saint délivra la ville. — P. 454. A. Meyrac. Mœurs et traditioyis 
ardennaises. (Suite de févrierl") II. Parrain, marraine. Le baptême. III. Les funérailles. 
— Bibliographie. — G. Paris. Manuel d'ancien français et de Puymàigre. Les vieux 
auteurs castillans. (P. S. ) 

Septembre. — P. 465., P. Sébillot. Les écrivains français et les traditions populaires. 
I. François Villon. Sur deux ballades-proverbes et autres prov. insérés dans le Grand ei\e 
Petit Testament. — P. 473. A. Certeux. Jeux et divertissements populaires. II. 
L'ancien jeu de la soûle dans le Nord. Jeu dangereux, ailleurs appelé' la choie et qui 
rappelle le Giuoco del Ponte de Pise immortalisé par cette formule facétieuse du signe de 
la croix populaire : In nome diSan Ranieri (protecteur de Pise), del giuoco del Ponte e 
délie cehe (petits poissons abondants dans TArno). — P. 477. E. F'aligan. La sorcière 
de Berkeley. Récit de G. de Malraesbury sur un fait datant de 1046 environ et dont 
l'auteur est des XII*'-XIII« siècles. Il fut reproduit plus tard et se distingue de récits 
semblables par un, trait particulier, la sorcière essayant de dérober son corps, non son 
âme, au démon. — P. 643 (déc. ). M. Tausserat ajoute quehjues inlications sur la diffusion 
de cette légende sur le Continent. — P. 503. M^"c Desti'iché. Les saints météorologiques. 
I Ste-Scolastique et Sl-Calais. — P. 505. R. Rosières. Aube^^ges et buveurs. II. La Flore 
des cabarets. Quels étaient les arbres dont les branches servaient le plus souvent 
d'enseigne dans TAntiquité et au Moyeu Age. — Bibliographie. — D. Dergny. Usages , 
coutumes et croyances. Costumes locaux de France dessinés et gravés par F. Winckler, 
t. I^ Abbeville et Paris (P. S. ). 
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Octobre. — P, 472. Les légendes du blason. René Stiebel. I. L'ajineau de Tabbaye 
d'Orval. Fondée par la comtesse Mathllde» veuve de Godefrotd le Bossu, duc de Basse- 
Lorraine, en accomplissement d*un vœu, qui lui valut son nom (abbaye de Tanneau d*or) puis 
appelée abbaye d'Orval. II. P. Sébillot. Le dragon de Belsunce figure dans les 
armes des seigneurs de B. en mémoire de Tun d'eux qui délivra le pays d'un monstre qui 
le désolait, d'après la chronique de Bayonne. — P. 477. M«»« H.-O.-M. Murray-Aynsley. 
Mœurs et superstitions comparées des Indes Orieiitales et de VEuropei I. Z> serpent 
en Asie. 11. Le serpent en Europe. Une légende est relative à la ruse de S. Patrice pour 
délivrer les habitantsdes alentours du lac de Kilarney en Irlande, d'un serpent monstrueux. 
Suite en janv. 1889, p. — P. 484. W. Gregor. Coutumes de moisson (1). III. En 
Ecosse. Quelques coutumes du Nord-Est du comté d'Aberden. IV. En Allemagne est p. 598. 
— P. 494. Sci^mmits et fédérations. I. Maurice Jametel. Les clous dans Fancienne 
république du Valais. — Bibliographie. — P. 509. G. Moiset. Les usages, croyances, 
superstitions, etc., ayant existé auti^e fois ou existant dans V Yonne, Auxerre, 1888. 
(P. S.) — J. de la Porterie. Les vieilles coutumes de la Chalone. Une noce de paysans. 
Saint-Sever, 1888. (P. S.) 

Novembre. — P. 588. A. Certeux. Les insectes malfaisants. Suite de II, 169. Les 
sauterelles ; croyances orientales.— -P. 591. G. de Rialle. Les contes dans les sermons du 
Moyen Age. I. Un prototype du médecin malgré lui. Dans les fragments inédits de Jacques 
de Vitry, publ. par le cardinal Pitrâ à la fin de ses Tusculana (Anal. nov. spic. soles- 
mensis) ; on le retrouve dans Clouston, Pojmlar Taies a. Fictions ^ II, 497. -r P. 592. 
P. Sébillot. Les crustacés. 1. Origines; 2. Croyances et superstitions; 3. La chance à la 
pêche ; Formulaires et conjurations. Proverbes et jeux ; 4. Les crustacés dans la religion, 
les contes et les légendes. Plein d'érudition. — P. 602. D Fitzgerald. De quelques 
légendes celtiques. Suite dans le n^ de févr. 1889, p. 80 ; fin en avril, p. 217. — P. 619. 
Extraits et lectures. A. Giry. Les Aixois d'après le livre de M. Blancard, Documents 
inédits sur le commerce de Marseille au Moyni Age. — Bibliographie. — Pitre. Il 
venerdi nelle tradizioni popolari italiane. Palerme. (P. S.) 

Décembre. — P. 651. A. Harou. Saint-Nicolas et les enfants. II. En Belgique. 

Janvier 1889. — P. 38. La fête des Rois. (Suits.) — A. Certeux. Notes diverses. 
VII. — W. S. Lach-Szyrma. V Epiphanie dans l'Ouest de l'Angleterre. — P. 44. 
D»" L. Katona. Le bel homme trompé par sa fetnme. C'est Joconde de La Fontaine ; cf. 
Arioste Ch^l. Fur. XXVIII, 4-74. M. Rajna s'en est occupé à propos d'une var. contenue 
dans les Nov. ined. di G. Scrcambi, il aurait pu aussi renvoyer àSchuchardt dans la 
revue hongroise Egyctemes Philologiai K/izlÔny (1886). J'ai publié une var. ombrienne 
dans le tome IV des KpjitTà^iat. — P. 47. Coutumes, ci*oyanccs et superstitions de Noël. 
IX. W. S. Lach-Szyrma. En Angleterre. — Bibliographie. — K. Krohn. liar ( iVr^lp 
und Fuc?is, eine no^dische Thiermàrchenkette, eine vergleichende 3tudie aus de^ 
Finnischen ûbersetzt von 0. Hackman, Helsingfors, 1888. (P. S.) — Desrousseaux 
Mœurs populaires delà Flandre française, 2 vol Lille, 1889. (P. S.) 

Février. — P. 74. Desrousseaux. Emblèmes de métiers et de corporations. I. Les blasons 
de Lille. — P. 80. Les gâteaux traditionnels. G. Poure. A Boulogne-sur-Mer. P. B9 



(1) Traduction du texte original par M. Loys Bruèyre. 
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M. Harou donne des renseignements pour le Hainaut, M. de Nimal un supplément sous le 
titre : QàUaux de Noël à Charleroi, et Maurice Sand, p. 90, des indications pour le Berry. 

— P. 97. R. Rosières. Psychologie légendaire de l'accusation d'hérésie. — P. 111. 
A. Tausserat. La fête des Rois. VIII. Normandie. IX. Champagne. X. Limousin. 

Mars. -^ P. 129. P. Sëbillot. L'enfer et le diable dans V iconographie. Ici 'il n*est 
question que de Tenfer tonkinois, dont le configuration offre de curieux traits de ressem- 
blance avec Tenfer chrétien au M. A. — P. . D' Pommerol. Sur les mœurs 
et les coutumes de V Auvergne. — P. 143. Em. Josse. Saint-Efflan. Légende bretonne 
avec une note de P. S(ébillot). — P. 179. Poésies sur des thèmes populaires, XIII. 
Rondeaux de Charles d*Orléans et de sur La S. Vale7itin. La fête de ce saint a joué un 
grand rôle dans la poésie amoureuse au M. A. Elle est encore aujourd'hui l'occasion de 
réjouissances et de cadeaux. — P. 184. Extraits et lectures. 1. L. Bonnemère. Chanson du 
Moyen Age. Brodée sur les habits d'après La France à vol d'oiseau au Moyen Age de 
M. Challames. — Bibliographie. ~ P. 189. A. Nutt. Studies on the Legend ofthe Holy 
Grail. Londres, 1888. (R. Rosières. ) 

Avril, — P. 193. G. Sterian. Notes de littérature populaire roumaine. I. Légendes* 
II. Noëls. III. Fôte de l'an. IV. Mystère d'Hérode. — P. 212. Poésies sur des thèmes 
populaires. XIV. Ballade de Charles d'Orléans sur la fête de S. Gabriel. — Bibliographie. 

— Le jeu de Robin et Marion, publ. par Veckerlin. ( J. T. ) 

Mai. — P. 261. A. Certeux. Usages et superstitions de mai. Quelques-unes très 
fréquentes au M. A., notamment celle de planter le mai dont parle Lefèvre de S. Remy s. a. 
1414. [Il serait facile de multiplier les références. Je citerai seulement le début du Tristan 
de Thomas, et Flamenca^ v. 3244 dans Raynouard, Lex. Rom. avec leq. cf. Bladé, Poés. 
pop. Gasc. II, Xn,D. Arbaud, Ch. pop. Prov. Il, 142, etc. M. W.]— P. 267. Poésies sur 
des thèmes populaires. XV. Sur la coutume du 1» mai, par Charles d'Orléans. — P. 270. 
Les gâteaux traditionnels. — Léon Sichler. Châteaux.... russes. — P. 289. P. M. Lacuve. 
Z^es charivaris (suite) En Poitou. Notes et enquêtes. — P. 303. A propos des saints 
qui portent leur tête,- Communication de M. Rosières. 

Juin. — P. 323. E. Cartailhac. Les gâteaux traditionnels. Dans l'Aveyron. — 
P. 351. H. Heinecke. Coutumes de Pàquesl. Coutumes allemandes d'après le journal de 
Halberstadt. — P. 364. Prog7^amme du congrès des tratlitiojis populaires. 

S. Prato. 

La Tradition (1). II, 7 (ImWei 1888). — P. 195-6. S. Prato. Un passage de 
Pétrarque et de Monti et la tradition populaire. Une comparaison de ces poètes fournit 
à M. P. le thème de rapprochements ingénieux autant qu'érudits. — P. 209. H. Carnoy. 
Notes sur Roland, Quelques témoignages, dont le texte en langue morte ou étrangère est 
bien maltraité. M. C. trouvera dans la table de la Romania et les tomes XI-XVIII la 
matière de citations pleines d'intérêt. 



(1) Nous n*avons pas voulu surcharger la bibliographie de titres d'articles n'ayant de 
scientifique ni la forme ni le fond dans cette Revue. Il y a donc plusieurs omissions volon- 
taires, et le chiffre en aurait été facilement grossi. Le regret formulé par M. Sudre ici- 
même en 1888 (p. 253) est plus fondé que jamais aujourd'hui. Reste à savoir si le 
programme de la Tradition lui permet d'évoluer vers une direction plus critique. 
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8 (août). -— P. 245-6. D' C. Stravelakîs. Supet-siitions de Vile de Chio. (Stiite.) VI. 
Le gënie des fontaines. V. Les Douze nuits de Noël. — P. 249. H. C. Saints et idoles 
châtiés. Il serait facile d'allonger cette liste intéressante ; à Roland add. Ifuon Bord. 
UlO,Ficrabras 887, 5146, 5784, le miracle de S. Nicolas dans le Th. fr. M. Age, p. 105. 
etc.; cf. aussi Sébillot, Légendes de la Mer II. 309. 325. La suite de cet article est dans le 
tome III. pp. 77, 119, 133, 255. — Bibliographie.— G. Paris. La littérature française au 
M.Age.i^n. C.) 

9 (septembre). — P. 257-65. S. Prato. L'idéogramme de Vàm^dans le papillon et la 
tradition populaire. Article iiui, dans une forme un peu confuse, groupe bien des faits 
intéressants. M. P. aurait pu ajouter la figuration de l'âme par un petit enfant, si fréquente 
dans la littérature et l'iconographie du M. A. et faire une part aux formulettes européennes 
du papillon et du hanneton, où surnagent quelques vestiges d'anc. tradition. — P. 269-71. 
H. Carnoy. Notes sur les obits et pasts. — P. 271-2. Saint-Nicolas dans la tradition 
grecque. Trois légendes du D»" M. Nadji-Demetrius. La 2» est une var. moderne du miracle 
publ. par Du Méril, Orig. latines, etc., et déjà consigné aussi dans une oraisoti anglo- 
normande {Romania IV, 374). 

10 (octobre). — • P. 310-12. Les anges et les démons dans la tradition txtbbinique. 
Extrait faisant suite à d'autres, non mentionnés ici, de Dorville , Histoire des différents 
peuples du monde, III, 364-9. 

11 (novembre). — P. 321-8. H. Carnoy. Les anciens conteurs, Jean d'Haute-SeilIe, 
l'auteur du Dolopathos ; sa biographie et l'analyse de son ouvrage. — P. 350-51. C. de 
Warloy. A travers les livres et les revues. II. La Saint-Cornély en Bretagne. (Extrait du 
Rappel.) III. La légende de Bertrand Du GuescUn. (Résume une communication de 
M. Luce à l'Académie des Inscriptions. ) 

12 (décembre). — P. 362. Procès contre les atiimaux. Suite de II, 77 et 248. III-IV. 
Extraits du père Le Brun {Hist. crit. desprat. superst. I, 418-30), et de A. Gittée, R. dti 
Belgique 15 oct, 88. — P. 367-89. H. Carnoy. La fête de Noël. I. Les origines; II, La 
bûche : III. Les gâteaux ; IV. L'arbre. Le sabot ; Le réveillon. (Le texte de maints Noêls 
permettait de développer le § par ses détails épulaires.); VI. La fête de l'âne; VII. La Kyrie 
et les épitres farcies. (Les ép. n'ont quasi rien à faire avec la fête de Noël et n'ont rien de 
spécial à Laon.) ; VIII. Les mystères de Noël (Vues d'une justesse discutable sur l'origine 
du théâtre religieux au M. A. On cherche en vain une réf. à Petit de JuUeville et aux 
collections allemandes de Weihnachtsspiele. ) ; IX. Les crèches ; X. Les Noéls. (Ils sont 
bien plus anciens que le XV« s. Le Recueil d'anc. textes de P. Meyer, II, 382, renferme 
un spécimen anglo-normand et un a<itre est dans Ad. de la Halle. Pour la période 
moderne, il y a des détails plus nombreux et vraiment intéressants. ) La suite, p. 55-61. 

III, 1 (janvier 1889).— P. 1-4. C. de Warloy La légende de Sainte-Marie l'égyptienne. 
Je nç puis que renvoyer M. Carnoy au M. A., Il, 107. — P. 14-17. A. Poupel. La légende 
de S. Nicolas. A propos de son miracle des trois jeunes gens. Il n'est pas clairement indique 
si c'est là un simple extrait douvrage. — Bibliographie. — P. 29-30. A. Lecoy de la 
Marche. L'esprit de tws aïeux. \ H. C.) — P. 30-1. Desrousseaux. Mœurs populaires de 
la Flandre française. (H, C. ) — P. 41. A. Beau vais. Fête des ânes. Nous ne signalons 
cet article,- aussi écourté qu'insuffisant, que pour la plaisante conclusion tirée par l'auteur 
d'un récit fantaisiste de la f^te des ânes emprunté à un livre démodé. » Ces cérémonies 
singulières donnent une idée (sic) des mœurs et des coutumes de nos pères. •• 

3 (mars). — P. 80-2. II. Carnoy. Les fêtes grotesques du M. A. I. La fête de Saint- 
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Etienne. M. C. aurait bien fait de consulter un rapport lu par P. Meyef à la séance du 4 
juillet \&71 du Comité des Travaux historiquei. Je n'insiste pas sur les négligences de 
lecture et d'interprétation des textes. 

4 (avril). — P. 117. M. Orzenfant. La légende d'Ourscamp. Rëcit populaire sur la 
construction d'une abbaye qui aurait précédé celle de ce nom. — P. 118. Api^ès le carnaval. 
Comm. de M. Ristelbuber sur le dimanche des bures {bules à Malmédy, d'après Mél sine, 
IV, et dans le pays virtonais btires aussi, synon.» de brandons) dans les environs de Colraar. 
Pourquoi M. R. veut-il que les bules y soient venues de Lorraine, puisqu'elles sont partout 
et comment la collecte dont il parle, aussi universelle que ce débris d'usage païen, en serait 
elle - l'origine ♦• î — P. 121-3. A. Sinval. Le Jeudi-Saint et Pâques en Russie. — Biblio- 
graphie. — Entre autres ouvrages annoncés ( plutôt que critiqués ) : de Puymaigre. Les 
vieux auteurs castillans. 

. 5 (mai). — P. 132. Th. de Puymaigre. Le conte des deux pet^drix. Illustre 
de quelques références un conte moderne publié p. 120 ; le M. A. n'est pas oublié, bien 
que M. do P. n'ait pas épuisé le sujet. — P. 150-51v Le mois de mai. Quelques usages du 
N. de la France par A. Capon. La suite de cette enquête dans le n» de juin. -*- P. 177-79. 
Dans la bibliographie (p. 159-60) sont appréciées les Légendes de la Meuse de M. de 
Nimal, auxquelles M. Blémont me paraît faire plus de tort que de bien, en les caractérisant 
de « contribution apportée au folklore si mal connu de la Belgique -. S'il est certain que, 
grâce aux travaux déjà anciens de M. Hock, à l^ctivité de MM. Gittée, Defrecheux, P. de 
Mont et d'autres , grâce aussi aux publications de la Société liégeoise de littérature 
wallonne (je ne remonte pas plus haut, bien que les noms de Wolf, de Reinsberg-Duringa' 
feld, d'Hofmana von Fallersleben viennent obligatoirement aUT lèvres) , le folk-lore belge 
est loin d'être une terra incognito , il est non moins certain que le livre , d'ailleurs élégant 
et agréablement tourné de M. de N. ne lui fera pas faire un seul pas. 

6 (juin). — Bibliographie. — P. 189. Annonce de Tunison. Master Virgil (H. Carnoy) 
et de Krabbes, Die Frau im altfrz. Epos et Zeller. Die taglichenLebensgewohnheiten im 
altfrz. Karlepos. (A.Gittée. Le critique aurait bien fait d'insister sur l'insuffisance histo- 
Hque de renseignements pris dans unô catégorie d'çeuvres où l'influence étrangère, 
la confusion des époques et la fantaisie personnelle jouent un rôle si considérable. ) 

iTAiiiE. — Archivio per lo studio délie tradizioni popolari, VIIÎ, 1. — 
P. 113-18, M. La Via-Bonelli. Usi fcstivi e religiosi del popolo Nicosiano di Sicilia. 
Suite de VII, p. 503. Cérémonies en l'honneur de l'archange Michel et de S. Nicolas. — 
Mélanges. — P. 119. La munacheddu in Sicièia e in Calabina. Sorte de génie domestique 
bienveillant. — P. 119-20. Rimedii e scongiuro del singhiozzo a JRonia. — P. 120-1. 
Maramao. Figure dans Ooldoni et serait le calabrais Fabr. Maramaldo, qui fut au 
service de l'Espagne et commit un méfait inexpiable. — P. 121. Le rondini nelle credenze 
popolari del Nord. — P. 121-2. Vn mafrimonio russo. — Revue bibliographique. — 
P. 127-30. Poemetli popolari italiani race. edit. da A. d'Ancona. (Salomone-Marino.) — 
P. 133-5. J. Krohn. Ealevala Toisimiot, Helsingfors, 1888. (T. Cannizzaro.)— P. 136-7. 
Tunison Master Virgil^ Cincinnati, 1888. (G Pitre.) 

2. — P. 193-200. Enquête sur le Folk-lore de l'agriculture. Reproduit la circulaire de 
Mannhardt et son questionnaire bien connu. — P. 221-32. Usie costumi svedesi. Extraits 
de l'ouvrage de Lloyd. Svcnska Allmogens, trad. par M. D. Martino. — P. 255-6. 
C. Simiani. Il venerdi santo a Trapani. Décrit une antique procession qui parcourt ce 
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jour-là les rues de T. — P. 257-69. St. Prato. 21 mare. Ce pfemîer article contient les 
généralités et Tétude des différents noms indo-européens de la mer.— -P. 270-2. Programme 
du Congrès des traditions populaires à Paris. — P. 287-8. U. A. Amico. Di un'usansa 
religiosa contro gîi Ebrei in Castronovo (Sicile). En arrivant auprès de Tancien Ghetto, 
la procession de la Fête-Dieu fait taire ses fanfares et tous récitent le Credo à haute voix. 

— P. 299-300. La leggendu del Leone JDefuk o Dem in Monte fiascone. Trois versions 
d'un récit relatif à la gloutonnerie de ce personnage du XI« siècle; — P. 300-1 . Supers- 
tisione Sicilianaper lo sgombero. Le pain et le sel offerts aux esprits du nouveau foyero 

3. — P. 334-6. A. Gianandrea. La festa di S. Giovanni nei proverbe e negîi usi marchi- 
giani, — P. 337-44.JC. Simiani. 1 fatuzzi n^lla credensa popolare Trapanese. Ce sont les 
gnomes de Trapani ; récits relatifs à leurs mauvais tours. — P. 345-53. P. Pellizzari. / 
flagellanti in terra d'Otranto, Survivance décrite d*aprôs des témoins oculaires et poème 
populaire sur la procession du vendredi-saint. — P. 361-2. Vetri. Leggenda sulîa 
origine delta voce Calascibetta inSicilia. — P. 363-7. Il pellegrinaggio dei musulmani 
aile Mecca. Extrait d'uu livre de Amalia Nizzoli sur les coutumes égyptiennes. — P, 368-9. 
M. D. Martîno. La festa délia Madonna in Canicatti (province de Girgenti, Sicile). 
Quelques particularités traditionnelles. — P. 370-2. A. E. Lumbroso. XJsanze e supersti- 
sioni tries tine nel sec. XVI IL Extraits du livre de G. Caprin, / nostri nomi, Trieste, 
1888. — P. 373-6, G. Lumbroso. DeW uso di picc.hiare in certe solenni occasioni. Le 
soufflet nuptial comparé avec des usages du Moyen Age M. L. aurait pu insister sur le rôle ' 
de Valapa dans Tarmement d'un chevalier. Cf. Arch., p. 443. — P. 377-84. G. Pitre. Una 
formata scolaresca. Pour mettre les livres à l'abri d'un larcin. Quelqiies indications pour 
le M. A. — P. 385-400. A. Nardb-Cibele. Sull' aglio e le cipolle. Superstitions et usages 
vénitiens; p. 386-9 est reproduit un article du D' Pagello sur ce sujet (17 août 1879); en 
note de la p. 386, quelques additions dues au père de Fauteur. — Mélangea. — P. 437. 
Novena délie ragazze di Roma a S Pasquale Baylon pcr trovar marito, — P. 438. 
Sansone in una processione délia Stiria. A Kakandorf, d'après le Fanfulla, XX, n. 206. 

— P. 440. Usi nuziali in Prussia, Le bal aux flambeaux. La couronne de paille de la 
mariée. L'enlèvement de la jarretière. — Revue bibliographique. — P. 441-2. A. d'Ancona. 
Il Tesoro di B. Latini versiflcato, Rome, .1888. (Salomone-Marino.) — P. 442-4. 
G. Lumbroso. Memorieitaliane del buon tempo antico,{Q, Pitre.) M. W. 

Biblioteca deUe Scuole italiane, vol. I (16 février 1889). — P. 52. Variété. 
Congresso intemazionale délie trcu^izioni popolaH (St. Prato). Annonce de ce congrès 
et des sujets qui y seront traités. — Bulletin bibliographique. -^ P. 55. St. Prato. Vidio^ 
gramme de Vàme dans le papillon et la littérature populaire (Extrait de la Tradition). 

5(1" mars 1889). — Bulletin bibliographique. — P. 70. Annibale Gabrielli. Su la 
poesia dei Goliardi, Saggio critico , Città di Castello 1889. (L'auteur nie l'existence 
d'une secte ou d'une association (née au Xîl* siècle, et accrue dans le suivant ) de Goliardi. 
Ce nom fut pris par chacun des poètes satiriques, licencieux ou comiques, notamment 
par les écoliers sans autre rapport entre eux que la communauté des études et la nature 
de leur pensée ; dès le X« siècle , il y a des poésies goliardiques ; l'auteur montre dans son 
travail une connaissance suffisante de la matière.) 

8 (16 avril 1889). — P. 114. Luigi Valmaggi. Stazio nella tradisione classica. 
Particulièrement au Moyen Age. Suite dans les n^ 9 et 10. 

9 (1" mai 1889). — Publications récentes. — P. 143. St. Prato. Una novellinà 
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popolare italiana nello Straparoîa e nel Des Périers; Il concetto del lavofi) nella mito- 
logia vedica e nella tradUione popolare (extraits de VArchivio de Pitre). 

10 (l«' juin 1889). — P. 175. Publications récentes. Notices très favorables de 
deux brochures et d*un livre : P. Rajna. D'una novella ariostea e del suo riscontro 
orientale attraverso ad un nuovo spiraglio. — A d'Ancona. Tradizioni carolingie in 
Italia, Roma (A. deir Accad. de Lincei) 1889. — G. B. Basile. Fate henefiche, Firenze, 
1889. 

14 (16 juillet 1889). — P. 217. St. Prato. Un concetto hihlico in un' imfnagine 
dantesca e nella tradisione popolare. L'expression du livre de Josué : O soleil tais-toi , 
est rapprochée de II sol tace , luogad'ogni luce mu to (Dante, Inf,), 

Galabria(la)» publiée à Monteleone (Calabre). l, 2 (octobre). — P. 3. Apollo Lumini. 
Sacre rappresentazioni in Calàbria. M. L. est Tauteur du livre intitulé : Farse di came- - 
vale in Calàbria, Nicastro, 1888. Il confesse n'avoir ici que peu de nouveau à offrir, après 
les travaux de Pitre (Sicile) et Torraca; il aurait pu ajouter ceux de d'Ancona (Toscane) et 
Monaci (Ombrie). La suite de ses études dans les a»* 3-7 (novembre-mars). Le sujet de ces 
^ mystères est presque toujours la vie de Jésus , le plus souvent sa naissance ou sa mort 
{ Presepi'Mortorii). Le sentiment populaire s'y reflète généralement mieux que dans ceux 
qui traitent d*un saint ou d'un mariyr et il arrive aussi que le tout soit mimé. 

3 (novembre). — P. 4. Salvatore Mêle. Nenie di Pizzo, Elles rappellent les voceri de 
la Corse et les myriologues de la Grèce et de l'Albanie, et étaient chantées par les Reputa- 
trici (Prseficae pretio conductœ) à présent disparues. La suite en mai 1889, p. 69, 
en juillet, p. 82 et en septembre, p. 6 du tome II. 

Janvier 1889. ~ P. 40. L. Bruzzano. La Ngioca (Ba>a) degli albanesi di Vena. Déjà 
paru dans VArchivio p, l. trad, pqp.f t. VII. Il s'agit d'une sorte de ronde dansée par tous 
les habitants sans distinction , ronde dont le conducteur chante des couplets traditionnels 
répétés par le chœur. La suite en mars, p. 54. 

Mai. — P. 66. G. Marzano. Usi e costumi , pregiudizi e superstizioni di Laureana 
di Borrello, La suite dans les n»" de juin, p. 79 \ de juillet, p. 85; d'août, p. 95; de 
septembre, p. 4 du t. II. 

Giornale Stôrico délia letteratura italiana (cf. M. A. II, p. 116-7), XIII, 
2, 3. — D'Ancona. La leggenda di Mamnetto in Oceidente. Étude très érudîte. — Variété 

— P. 316. A. Graf. Per la stotna del costume in Italia. Au sujet de la réimpression 
coûteuse (par J. Lisieux) de la Lozana Andalusa, œuvre devenue très rare d'un prêtre 
espagnol, sorte de chronique scandaleuse de Ja cour pontificale, mise sous le nom de 
cette Lozana , pendant son séjour en Rome. — Revue bibliographique. — E. Trojel Les 
cours d'amour au M. A. (danois). Copenhague 1888. (R. Renier. Critique très sagace.) 

— P. 459. Périodiques (notamment, il est Aiit mention de travaux de MM. Rajna et 
d'Ancona dans les Atti de l'Académie dei Lincei V, 4 et VI, 6, de M. Graf, dans ceux 
de l'Ac des sciences de Rome. (XXIV. Un Monte di Pilato), de mon c. r. des Novelle 
del mambriano dans la Zs. f. Volkskunde I, 2-3 , et p. 465, de 3 publications folk- 
loriques insérées dans la Strenna delV istituto dei rachitici in Genova, an. 1889 
(A. d'Ancona, la canzo7ie di Da Isabella ; F. Novati. H paese che non si trova ; 
A. Graf. La letteratura a un Soldo). — P. 466. J. S. Tunison. Master Virgil... as 
he seemed in the middle âges, Cincinnati. (Conteste l'origine populaire de cette 
légende de Virgile magicien, opinion de Comparetti et, sans parler de plusieurs lacunes, 
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ignore le beau livre de Graf sur Rome, not. son chapitre sur Virgile. ) — Schiavo. Fede é 
supertizione nelV antica poesia frayiccse. (Complète Schrôder, Glaube u. Aberglaube in 
den altfz. Dichtxmgen. Erlangen 1888, en utilisant les fabliaux, les dits et les contes 
dévots négligés par lui. Le chapitre sur la croyance au diable a paru dans le volume 
VII des AttidelR, Utituto veneto. — P. 4G8. A. Gabrielli. La poesia dei Gogliardi, C'iitA 
di Castello 1889. (Ces Goliardi n*ont nullement formé une classe particulière; M. G. essaie 
en vain d'établir que l'Italie a pris part à ce mouvement. MM. Giesebrecht, Straccali et 
Gaspary ont raison de le dire étranger à ce pays.) — P. 470. Istorta di Patrocolo e d'Insi- 
dotna, éd. Novati. Turin 1888. ( Déjà résumé dans Gorra, Testi ined. di StoHa T^^ana. 
Turin 1887. Œuvre semi-populaire.) — P. 472. G. di Giovanni. Usi credenze e pregiudizi 
del Canavese. Palemie I88i). — P. 473. A. d'Ancona. Poemetti popolari italiani, Bologne^ 
1889. — P. 474. Novelletta antica in ottave sicilianc, éd. da un ms. di A. Colocci (per 
nozze). Rçme 1888. St. Prato. 

Propugnatore ( II). Nouvelle série, vol. XI, ftisc. 78 (vol. XXII du recueil). (Janvier- 
avril 1889). — P. 101. A. Medin. Ballata délia fortuna. Cette composition poétique, 
attribuée à frate Stoppa dé Bostichi , se propose de montrer la vanité des choses 
humaines, on empruntant ses exemples aux histoires de Tantiquité et du Moyen Age. 
V. aussi G. Carducci, Cantilene c hallate, etc. p. 104, sv. ; étude très soignée de cette 
ballade faite par M. M. — P. 145. G. Mazzatinti. Laïuii dei Disciplinati di Gubbio. 
Dans un avant-propos , Tauteur nous donne de Curieux renseignements sur cette associa- 
tion religieuse (de JBianchi di Santa Maria del Mercato) et sur ses laudi^ publiées par 
lui. — F. Casini. Notizie e docunicnti per la storia dclla poesia italiana nei secoli 
XIII, XIV. — II Du^ antichi repertori poetici (Suite.) Ils appartiennent, par leur 
composition et leur écriture, au XV« siècle; dans cette partie de son article, Tauteur 
s*occupe du l'^'* répertoire composé presque en entier de poésies populaires, ou du moins 
destinées à être chantées ou récitées au peuple , et qui sous le titre de : Un rcpertorio 
giullaresco del sccolo XI V, fut publié dans le Preludio d*Ancona, V® année; 
quelqu'unes de ces pièces prêtent à observations. La première ballade présente une 
forme de poésie très fréquente chez le peuple , avec une équivoque obscène à la fin du 2« 
vers, comme Jans une très moderne chansonnette populaire de Florence : La bclla Silfide ; 
en France l'équivoque est à la fin de chaque strophe; la deuxième est une page licencieuse 
sur les mœui*s déréglées des nonnes, justifie complètement la nouvelle de Masctto da 
Lamporecchio, dans Boccace,et celle du psautier, si bien imitées par La Fontaine {Dccam. 
G. III, 1; IX, 2); cette ballade est suivie de celle signalée ci-dessus, étudiée par Medin. La 
vingtième, qui célèbre la mort du carnaval, est d'autant plus intéressante qu'elle appartient 
au XI V" s. et que ces sortes de pièces, très fréquentes dans lôa XV< et XVI« siècles, sont 
assez rares auparavant. Pour des traits de moine glouton , voir les Cent nouv. noui?., et 
les proverbes italiens. Le n" 28 est une variante de la jeune femme surprise par son mari 
et tuée malgré ses prières. V. Kigra Catitipop. d. Picmonte, 177-94. S. Prato. 
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Un Tolume in-8o. — Prix, 5 francs. 



ÉTUDES HISTORIQUES SUR LA FORMATION DES MOTS 

DANS LA LANGUE GRECQUE 
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LES SUBSTANTIFS ET LES ADJECTIFS EN El DANS LA LANGLE D'HOMÈRE ET VOÉSIODE 

Par li. PARBIENTIER. 

Un volume grand in-8o. — Prix, 6 francs. 



ETUDES SUR L'ESPAGNE 

Par A. MOREL FATIO. 

1" série. Un volume petit in-S®. — Prix , 3 fr. 60. 

Contenu : L Comment la France a connu et compris TEspagne depuis le moyen &ge jusqu à 

nos jours. — IL Recherches sur Lftzartlle de Termes. — IIL L'histoire dans Ruy-Blas. 
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Vol. I et IL Recueil de Motets finançais des XII* et XIII« siècles, publiés d'après 
les manuscrits , avec introducliouei noies pur G. Ray?«aud , suivis d'une étude sur 
là musique au siècle de Saint-Louis, par H. La voix fiis. 

Vol. IIL Le Psautier de Metz. Texte du XIV» siècle. Edition critique publiée d'après 
les manuscrits, par F. Bonnardot. T. L Texte critique. 
Le second volume comprenant l'introduction , une étude critique, la grammaire et le 
glossaire est sous presse. 

Vol. IV et V. Alexandre-le-6rand, par P. Meysii. 

Contenu : T. I. Le fragment d'AIbéric de Besançon. — La version en vers de dix 
syllabes d'après Jes manuscrits de Paris et de Venise. — Les enfances Alexandre 
d'après le manuscrit 789 de la Bibliothèque Nationale. — Extraits de l'Alexandre de 
Thomas de Kent. 
T. IL Histoire de la Légende d'Alexandre en Occident. 
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LE MÔ¥i^ AGE 

BULLETIN MENSUEL 

D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

dREOTION : 

MM. A. MARIGNAN ET M. WILMOÏTE 



.^2" ANNÉE - N" 12 — DÉCEMBRE 1889 



SOMMAIRE : Comptes rendus. E. Prarond , Valerandi Varanti de Gcstis Joannœ 
VirgitUs Franciof egregiœ bellatricis (R. Mahrenholtz). — J)^ Edgar Lojsnino, 
JHe Oemeindcverfassung des Urchristenthums ( A. Marignan ). — Chanoine 
V. Barbier, Histoire du Chapitre de Sclayn (G. C. )• — Louis Bourde au, 
L'histoii'e et les historiens (L. F.) — Desroussbaux , Mœurs populaires de la 
Flandre française (P. P.) — Variété. Gaston Paris. Lantfrid ôt Cobbon, — 
GhroniqQe biblio^ftphique. — Périodiqaes -. Hcvues de province allemandes ^ I 
( Von der Nahmer ) . 



PRIX DE L ABONNEMENT : 

Un an, 8 fr. pour la France; 9 fr. pour Fétranger Union postale). 



Les livres déposés au bureau de la Revue, 67, rue Richelieu, 
à Paris', donnent droit à un compte rendu ou à une notice 
bibliographique. Prière d'adresser tout ce qui concerne l'adminis- 
tration à M. E. Bouillon, libraire-éditeur; les comptes rendus à 
M. Marignan, 23, rue Jacob, à Paris; les notices et dépouillements 
à M. VViLMOTTE, 55, rueLcopold, à Liège (Belgique). 
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Le Moym Age publie des Comptes rendus, des Variétés, des 
Notices bibliographiques et le dépouillement de toutes les Revues 
d'Europe, qui rentrent dans son domaine d'études. Il accueille 
toute communication utile, se rapportant à ce domaine. 



Principaux collaborateurs et correspondants du Moyen Age : 
MM. d'Arbois de Jubainville (Paris), Bloch (Buda-Pesth), 
Bonnet (Montpellier), Crutzen (Louvain), Dottin (Paris), Duem- 
mler (Berlin) , L. Duvau (Lille), Englmann (Vienne) , Esmein 
(Paris) , F'inot (Paris), Frati (Bologne) , Frey (Berlin) , Giner de 
los Rios (Madrid), Golther (Munich), Grossmann (Berlin), Jarnik 
(Prague), Kawczynski (Leopol), Koehler (Weimar) , Kurth 
(Liège), Lamprecht (Bonn), Ch. V. Langlois (Paris), Leite de 
Vasconcellos (Lisbonne) , J. Linnitschenko (Kiev), H. Logeman 
(Gand), E. Markwald (Strasbourg). Paul Meyer (Paris), 
A. Michel (Paris) , Monaci (Rome) , deMontet (Suisse) , Muret 
(Paris) , Mussafia (Vienne), monder Nahmer (Cologne), Gaston 
Paris (Pans), Plister (Nancy), S. Prato (Acireale), Prou 
(Paris) , Rajna (Florence) , Ritter (Genève) , Scheler (Bruxelles), 
von Sickel (Vienne), Stecher (Liège), Suchier (Halle), Sudre 
(Paris), von Thalloczy (Vienne), Thévenin (Paris), Thomas 
(Toulouse), Tille (Prague), Tobler (Berlin), E. Veckenstedt 
(Halle), Vising (Lund) , Wagner (Liège), Xénopol (Jassy), 



Le MOYEN AGE publiera dans les premiers numéros de 
1890 le Compte rendu des ouvrages suivants : Conradt, 
Rœmisches Recht ( Esmein ) ; Duchesne , Origines du culte 
chrétien (A. Marignan) -, Hôfler, Volk$medizin in Oberbayern 
(E. Monseur) ; Jarry, La vie de Louis de France, duc d'Orléans 
( L. F^inot ) : Kawczynski , Essai comparatif sur l'origine et 
l'histoire des Rythmes (M. Wilmotte) ; Kôhler, Die Eniwicke- 
liing des Kriegswesens (Von der Nahmer) ; LiNDENSCHMmx, 
Handbuch der deutschen Alterthumskunde ^ I (A. Marignan) ; 
Monumenta Germanix historica Script, rer. mcrov. II -(A. Mari- 
gnan) ; Sickel, Liber diurnus (Esmein) ; Rhcen, Die Karolin- 
gische Pfalz zu Aachen (PVey) ; Tunison, Master Virgil 
(Stecher) ; Ulrich, Italienische Bibliothek, I (Prato) ; Viollet, 
Histoire des institutions politiques et administratives delà France ^ 
IV (Platon) ; Voigt, Egbert von Lûttich (<j. Kurth), etc. — Des 
Variétés de MM. Golther, Kurth, Prato. — Le dépouillement 
des périodiques français d'histoire (L. Finot) et d'archéologie 
(A. xMarignan) ; des revues germaniques d'histoire locale , II 
(Von der Nahmer et Markwald) ; de philologie et de folk-lore 
(Monseur, Wagner et Wilmotte) ; des revues historiques 
groiscs (Bloch), portugaises (Lcitc de Vasconcellos) et si 
(de Montet), etc., etc. 
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LE M^YEN AGE 

BULLETIN MENSUEL D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE 

iMM. A. MARIGNAN ET M. WILMOTïE 
DÉCEMBRE 1889. 



COMPTÉS RENDUS. 

Valerandl Varanii de Gestis Joanndd Vlrginis Franoiœ 
egregiœ bellatricis, poème de 1S16 remis en lumière, analysé 
et annoté par E. Prarond. — Paris, A. Picard, 1889, in-12 de 
XXI-302 p. 

Noué ignorons presque toutes les circonstances de la vie de 
Valerandus Varanius, même exactement ' le nom de ce poète. 
M. Çrarond le dit dans sa dédicace à la ville d'Abbeville p. VI. 
Le titre du De gesiis Joannce nous donne le nom de l'auteur sous 
la forme adjective que Jacques Samson (Hist, des Majeurs 
d A bbevîlle) a traduite par Valerandde la Varenne et Lh. Louandre 
(Biographie d'Abbeville) par V. de la Varanne, M. Prarond 
suppose que le nom vraisemblable du poète a été des Varennes ou 
des Garennes, mais selon son propre aveu il y a quelque incertitude 
sur l'orthographe d'un nom si contesté. 

Voici les seuls renseignements que le savant et soigneux éditeur 
a pu trouver sur la vie du poète susmentionné. Né à Abbeville, il 
fut docteur en théologie de la faculté de Paris. Il publia en 1501 
un poème sur la victoire de Fornouc, célébra en 1507 la prise de 
Gènes, chanta en 15 14 le mariage de Louis XII et en 1516 la 
gloire de l'héroïne française. Par les dédicaces de ses œuvres et 
les pièces laudatives qui s'y mêlent on voit qu'il eut des relations 
étroites avec quelques célèbres théologiens, poètes et philologues 
contemporains. 

Quant aux sources où Valerand a puisé ses renseignements 
historiques, M. Prarond cite en première ligne les actes des deux 
procès de condamnation et de réhabilitation, dont le poète trouva 
une copie dans Tabbaye de Saint- Victor. Il suppose alors que 
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Valerand ait emprunté quelques parties de son poème au Mtstère 
du siège d'Orléans (compose entre i^^f^ et 1440) et aux Vigiles 
du roi Charles VII , chronique rimée ( 1484 à peu près). 

Mais quelle qu'ait été la méthode de ses recherches, de ses 
empriints et de ses pillages, c'est toujours avec l'emphase du poète 
patriotique et non pas avec l'exactitude d'un historien impartial 
qu'il décrit, en plus de 3000 vers, la vie, les actions et la mort de 
Jeanne. N'oublions pas du reste, que la tradition légendaire dont 
nous trouvons les premières traces dans la lettre de Ph. de Bou- 
lainvilliers, chambellan de Charles VII, au duc de Milan (juin 
1429), prend un nouvel essor dès l'entrée de la fausse Jeanne 
Darc en 1436 et atteint le comble de l'imagination et de la fiction 
pieuse après l'issue du procès de réhabilitation, dont les actes sont 
remplis de témoignages superstitieux en partie et inspirés, pour 
la plupart, par l'influence de l'Eglise romaine et du gouvernement 
français. 

Mais aussi Valerand de son côté a aidé à propager et à enrichir 
la légende. Il fait mourir Jacques Darc, ce paysan égoïste, à la 
suite du supplice de sa fille; il prête aux lords anglais rintention 
inhumaine de faire égorger et de noyer l'héroïne captive sans 
forme de procès, il prend Jeanne Darc pour une simple bergère 
et une pauvre paysanne, malgré que celle-ci ait assuré à ses juges 
qu'elle n'avait gardé les brebis et les autres bestiaux que quelque- 
fois, pour assister ses compatriotes. Selon lui, l'héroïne est fille 
d'un paysan pauvre et de basse extraction , quoique les recherches 
patientes de MM, Boutciller et Braux aient établi que Jacques 
Darc était un fermier aisé et doyen de Domremy. Enfin il ne nous 
épargne pas une description assez longue de l'interrogatoire à 
Poitiers, dont les juges mêmes du procès de réhabilitation ne 
réussirent pas à trouver les pièces. 

Quant à la forme du poème , M. Prarond blâme à bon droit les 
citations mythologiques et l'érudition classique que Valerand a 
prêtées au langage de la simple paysanne , qui ne savait ni lire 
ni écrire. Mais c'était là un des anachronismes les plus ordinaires 
de la Renaissance , vouée au regret de l'Antiquité et faisant 
étalage de son érudition mythologique. Ce que je blâmerais plutôt, 
ce sont les longueurs insupportables, les répétitions trop fréquentes, 
les discours trop pleins de rhétorique , la -latinité quelquefois 
barbare. Mais là où je me permettrai de contredire nettement le 
savant éditeur, c'est lorsqu'il prétend que Valerand a été « avant 
» Jules Quicherat l'homme peut-être qui a vu le plus juste dans 
» l'histoire de Jeanne Darc » et qu'il a « su tirer une idée de Jeanne 
non très dissemblable de celle que la critique pieuse a dégagée 
enfin des documents après deux ou trois siècles d'imagination 
égarée, bien ou mal inspirée, mais toujours au-dessous de la 
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vérité ». Il faut rendre cette justice à M. Prarond qu'il a mis un 
soin infatigable à corriger les fautes d'impression des deux pre- 
mières éditions du poème, à ajouter un Index alphabétique des 
lieux, peuples, habitants de provinces ou de villes mentionnes par 
Valerand , une analyse détaillée des principaux passages de ces 
milliers de vers, des notes de philologie et d'histoire, etc. 

Ainsi remis en lumière, le poème de Valerand « œuvre bien 
faible pour une aussi grande mémoire que celle de Jeanne Darc », 
acquiert quelque valeur littéraire et historique. 

R. Mahrenholtz. 



D' Edgar Loening. — Die gemeindeverfassung des Urchristen- 
thums. — Halle, Niemeyer, 1889. 



Le savant professeur de Halle n'est pas un inconnu pour le 
public français qui s'occupe des études religieuses du Moyen Age. 
Son livre sur l'histoire du droit canon pendant les premiers siècles 
lui a valu une place considérable dans la science. Four la célébra- 
tion de la cinquantième année d'études d'un professeur, 
M. Loening vient de publier un.ouvrage sur l'origine des institu- 
tions des premiers chrétiens. Dans une langue sobre, dans un 
style clair, il nous donne à côté des opinions diverses le produit 
d'un long travail.. Les origines des institutions ecclésiastiques 
sont d'un très grand intérêt pour l'histoire générale de lEglise, 
pour les études du Moyen Age. Comment s'est formé ïq pouvoir 
spirituel de l'épiscopat, qui a eu pendant quinze siècles une 
influence si salutaire sur les hommes de cette époque, qui a permis 
à l'humanité de se développer pendant des moments troublés et 
barbares? Comment les évéques sont-ils arrivés à prendre une place 
si prépondérante et à voir les prêtres et les diacres n être que des 
fonctionnaires ecclésiastiques soumis à leur discipline } Quel était 
le régime de ces communautés rehgieuses clairsemées dans les 
villes orientales et dans quelques cités de l'Occident } Avaient- 
elles toutes les mêmes institutions ou différaient-elles suivant la 
distance et le lieu .> Y avait-il enfin une institution modèle donnée 
par les apôtres ou bien les chrétiens copièrent-ils celles des païens 
ou des juifs .> On le-voit, ce sont autant de questions intéressantes 
que M. Loening a tâché d'élucider. 

Eloignons tout d'abord l'idée d'une imitation des institutions 
gréco -romaines. Tous ceux qui ont étudié les textes, qui ont suivi 
le développement de ces communautés et Thistjirj du cult^c.iré- 
tien savent la grande difficulté intérieure que la nouvelle rjlijioa 
eut de se séparer dû judaïsme. Les chrétiens nj copièrent cl j:ij 



Digitized by 



Google 



•^ 280 — 

pas les însl^tulions du monde antique mais bien le culte juif pour 
lequel ils n avaient aucune répulsion. Leur culte fut simple, leurs 
institutions peu compliquées. Ils prirent et gardèrent longtemps 
encore bien des usages juifs, le calendrier modifié, etc. Quant aux 
institutions, on ne peut pas dire qu'elles aient été partout les 
mêmes. M. L. considère trois types différents vers le milieu du 
II* siècle : 

I ) Le premier appartient a Rome et à Corinthe. Là, l'assemblée 
des chrétiens possédait et exerçait l'autorité la plus grande ; elle 
avait à choisir les membres du conseil, le consistoire si nous 
pouvons dire ; elle pouvait en déposer les membres , s'ils étaient 
indignes. Ce conseil avait le droit de s'occuper des affaires tant 
spirituelles que temporelles. Dans cette assemblée, il est vrai, 
chacun pouvait encore parler comme prophète ^ comme docteur. 
Pourtant, vers la fin du I*' siècle, les membres du conseil appelés 
eptscopi ou presbyteri avaient le droit de réunir l'assemblée, de 
dire en son nom les prières. Les lettres de Paul, le pasteur 
d'Hermas , la lettre de Clément nous indiquent ce mode 
d'institution. 

2) En Syrie et dans une partie de l'Asie, l'autorité supérieure 
n'était pas entre les mains des fidèles mais était possédée par le 
collège des prêtres. Ils étaient consacrés par l'imposition des 
mains, usage juif ; la grâce divine descendait par cet acte 'sur le 
prêtre. A lui appartenait la discipline du troupeau, à lui l'ensei- 
gnement de la parole de Dieu. Si le droit de prophète et de 
docteur n'était pas enlevé aux membres de la communauté, on 
peut dire cependant que la doctrine était passée aux prêtres cjui 
avaient acquis chaque jour plus de dignité et obtenu le premier 
rang. Dans cette région l'expression eptscopus équivalait à celle 
de presbyterus, 

3) Jérusalem avait donné une troisième forme d'institution. 
Tout d'abord les juifs chrétiens n'avaient voulu qu'être juifs et 
s'étaient maintenus parmi les fidèles de Jehova. Ce ne fut qu'au 
moment du martyre de Jacob qu'ils se séparèrent de la synagogue 
et qu'obligés de quitter Jérusalem, ils se donnèrent une organisa- 
tion particulière née des circonstances malheureureuses où ils se 
trouvaient. Ils se choisirent un président qui fut Syméon, élu à 
cause de sa parenté avec le seigneur. Il eut une double basé à son 
autorité, sa parenté avec Jésus et son élection. Il prit lé titre 
dépiscopîis, titre fréquent qui désignait alors des fonctions toute 
locales dans le monde oriental. Il avait sous lui un collège de 
prêtres. 

Tels furent les trois modes d'organisation que possédait alors 
le monde chrétien. Mais vers la fin du II* siècle, le troisième a 
vaincu les deux autres et on peut dire que le monde chrétien 
possède à cela près une même organisation. 
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L'épiscopat a triomphé. Les communautés religieuses ont à 
leur tète un évêque qui commande à des prôtres et à des diacres. 
M. L. va maintenant étudier quelles furent les circonstances qui 
firent naître cet épiscopatet malgré le petit ^nombre de renseigne- 
ments qui nous aident à en suivre l'évolution . il projette devaqt 
nos yeuXjUne vue assez vraisemblable de son développement. 

Ce sont surtout les lettres d'Ignace d'Antioche qui lui permettent 
d'étudier ce processus. Laissant de côté les discussions au sujet 
de l'authenticité de ces lettres nous pouvons dire qu'elles datent 
du second quart du II* siècle. Avant ces écrits, aucune 
ville, si^ce n'est quelques cités de la Palestine, ne pouvait avoir 
d'évêque. Dans les lettres d'Ignace nous voyons, au contraire, 
l'épiscopat posséder une autorité supérieure, gouverner l'Eglise au 
nom de Jésus. Avec une critique pénétrante, M. L. considère les 
lettres d'Ignace comme la preuve que l'institution de l'épis- 
copat n'était pas ancienne, qu'elle n'était qu'à son premier degré 
et qu'elle avait besoin de force pour lutter contre les intérêts 
presbytéraux opposés au sien. M. L. croit même, par la considé- 
ration donnée aux diacres^ que ceux-ci ont aidé beaucoup l'évoque 
à lutter contre les presbyteri. Dans ces écrits on ne fait pas 
remonter l'institution des évêques aux apôtres. La légende n'est, 
pour ainsi dire, pas née. On ne voit môme cas que les apôtres 
.aient installé des disciples. L'évoque tient. sa fonction non des. 
hommes, mais de Dieu seul. La communauté, toutefois, n'est pas 
privée de ses droits, elle peut élire et décider. On voit que l'épis- 
copat a encore des limites. Il a besoin du concours de l'assemblée. 
Par les lettres d'Ignace, on peut voir qu'à Rome il n'y avait pas 
encore d'évèque; il écrit sa lettre à la communauté, tandis qu'il se 
désigne comme évoque d'Antioche. On ne peut dire que l'épiscopat 
soit né à Rome : il a été apporté, bien au contraire, de 1 Orient. 

Dès le IP siècle nous avons donc l'épiscopat à la tête des 
sociétés chrétiennes. Quelles ont été les circonstances qui l'ont fait 
naître et comment la communauté des fidèles a-t-elle pu aban- 
donner ses droits, les presbytères, leur prérogative, pour se sou- 
mettre à cette autorité unique } Tel est le second problème que se 
pose M. L. 

Ici son argumentation n'est plus aussi solide, basée sur des 
sources incontestées, la part de l'inconnu y est grande. Nous refu- 
sons, tout d'abord avec lui d'admettre que l'épiscopat soit sorti des 
institutions ^éco-romaines. Le christianisme n'a pas copié là 
encore son ennemi implacable. Il n'y a, sans aucun doute, aucune 
parenté entre le prêtre chrétien et le prêtre païen. Pour M, L., 
l'épiscopat serait venu de la Palestine et Syméon aurait été •♦e 
premier évoque au vrai sens du mot. Son exemple aurait fait 
choisir à la communauté d'Antioche un évoque. UjCn reconnaît 
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rinfluence. La haute fonction de Syméon était basée sur l'élection 
des fidèles et sur sa parenté directe avec Jésus ; voilà donc une 
conception nouvelle : Tévêque est le successeur du seigneur. Il faut 
dire que ce sont aussi les circonstances qui ont permis à Tépis- 
copat de se développer. 11 régnait des désaccords, des luttes 
égoïstes entre les membres du clergé, TEglise elle-même avait vu 
sa morale baisser ; ajoutez encore les hérésies, et vous compren- 
drez facilement la nécessité d'un gouvernement fort. L'évéque 
monarchique naissait du milieu primitif chrétien. . 
|C^ Les évoques qui furent désormais choisis sont les successeurs 
des apôtres. La légende commence à se former et bientôt S. Pierre, 
ses disciples et S. Paul auront évangélisé une grande partie de 
rOccident et installé un grand nombre d evéques. Nous ne 
pouvons nous rendre compte des luttes que cette nouvelle 
institution provoqua; mais ce qu'on peut dire, c'est qu'au milieu 
du II* siècle elle est fondée à Rome. • 

Polycarpe de Smyrne vint à Rome et y trouva Tévêque Anicet 
(i 50-1 51). Dans l'apologie de Justin nous pouvons constater des 
progrès rapides. Chaque évêché fut intéressé à former des listes 
qui eurent comme point de départ les apôtres. De là ces nom- 
breuses listes qui remontent à la moitié du II* siècle. L'évoque de 
Rome pouvait s'appuyer sur l'autorité de S. Pierre et de S. Paul. 

On ne peut donc assimiler l'évéque à aucun fonctionnaire du 
monde antique. Il reçoit la consécration par l'imposition des 
mains, il est nommé à vie , il a des devoirs moraux et sociaux 
nombreux : conduire les lîdéles, maintenir la discipline, la pureté 
de la foi. Sans avoir un revenu fixe, annuel, libres qu'ils sont 
d'exercer une industrie ou de s'adonner au commerce, on peut dire 
cependant des évéques, prêtres et diacres qu'ils vivent des dons 
ofterts par la communauté. La conception du monde mauvais, où 
l'on ne fait que passer, la crainte des biens terrestres faisaient 
qu'on estimait beaucoup les évêqucs et les prêtres qui renonçaient 
aux biens de ce monde et ne s'occupaient que de bonnes œuvres. 
Peu à peu nous voyons les évêques et les clercs se différencier de 
la masse des fidèles et former une classe particulière. 

D'où vient qu'on arriva aussi à voir dans les prêtres, non les 
simples fonctionnaires de la communauté, mais bien au contraire 
les serviteurs de l'évéque ? M. L. voit ici une influence de l'ancien 
Testament, datant de la fin du II* siècle. Nous avons pu la cons- 
tater aussi dans nos études. Dès la fin du IP siècle, on voit que 
les prêtres ont pris toutes les fonctions sacerdotales et accom- 
plissent eux seuls le sacrifice. L'évéque et le prêtre sont appelés 
pour cela sacerdoies. Ce fut le dernier terme de la défaite des 
droits de la communauté. Cyprien reconnaît les évêques et Ws 
prêtres comme étant seuls capables de faire le sacrifice. Ils sont 
désormais devenus les seuls intermédiaires entre la divinité et 
l'homme. Qui l'eût dit au W siècle ? A. AIarignan. 
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Chanoine V. Barbier. — Histoire du Chapitre de Sclayn. — 

Naraur, Victor Delvaux, 1889. In-8% 384 p. 

Sclayn-sur-Aleuse, entre Xamur et Andenne, eut Jusqu'à la fin 
de l'ancien régime un chapitre de huit chanoines avec un prévôt, 
iilial de Tabbaye d'Inde ou Cornclimunstcr près d'Aix-la-Cha- 
pelle. L'établissement de ce collège religieux, d'après Galliot 
( Hist. de Namur , IV , p. 173 ) citant Miraeus , était due à l'empe- 
reur Henri V ; d'après des documents locaux, à Henri IV, qui 
l'aurait fondé en 11 06, Tannée môme de sa mort. Son existence 
remonte certainement plus haut, puisqu'en 1102 une femme libre 
se donne à la collégiale de Sclayn avant son mariage avec un serf 
de cette église. 

Doté pauvrement de biens de l'empereur et de domaines de 
l'abbaye d'Inde situés dans cette contrée , le chapitre de Sclayn a 
eu une existence modeste, humble et obscure. Son histoire ne 
peut guère, durant l'époque médiévale du moins, présenter 
d'intérêt que pour l'érudition locale, ou pour un écrivain qui 
voudrait étudier les annales de Cornelimunster. 

M. B., dans une courte introduction (pp. 3-17), expose briève- 
ment l'histoire générale des chapitres de chanoines. Il étudie 
ensuite l'histoire générale du chapitre de Sclayn (19-167); ses 
dignitaires, ses chanoines, ses statuts (168-T98) ; sa collégiale, 
église romane qui doit remonter au moins au XII* siècle (199-204). 
Un troisième chapitre, qui renferme aussi divers points relatifs 
au Moyen Age, traite des cures, des bénéfices et de l'hospice qui 
dépendaient de la collégiale de Sclayn. Une planche représentant 
trois sceaux et deux mèrcaux de cette église et de son collège 
canonial ouvre le volume, que terminent cent pièces justificatives 
(pp. 233-384) dont 70 sont antérieures au XV^I® siècle. La 
première est datée 1102. 

L'exécution matérielle de cette pubfication ne mériterait que 
des éloges, s'il ne restait de ci de là quelques fautes d'impression. 
L'auteur est probablement responsable d'autres erreurs, comme 
Lowverna/ pour Lowvcri'aZ (p. 45) , Grampigen pour Crtimpipen 
(p. 157), etc. Ces négligences sont surtout regrettables dans les 
pièces justificatives, où elles sont relativement nombreuses : citons 
Dauduyn de Brosber^ , du Thiry le Fer (p. 319) évidemment 
mis (la suite de la pièce le prouve) pour dit Thiry le Fer ^ ou 
dit Thile/er ; et deux (p. 323) pour diex. Les documents auraient 
donc dû être transcrits et publiés avec plus de soin. Ajoutons que 
les notes explicatives de mots difficiles ne donnent non plus au 
lecteur toute satisfaction : les plus nécessaires manquent, tandis 
que les plus simples sont souvent répétées. Point d'index : mais 
quelqu'un y aurait-il eu recours } G. C. 
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Lotis BoLRDEAc. — L'his.oire et les historiens. Essai critique sur 
V histoire considérée comme science positive/ — Paris, F. Alcan, 1888, 
in 8**, 472 pages. 

M. Bourdcau s'est avisé que l'histoire n'avait eu jusqu'ici 
ni but , ni méthode , et il a écrit son livre pour la doter de ce qui 
lui manquait. L'objet de l'histoire n'est pas de raconter des 
événements accidentels, mais de décrire les faits permanents, les 
fonctions. La méthode statistique doit se substituer à la méthode 
narrative.. L'idéal de l'histoire serait de s'exprimer par des repré- 
sentations graphiques (p. 292 ). Un jour viendra où les employés 
des bureaux de statistique rempliront l'office d'historiographes 
(p. 318). Il me paraît assez inutile de discuter ces idées : les 
énoncer suffit. Celles qui sont justes manquent de nouveauté : voilà 
longtemps qu'on écrit des histoires de la littérature, de l'art, du 
commerce, c'est-à-dire, si je ne me trompe, des histoires de 
<( fonctions ». Quant à la statistique, M. Bourdeau s'abuse étrange- 
ment s'il croit être le premier à en soupçonner Timportance : 
mais comme les documents statistiques sont de date récente, 
les historiens sont bien forcés de s'en passer pour raconter la 
longue période historique qui précède leur apparition. Je souhai- 
terais que M. Bourdeau composât une histoire du Moyen Age en 
chiffres et diagrammes : s'il y parvient , je suis prêt à considérer 
son ouvrage comme un chef- d'oeuvre'; pour le moment, je n'y 
vois qu'un paradoxe en 500 pages, ce qui est^ beaucoup trop, 
les plus courts étant les meilleurs. L. F. 

Mœurs populaires de la Flandre française, par Desrousseaix, 
2 vol. in-12. — Lille ,''Quarré, 1889, VIII-312 et 367 pages. 

Il n'y a strictement rien qui concerne le Moyen Age dans les 
deux volumes du chansonnier lillois ; c'est la littérature populaire 
d'aujourd'hui qui en forme la matière générale. Mais le début et 
la fin de son recueil peuvent indirectement intéresser l'historien 
des usages et des superstitions du passé. C'est le cas pour la Jeté 
des Rois, celles de certains saints et les fétcs grotesques conservées 
avec un soin pieux par les Lillois et leurs voisins, et décrites ici con 
amore. Les coutumes et croyances d'Arras , de Douai et d'autres 
villes du Nord de la France ont aussi été diligemment notées|par 
l'auteur. Dans le 2* volume signalons le chapitre des friandises 
{ la co^«//Ze, ailleurs «7Mé?n'o//e, cougnou^ etc., est, entre autres, 
une survivance épulaire du M. A.) et celui des choses diverses où 
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plus d'une notice attire l'attention. Somme toute, ouvrage utile à 
consulter et qui, s'il manque trop de vues comparatives, a bi^n sa 
valeur locale. P. P. 



VARIÉTÉ. 
Lantfrid et Gobbon. 

Le petit poème rythmique, consacré à la fidèle amitié de 
Lantfrid et de Cobbon, que j'ai publié ici ( 1888 , p. 179) d'après 
une amicale cpmmunication de M. Delisle, a vivement attiré 
l'attention des savants» M. Patzig vient d'en imprimer (Romanische 
Forschungen^ VI, 424) une restitution conjecturale complète ; de 
leur côté, M. Louis Havct et M. E. Steinmeyer en avaient chacun 
tenté une, qu'ils ont bien voulu me comnriuniquer ; ^\^\. Dùmmler, 
Julien Havet, Châtelain, Novati, Hartel m'ont envoyé des propo- 
sitions de corrections pour tel ou tel passage (i). Je les ferai 
connaître ci-dessous ; mais d'abord je dois faire part au public de 
l'intéressante découverte sur la voie de laquelle une de ces contri- 
butions à l'amélioration du texte a mis le savant auteur de 
V Histoire de V empire franc orientaL 

M. E. Steinmeyer, d'Erlangen, qui prépare une nouvelle 
édition des Denktnœler de MûUenhofT et Scherer, avait envoyé à 
M. Dûmmler, à Berlin, pour qu'il me la transmît, sa tentative de 
restitution critique. La strophe 3 est ainsi conçue dans le ms. de 
Paris : 

Quadam tempore fuerunt duo uiri nobiles 
sicut fabula tcstatur scratare complices 
unus cobo uocabatur lanfridus est consule ; 

Je proposais au v. 2 seruitute pour scrutare ( 2 ) ; sur le vers 3 



(1) Je note ici quelques mentes rectifications à apporter à ma notice. La version de 
Cambridge se trouve au t. II et non aii t. ÏII (p. 470) de la nouvelle série àe la, Zeitschrift 
de Haupt ; en outre elle^ est réimprimée à la p. 35 de la deiixième édition des DenkynUler 
de Miillenhoff et Scherer, que je n'ai pu me procurer. — P. 180, 1. 3, lire «• Lantfrid ♦» au 
lieu de « Cobbon-»». 

(2) M. Hartel préférait serviturae ; M. Steinmeyer caritate ; M. Patzig adopte ma 
conjecture ; M. Louis Havet lisait socii ac complices. 
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je me bornais à remarquer : « Le dernier mot doit se terminer en 
es et être proparoxyton ( i ). » M. Stcînmeyer eut l'ingénieuse idée 
de fabriquer à cet efl'et le mot consodes (2), et de restituer ainsi 
le V. 3 : 

Unus Cobo vocabatur, Lanfridus est consodes. 

M. Diimmler,' lisant cette restitution, se demanda si ce mot 
cons(>des , qui convenait si bien au vers, se rencontrait quelque 
part. 11 chercha naturellement dans Du Gange ; le mot Consodes 
le renvoya à Sodés , et à Sodés il ne fut pas peu surpris de trouver 
cet article : <^ Consodes. Versus mss. de Cobone et Lantfrido, in 
Bibl. Eccl. BcUovac : 



Ouodam tcmpore fuerunt duo viri nobiles , 

sicut fabulae tcstantur et scurrarum cumplices, 

unus Cobbo (3) vocabatur, Lantfridus et consodes, etc.» 

Ainsi d'une part la conjection de M. Steinmeyer recevait une 
confirmation éclatante ; d'autre part était révélée l'existence d un 
second manuscrit, et d'un manuscrit excellent, car le texte de 
cette strophe est ici aussi irréprochable qu'il est absurdement 
défiguré dans le manuscrit de Paris. Il s'agissait maintenant de 
savoir s'il y avait quelque chance de retrouver le manuscrit d'où 
Du Gange avait extrait cette strophe. Malheureusement les manus- 
crits de l'église de Beauvais ont, comme on le sait, été dispersés; 
quelques-uns se trouvent aujourd'hui au château de Troussures 
(Oise). Dans l'espoir que le livre qui nous intéresse était du 
nombre, j'appelai sur le passage de Du Gange l'attention de 
M. L. Delisle, qui avait récemment fait connaître un précieux 
manuscrit de cette collection (4). M. Delisle voulut bien me 
répondre : a Je viens de parcourir les notes que j'ai prises sur les 



(1) M. Hartel proposait : Lantfridus, en aller es ; M. L. Havet lisait ainsi le ^«"^ ' 
Unus duo uocabanfur, onmibus cotisimUes\ M. Patzig : Vna Cobo rocahantur Lan ffi^^^' 

que consules. 

(2) Consodtilis existe dans le latin du Moyen Age. 

(3) Du Cange imprime Cabbo, mais ce n'est qu'une faute d'impression, comme le montre 
Cobone dans le titre. 

(4) Voy. Catalogufi général des bibliothèques de France, Départetnetits, i. HI, P- ^*^' 
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mss. de M. Le Caron de Troussures. Il n'y a rien qui ressemble à 
votre poème. Quoique je n'aie pas examiné à fond la bibliothèque 
du château de Troussures, je doute fort qu'elle renferme le manus- 
crit cité dans le glossaire de Du Gange. Il faut donc, à moins d'un 
hasard inespéré, se résigner à ne. posséder du manuscrit de 
Beauvais que la strophe conservée par Du Gange. 

Cette strophe est déjà précieuse. D'abord elle nous montre, on 
Ta vu, l'incroyable corruption de la copie de Paris, et autorise 
ainsi la hardiesse des corrections. Ensuite le second vers qu'elle 
noiis livre contient un précieux renseignement : l'histoire de 
Lantfrid et Cobbon (i) n'était pas seulement le sujet de/afcu/ae, 
de récits oraux \ elle était colportée par les scurrarum complices, 
c'est-à-dire, suivant la latinité du temps, par les jongleurs. La 
chanson originale de Lantfrid et Gobbon qui a servi de thème aux 
deux poèmes latins rythmiques deBeauvais-Paris et de Gambridge 
était-elle en allemand ou en roman ? G'est ce que nous sommes 
hors d'état de décider. Le nom de Gobbon ne m'est pas connu en 
français ; il se trouve anciennement, non-seulement dans les pays 
rhénans, mais, comme me le fait remarquer M. Dûmmler, dans 
la Saxe (2) ; il devait être fort populaire au X* siècle dans les 
Pays-Bas, aussi bien wallons que tiois, puisqu'Egbert de Liège, 
dans sa Fecunda Ratis si savamment publiée par M. E. Voigt, 
nous dit qu'on apprenait aux corbeaux à le répéter (3). 

Le texte du manuscrit de Paris n'est pas complet. Il manque 
en tout cas un vers à la str. IX (v. 25-27). J'ai supposé une autre 
lacune à la str. VI (16-18), une autre à la str. XI (31-33 ) , et une 
lacune considérable entre les str. VI et VII. MM. Louis Havet, 
Steinmeyer et Patzig n'admettent d'autre lacune que celle de la 
str. IX. Tous deux reconstituent un poème qui leur paraît suffi- 
samment complet au moyen de déplacements : M. Havet ordonne 
les strophes VII-XII ainsi : VII, XI, VIII, IX, X, XII; M. Stein- 
meyer presque de même : VII, VIII, XI, IX, X, XII. M. Patzig 
suppose que la str. VII est interpolée, et modifie simplement l'inter- 
prétation générale du poème dans une explication à laquelle je 
renvoie. Ges conjectures sont naturellement très incertaines, et 
leurs auteurs sont les premiers à l'admettre. Pour moi, je continue 



(1) Le ma. de Beauvais avait gardé la forme primitive des deux noms francisés» comme 
je Vai dit, dans le ms de Paris. 

(2) Voy. Dûmmler, Geschichte des ostfr, Reichs. 

(3) I, 1109 : Audivi corvum plus jus to àicere *- Cohbo ••. M. Voigt supposequ'ici Cobho 
est •♦ une abréviation de Jacob, l'ancien surnom du corbeau, moyen-haut-all. Koppe et 
Kùppen f . On pourrait supposer & Tin verse que Koppe est une forme de Cobbo, et que ce 
surnom a été donné au corbeau parce qu'on lui apprenait ordinairement à le prononcer. 
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à croire la copie de Paris très incomplète, et notamment tronquée 
vers la fin. 

Je vais communiquer les corrections de détail proposées par les 
différents critiques, en laissant décote celles qui toucKent à la 
forme des mots et qui concordent généralement avec les miennes. 
Je désigne par les sigles suivants les personnes auxquelles on 
doit ces corrections : C = Châtelain, D = Dùmmler, G =^ Gaston 
Paris, H = Hartel, J = Julien Havet, L == Louis Havet, 
N = Novati, P =: Patzig, S = Steinmeyer. Je ne reproduis pas 
celles de mes corrections qui n'ont pas été contredites. 



II. 4, ociosa cofisio ; o. cantio GLPS, o spo7isio H, odiosa socip D. La leçon cantio 
paraît bien confirmée par le v. 2 de la str. lU tel que le donne te ms. de Beauvais. — 6, 
Ceu scolasticorum défîtes canimnus impano : ccti se. génies canimus in timpano H, 
Ceu scoîastici {scolastico CP) ludentcs canimus in {caneremiis P) timpano CNSP, Ceu 
tcolastici strepcnte sonet imnns timpano h. Tous les critiques sont donc d'accord pour 
terminer le vers par timpano. Je n'ai pas admis cette conjecture si naturelle, d'abord parce 
qu'il est plus vraisemblable que les troîfe vers se terminaient par io, ensuite parce que le 
mot très connu timpano n'aurait sans doute pas été ainsi altéré. Je serais porté aujourd'hui 
à lire : Ceu scolastico ludcntes canimus symposio. 

III. J'ai rapporté ci-dessus les conjectures des critiquer, rendues inutiles par la décou- 
verte de la bonne leçon dans le manuscrit de Beauvais. 

IV. l^^patri et de una : pati^ia de una CHP, patria de ipsa O, patri de illa LS. — 
H , Alter ex altère natus nomine ; extere est n. G, extero est n. limine C, ex altéra n. 
omine H, exul terra n. ospite L, exul ten^e n, ubi est S. Le mot <?a:u/ parait très vraisem- 
blable. — 12, In una domo paietrantes : In u, d. perstantes H, Una d. p, OP, Una d, 
permanentes S, Uni domno vénérantes D, una domino parentes L. 

V. 14, Amplius innutnerare : A. iam ne morare H, A. me ne morare L, A, nolo 
mw*ari N, ,4. nolo immoraH S, A. hic nolo stare G. — 15, Sed alteriiAs pareho dixit : 
Nec a. p. dictis GS, Nec iilterius p. dixit HP, Alteri parebo dixit régi L. 

VI. 16, Trans marea nauigabo proptt^e une periculum : proptej^ hoc p, G (avec 
admission d'une lacune) , propter hœc pericula H, Trans tnarina n. propter haec 
petncula i , Trans marina n. propere peHcula S, Transmarina n. pfH)pter haec 
pericula L, A trans maren, procréant pericula P. — 17, Mei sei^i et propviqui : Mei 
seruiunt pr. H. 

VII. 21 , Quas tibi fieri uolo : Quas f, t. GS, TietH qu. t. JP, Fibi qitas fanente uolo 
L ; mihi dco cupias : mihidato copias D, mihi dum consentias S, tibi dono copias (ou 
cupias) H, tibi dono capias P. 

IX. 25-26, Die mihi comodo tu uis ficri placabilis : 25 
26. Si amico modo tu uis fieri placabilis L, 25, Die tu mihiquomodo uis fian placabilis i 
26 S, 25 Dixit Cobo tune ad illum f Frate%* admi- 

rabiliSf 26 Die tu mihi co7nmode uis fieri placabilis f P, 25, Tu die, Cobo, 
26 si modo tu uis f. pi. J. 
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X. 28, Cunisuxor sexstài fulgehat : C. ii. Sîgo8uit{f) f. 0,C. u, sic f. SeanuitL, C.u* 
refulgehat Sexsuit C, C. u, sexu ita f. P, C. u. sexu uigeiis f. H, C. u. sicut suisf. S.— 
29, adque luna rutilât in radiis : atque lune G, titque luna H, tU radiis JP. 

XI. 31, Cobo tantum pcrscrulare uolcns amicicia : M. Steinmeyer, qui déplace cette 
strophe (voy. ci-dessus), met ce vers dans la bouche de Lantfrid et lit ainsi : Cobo, tandem 
perscrutare volens amicicias ! 

XII. 34, Lanfridus ei permanu -.permanumO, etc., L. adhec G, Ha P, enim H, 
ettinS, L. repente manu L; uxorem aocipiens : Sexsuil a. L. — 35, fldem : uiam S. — 36, 
Usque ad naues quobo cum illa : U, ad. n. ut cum illa G, V, ad, n. cumilla SP, Acad. 
n. quo oum illa L. 

XIII. 37, icitaHzando : in G etc., ic J, accepissct mumnas :a, hnmenas (^hymenas) 
H, a. murrinas P, a. nenias S, a. ualeas L, aspexisset nuptias (t) G. Le mot final reste 
énigmatique. — 38, canticum : cantico G, cantu cum L. — 39, gt«î repetebat : àtque 
semper r. G, semper adque r. L, atque usque r. P, usque r. Cobo H, atque r. echo S. 

XIV. 41 , lanfride : Lanfvido GLSP, Lanfridus DH(je ne comprends pas cette leçon). 
— 42, Sine crimine ac firmum : S. cr. ac firmicm S, S. cr. ac firmam P, S. cr. adfi^^nans 
L ; permansit instàbilem : p. in stabilem SP, pei^mansisse stabilein L. 

Quelques-unes de ces conjectures sont fort plausibles ; toutes 
font honneur à la science et à la critique de leurs auteurs ; mais il 
est clair qu'il y en a bien peu dont on puisse dire avec confiance 
qu'elles ont atteint la leçon originale. On ne peut compter pour 
la retrouver que sur la réapparition du manuscrit de Bcauvais. 

Gaston Paris. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Istoria di Patx*ocolo e d*Insidoria poemetto popolare in ottava rima non mai 
pubblicato. Torino, Società Bîblïofih, 1888, LXVI-44 p. in-S^. — M. Novati a édité sous 
ce titre un petit poème du début du XV* siècle, d'une langue agréable et facile, dont le 
sujet est r^fmour de Patrocle pour une sœur (imaginaii^e) d'Hélène, appelée Insidoria. 
Dans une longue préface, il a étudié le thème et le style de cette histoire, en se basant sur 
les sources probables de son auteur, et particulièrement .sur le FilostratoàQ Boccace, dont 
il donne une appréciation qui, par sa mesure, exempte de chauvinisme intempestif, semble 
de tout point acceptable. Peut-être a-t-il (juclque peu sacrifié son véritable objet à l'étude 
et à la critique de l'œuvre du conteur florentin. Mais il est incontestable que cette œuvre a 
passé sous les yeux et dans la mémoire littéraire du conteur anonyme de Patrocolo e 
Insidoria, M. Novati a entouré Tédition de soins pieux, dont il faut lui savoir gré ; les 
éclaircissements purement linguistiques auraient été hors de saison, et il a bien fait de se 
les interdire ; à part deux ou trois passages, il a tenté une restitution très complète dont 
nous laissons à de plus compétents le soin de discuter quelques détails. 
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Joseph Weiss. Berthold von Henneberg. Erzbischof von Mainz (1484-1504). Seine 
kirchenpolitische und kirchliche Stellung. — Freiburg im Breisgau, Heïder, 1889, in-8o, 
71 pp. — Comme le titre i:indique, ce travail est consacré exclusivement au rôle ecclésias- 
tique de Berthold ; sa participation aux affaires de TEmpire, suffisamment étudiée d'ailleurs 
par Ullmann, a été laissée de côté. Le sujet étant ainsi délimité, M. W. passe en revue les 
actes dt l'archevêque, en les rattachant à certains chefs ; synodes, réforme des monastères, 
mesures pour l'instruction religieuse du peuple, etc. On va ainsi de Wirksamkett en- 
Thatigkeie,' jiisqxiii ce que le cercle entier soit parcouru. Ce plan en vaut un autre, mais 
il prête à la monotonie : il faudrait, pour éviter cet inconvénient, un certain art de 
comi)oser dont l'auteur est, il faut bien le dire, complètement dépourvu. Le style est des 
plus médiocres. Bref, la lecture de ce petit volume est loin d'être agréable. Il n'y aurait 
que demi mal si la nouveauté du fond rachetait les défauts de la forme : mais il n'en est 
pas ainsi. M. W. nous avertit dans sa préface qu'il a trouvé plusieurs faits nouveaux dans 
le Catalogne des évêques de Mayence, de Wirapteling (ms. d'Aschafifenburg), et dans les 
IngrossaturbOcher conservés aux archives de Wiirzburg : mais en lisa:it l'ouvrage , on 
s'aperçoit vite que ces découvertes se réduisent à bien peu de chose. Il est vrai que l'auteur 
a simplement voulu *♦ ajouter quelques traits complémentaires au portrait esquissé par 
Ullmann »•. Ces retouches ont été faites avec une discrétion extrême. 

L. F. 

Charles Engei.. Les commencements de Tinstruction primaire à Strasbourg 

au Moyen Age et dans la première moitié du XVI« siècle. Strasbourg, Noiriel, 47 pages 
gr. in-80. — Le premier chapitre est consacré au Moyen Age, mais il est sans importance 
(pp. 3-7) ; les renseignements que fournit M. Engel sont beaucoup trop restreints pour 
épuiser la matière ; nous aurions préféré moins de généralisations et plus de faits précis, 
sui-tout plus de notes. L'histoire de l'instruction k Strasbourg avant le XVI® siècle est un 
sujet de longue haleine et, surtout si l'on n'y apporte pas d'esprit de secte, qui peut fournir 
une contribution utile à l'histoire des méthodes pédagogiques au Moyen Age. Les comptes 
et n^istres municipaux, les cartulaires. etc., seraient utilement compulsés par M. Engel, 
s'il se décide à reprendre cet intéressant sujet. 



PÉRIODIQUES 

Revues historiques de province allemandes, I." 

allemag;«e du ivord. — Archiv des Vereins fur die Geschichte des 

Hersogthums Lauenburg^. II« volume (1888), 2« fasc. — P. 1-36. G. Iley. i>*« 
slavischen Ortsnamen vo7i Laueyiburg. Énumère 121 noms de lieux slaves et les exphq"^ 
en s'appuyant sur les données des chartes. — P. 75-105. L. Helwig. Die Ansvet^tislegende. 
Texte latin d'après un ms. de Copenhague du XIV« siècle, avec additions, éclaircissemeut» 
et traduction. — P. 122-128. Hellwîg Das Ansveriiskreuz hei RaUeburg. C'est une croiX 
de pierre du XV* siècle. — P. 129-132. Hach. Zur Gesch. des Klosters MaHenwold. — 
P. 139-145. Helling. Alt und Neu-Ratzcbiirg. 
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Bericht fiber die Thfttigkeit des Ôldenburger LandesverelnB fftr Alter- 
tnmskttnde , 2® fasc. Die Bohlenwege im Flussgébiet der Ems und Weser. 

Bremisches Jahrbuch, herausgegeben von der Historischeii Gesellschaft des Kûnst- 
lertereins, tome 14 (1888). — P. 1-26. W. von Bippen. Die Epochen der Bremischen 
Geschickte. Fait à grands traits l'histoire de la ville depuis l'origine jusqu'à notre tempB. 
Voyez surtout les intéressantes remarques sur la situation spéciale que Brème occupait dans 
la Hanse. — P. 27-51. E. Dûnzelmann. Die topographische Entwickelung der Stadt Bremen. 
— P. 52-85. H. A. Schumacher. Die neueren Arbeiten fur Bremische Geschickte. 
Analyse des principaux travaux consacrés à l'histoire de Brème en ce siècle. Utile à 
consulter pour s'orienter dans le sujet. — P. 86-128. A. Kiihtmann. Geistliches Rechtund 
geistliche Gerichtsbarkeit in Bremen. — P. 177-208. W. von Bippen. Neue Untersw 
chungen zur Baugeschichte des Do^ns. Avec 7 planches. 

Forschungen ssur Brandenburgischen and preussisohen Geschichte, I, 2 

(1888). — P. 61-83. H. Bresslau. Zur Chronologie und Gesckichte der àUesteti Bischôfe 
von Brandenburg Havelberg und Aldenburg. On manque ponr les trois évôchés wendea 
de traditions locales dignes de foi sur les plus anciennes périodes historiques. Les évêques, 
de 988 à 1150 environ, ne purent se maintenir régulièrement et furent en quelque sorte 
prélats inpartibus. Leur liste est dressée ici par M. B. à l'aide de renseignements pris 
de toute part et attestant une vaste érudition. — P. 85-99. Von Arnim-Crieven. Ueber die 
Voigteien der Ucka^mark ( 1 ). 

Jahrbficher des Vereins f&r Meklenburgische Gescbichte und Altertnms- 
kunde, 53 (1888). — P. 131-188. \V. Stieda. Dos Amt der Zinngiesser in Bostock. — 
P. 189-204. Grotefend. Mehletiburger aufder Universitat Bologna. Liste dressée d'après 
les matricules de Bologne, publiés par Friediânder et Malagola.-— P. 356. Bericluigungen 
und Zusatze. Complément et rectifications au précédent article. — P. 339-350. G. Schmidt. 
Rostocke7^ Drucke zu Halberstadt. Relatif à deux imprimés de Rostock, considérés 
comme perdus. L'un est un psautier, l'autre un récit en allemand de la fondation du cloître 
du Saint-Sépulchre dans le Brandebourg. Même dans le Cod. dipL Brandenburg., I> sp. 
463 fol. le texte est emprunté à une copie. M. Schm. décrit soigneusement 1 imprimé, y 
compris ses vignettes, et il en donne la teneur. — P. 351-55. Crull. Berichtigungen und 
Nachtrâgezu der heraldischeji Arbeit in Jahrbuch 52. 

Jahresbericht des Altm&rkischen Vereins fUr Vaterl&ndiscbe Gescbichte 
und Industrie zu Salzwedel, XXII Fasc. I. — P. 1-33. G. Selio. Heinrici de 
Antwerp can. Brandenb. Tractatus de urbe Brayidenbwg. M. S. publie d'après un ms. 
(fondatio ecclesic Letzkcnsis), déposé aux archives de l'État & Magdebourg, le traité 
composé vers 1165, en y joignant des notes précieuses. 

Fasc. II. — P. 74-107. W. Zahn. AussUge aus dem Stadtbiich von TangermUnde. Ne 
renferme qu une seule charte du M. A., relative à la construction d'un autel à l'église 
Ste-Éiisabeth (1471 ). — P. 108-153. G. Sello. Memorien im Stendaler Dom. 



(1) L'espace nous manque pour entrer ici dans le détail des communications, relatives à 
l'histoire Ju Brandebourg et de la Prusse, qui sont groupées dans cette revue sous le 
tiire de Zcitschriftenschau ; nous nous bornons à les signaler. 
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MittheiloQffeii des Verains fttr Hamburglscbe Geschlchte, 11 I88â), 
Hambourg, 1889, W. Mauke Sôhne. — P. 265-G6. E. Baascli. Zur t^ctchichte des Hospi- 
tais zum Heiligen Geiste in Hamburg. — P. 270-7 i. F Vo gt. Topographisches aus der 
Gegend ausserhalb des Schaarhors, Les jardins dans le Hôftwiesa en 1398 et les 
possessions territoriales du chapitre. — - P. 298-305. W. Stieda. Hansischc Kauffahrtei- 
Schiffe aufderReise von Hamburg nach Amsterdam im 15 Jahrhundert. Concerne les 
mesures de sûreté prises contre les pirates et publie le texte d'un traité sur l'engagement 
de soldats, destinés à escorter les vaisseaux ( 1464 ). 

Mittheilangen des Vereins fOr Xiûbeckischa Geschiclite, 3" fascicule. — 
P. 105-116, 132-167. W. Brehmer. Lilbnckische Hdusa-namen nebst Beitrâgen sur 
Geachichte eimslner Hduser. — P. 119-127, Th. Hach. Zur Geschichte ^des nieder- 
deutschen Kunstgetoerbs .-^P . 127-131. Auszilge ans Schriftei% ûber die atteste Umgcbung 
von Lùbeck. — P. 170-76. Freund. Vcrgleichendc Zusammenstellung der Deutungendes 
Namens Lûbeck. — P. 202-8. Stieda. Lilbisch-Revaler ffancfelsbesiehtmgen im 45 Jahr- 
hundert— P. 208-2 11 Brehmer. Zur Geschichte des Kxtpferstichs in Lûbeck.—F. 219:20. 
Hagedorn. D^' Maler Betmt Nolke. 

4«fa8C. (1889). — P. 10-16. Brehmer. Lûbeckische Hâusernamen. 

ïeitschrift des historischen Vereins iUr Niedersachsen ( 188S ). — P. M9. 
Baning. Welches Volk liât mit den Sachsen Britannien erobert und diesem dtn Namen 
England gcgeben ?Ce seraient, non les Angles du Schleswig actuel, ni ceux de l'Allemagne 
centrale, mais les * Engern » des deux rives du Wéser, peuple de race bas-saxonne, qui 
auraient donné à l'Angleterre son nom. — P. 42- . Dùrre. Der Stammbaum der Edel- 
heiTen von Dorstadt. Puissante famille du Ilarz dont l'histoire est poursuivie jusqu'en 
1142 et attestée par le témoignage de textes souvent inédits. 

Zeitschrift des Vereins fllr Lflbeckisehe Greschichte und Altertamskunde» 

vol. V, fasc. 3 (1888). — P. 293-392. Wehrraann. Bas Lûbeckische Patriziat. Important 
par les analogies frappantes entre la formation et le développement du patriciat dans les 
villes hanséatiqueB. — P. 293-4:;4. W. Brehmer. Verzcichniss der Mitgliedcr derZirkel- 
hon\pagnie nebst Angaben Uber ihi^e persônlichcn Vcrhàltnisse, C'était l'association des 
patrices de Liibecic. — P. 455-460. F. Crull. Aeltere Aufseichnungen Ûber das Gerichts- 
verfahren in Lûbech. — P. 461-464. Wehrraann. Das Haus des deutschen Ordens in 
Lûbeck, 

AE.ii£iiAGiVE CEiVTRAiiE. — Fest-Heft des Freiberger AltertumsTereins 

aur Wettln-Feier, 25« fa«c. — P. 40-96. K. Richter. Bas Freibergei^ Bier und 
Freibergs Brau und Schanknahrung seit der àltesten Zeit. 

Geschichts-Blfttter flir Stadt unâLand Magdeburg. Mitteilungen des Vereins 
f lir Geschichte und Altertumskunde des Herzogtums und Erzstifts Magdeburg, 23 ( 1888). 
fasc. 1. — P. 40-70. A. Boehmer. Erzbischof Giselher ton Magdeburg, Ein BeitroÇ 
zur Geschichte der sàchsischen Kaiser zeit. Expose le roic politique de l'archevêque et 
essaie de le justifier des accusations formulées contre lui par ses contemporains et reprises 
par les historiens modernes, notamment Oicscbrecht. La fin 2, pp. 185-207. — P. 71-97. 
O. Lello. Brandenburgtsch-Magdeburgische Bezichungen i 266-4 28S, Étude critique sur 
Us luttes entre les Ascaniens et l'archevêché de Magdebourg au XII'' siècle. La fin 2, pp* 
131-184. 
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Fasc. 2.— P. 208-211. G. Sello. Die - liesserung » den Wai-tpens des ErzHifU Magde- 
hurg durch Kônig Wenzcl im Jahre 1400. Wenzel ne renouvela pas leg^ armoiries de M., 
mais y fit ajouter l'aigle impérial. 

Fasc. 3. — P. 213-218. Ivan Koch. Das Leben des Erzhischofs Surchards III von 
Magdeburg (1^01-1320), Burchard essaya d'arrêter l'essor de la liberté à Magdebourg, en 
arrachant à ses habitants les jprivilèges qu'ils avaient conquis. Il périt dans la lutte qu*il 
avait ainsi suscitée ; mais sa mort, obtenue par trahison, fut sans fruit pour ses ennemis, 
car la dépendance ne devint que plus stricte sous ses successeurs. B. eut aussi des démêlés 
avec ses voisins, tandis qu*il s'efforçait d'accroître la puissance de l'archevêché. La fin 
pp. 325-369. En app. sont publiées 4 chartes dont 2 proviennent des Archives du Vatican, 
Tune confirmant à B. le titre d'archevêque, l'autre l'invitant à prendre sous sa protection 
Tabbesse de Gandersheim. ^ 

Fasc. 4. — P. 371-409. G. Hertel. Der Streit des Erzhischofs Ernst mit der Stadt 
Magdehurg 1494-1497. M. H. emprunte à une liasse d'actes des archives communales, 
non utilisés jusqu'ici, les éléments d'une étude sur cette lutte ; il dresse une liste détaillée 
des écrits polémiques auxquels elle donna lieu. La ville essaya en vain de se dérober à 
Tautorité de l'archevêque pour faire directement partie de l'Empire ; elle resta ce qu'elU 
avait été. — P. 410-416. W. Zahn. Die Burg Gloworp bei Aken, 

24 (1889). Fasc. 1. — P. 135-168. M. Dittmar. Die Bargemeister und Kàmmerei- der 
Stadt Magdehurg von 1213-1680. — P. 175-185. F. A. Wolter. Das Stadtavchiv mu Gr. 
Salze und die sonstigen Quellen der Gesckichte von Gr. SaUe. Ce sont surtout des chartes 
relatives à l'histoire des salines et des décisions de justice échevinale de Magdebourg, 
Leipzig et Halle, que renferment les archives. — P. 186-192. H. Holstein. Magdeburger 
aufder Univei^sitat Bologna. Travail basé sur les Acta nationis Germanicœ universi- 
tatis Bononiensis ( 1280-1561) et les étudiants Magdebourgeois qui figurent ici sont surtout 
des nobles, des membres du chapitre de la Cathédrale et de riches bourgeois. 

Jahrbuch des Vereins fur Ghemnitzer Gesohichte, II. — P. 21-49. Mating- 
Sammler. Zur Gesckichte der Schneider und der Tuchmacherinnung in Chemnitz, Avec 
une planche 

58 «t 59 Jahreaberidit des 'Vo^&ndischen Altertornsforschendei» 'Vereins 
au Hohenleubeu. — P. 2-82. Walther. Das alto Weida. 

Maasfelder BUltter. Mitteilungen des Vereins iUr Geschichte der Grafschaft Mansfeld, 
S* année. — P. 60-92. Grossier, ^adegundis Prinzessin von ThUringen Kônigin von 
Frankreich Schutzpatronin von Poitiers, 

Mitthellungen der Geschichts und Altertumsforschenden Gesellschaft 
des Osterlandes, X, 1. — P. 1-94. J. und M. Lobe. Annalcn der Stadt Altenburg bis . 
zum Jahre 4499. — P. 95-122. Lôbe. Aus alten Rechnungen» 

Mitthellungen dés Vereins lUr Geschichte der Stadt Meissen, 2* volume, 1. 
— P. 23-89. Loose. Die Ratslinie der Stadt Meissen. 
2. — P. 99-144. Langer. Bischof Benno von Meissen. Sa vie et sa canonisation. 

Mitthellungen des Vereins fUr Geschichte und Altertumskonde zu Kahla 
und Roda, III, 4. — P. 479-513. Lommer. Zur Geschichte der Grafen von Orîamûtide. 

Neue Beitr&ge zur Geschichte des deutschen Alterthums. Herausgegeben 
von dem Henneberger Altertumsforschenden Verein in Meiningen, 2« livraison, — Jacob. 
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Dos Hospital St'Liborii zu Altrômhild. 

5« livraison. — P. 151-189. Binder. Die Cent Kaltcwtundheim. 

Neues Archiv fllr Sftchsische Geschichte nnd Altertumskunde, IX^toI. — 
P. 29-37. Knothe. Die LaienWwier oder Conrersen der beiden sûchsischen Cisterzien- 
serklôster MariensUsni und Marienihal. •— P. 185-231. Hofmann. Beih-àge zur Verfas- 
sungsgeschichte d. Stadt Pirna auf Gvund d. Stadtrechnungen des 45 u. 46 Jhdts, 

Zeitschrift àes Harz-Vereins fur Geschichte nnd Altertnmsknnde, 

21« année { 1888), 1. — P. 1-74. R. Sebicht. Die Ciste)*cicnser und die niederlàndischen 
Kolonisten in der goldrien Aue. (Im XII Jahrhundert. ) Avec une carte. La Plaine d'or, 
de terre marécageuse qu'elle était, fut transformée par les Cisterciens et des colons néer- 
landais en un pays fertile. >£. S. examine les travaux qui furent effectués dans ce but et 
donne des renseignements pleins d'intérêt sur les colons venus des Pays-Bas. En tête, des 
recherches soigneuses sur les possessions des princes de l'Empire, de la noblesse et da 
clergé.— P. 75-88. K. Meyer. Die Ebershurg. (Mit einem OrundrisSe der Burg Schadewald 
und ihrer Wallvorburg.) Le Burg fut bâti, lors des guerres de Philippe de Hohenstauffen 
contre Othon IV, par le landgrave de Thuringe, qui méditait de prendre possession de la 
ville royale de Nordhauscn et de conquérir la suprématie sur les comtes de Thuringe. Le 
comte d'Anhalt éleva, à son tour, en face de ce Burg celui de Schadewald. — P. 89-130. 
Ed. Jacobs. Alter und XJrsp^^ng der gràf lichen Dienerschaft za Wemigerode. Du haut 
Moyen Age jusqu'au XVII» siècle. — P. 190-202. Z. Schmidt. Das Gnadenbild zu 
Elende. Miracles accomplis par une image de la Vierge À Elende, près Nordhausen, 
d'après le récit d'un ms. en parchemin du X V« siècle, conservé à . Heiligenstadt, qui pré- 
sente un vif intérêt pour l'histoire des idées. — P. 203-212. L. von Borch. Zur Entwic- 
kelung der sàchsischen Wergelder. — P. 213-231. Becker. Die deutschen Hausumen. 
Deux reproductions de ces Hausurneti^ dont la découverte en Allemagne a l'intérêt de 
nous conserver le type primitif de la maison germanique. — P. 248-255. Z. Schmidt. 
Vrhundcn die Burg Questenberg bett^effend. 12 chartes, dont la plupart appartenant aux 
archives générales de l'État à Dresde, analysées ou publiées. — P. 255-57. Schulze. 
Erkld)n*ng der Ortsnamen Waldan Frose Sillze und Baalberge. 

2 (1889). — P. 292-368. K. Meyer. Die Rcichstadt Nordhausen als Festung. 
Avec un plan et une reproduction servant à illustrer une description exacte des travaux de 
ortification du Moyen Age. Des indications précieuses sont empruntées aux chartes sur la 
structure et la disposition des divers ouvrages. M. M. donne ensuite d'excellents rensei- 
gnements sur l'artillerie et le matériel de guerre de la ville d'après des listes qui nous ont 
été conservées et qu'il publie ; il examine enfin l'état des forces militaires en bourgeois et 
en soudoyers. Le tableau des levées est dressé pour 1491, 1493 et 1499 d'après des listes 
reproduites ici. — P. 419-420. L. von Borch. Zu den sâchsischeti Wergeldei^. Supplément 
à la page 209, note 3. — P. 442-453. Strassburger. Fin Tag in Ascherslebens Maue**n im 
Jahre 4494 Reproduit un discours, où est décrite la vie communale à cette date dans A. 
sous une forme appropriée au grand public. 

22« année. — P. 1-48. Schmidt. Zur Généalogie der Grafen von Regcnstein und Blanken- 
burg bis zum Ausgange des 44 Jàhrhunderts . Avec un arbre généalogique. — P. 85-160. 
Osswald. Liber feodalis censuum perpetuorum ecclesiœ S. Crucis in Notnihitsefi, 

jkt.JLw:nAii%'3 DU srD. — Archiv des Historischen Verelns von Unter- 

franken und AschafTenburg:, vol. 31.--P. 1-11. G. Bossert. Die KvxJienheiligen der 
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WtJrzburger JHâcese in wurtembergisch Franhen.^P. 13-104. M. Wioland. Registrum 
liiterarum et privilegiorum^ quœ in capitule et custoria maioris ecclesiœ Herbipolensis 
continentur. — P. 105-108. L. von Borch. Ueber ffeinricus Fuso. 

llittheUnngendes Vereins lûr Geschiohte und Alterthamskunde in 
Hohenzollem, 21« année. — P. 1-48. Zingoier. Gesehickte des Klosters Beuron. — 
P. 49. W. Dreher. Bas Tagebuch iiber Friedrich von Hohenxollem,Bisckofvon Augs- 
burg, — P. 91-132. Lochep. Nachrichten Ûber den Çhrafen Eitelfriedrich II wn 
Bohenzollem. ' 

Neubnrger Kollektaneen-Blatt, 52<» année. — P. 1-37. Rieder. Vet^such einer 
Geschichte von Nassexifels und des ehemaligen Pfleg-und Kastenamts daselbst mit 
Beitràgen xur Geschichte des Hochstifts EichstOtt ueberhaupt. 

Zeitschrlft des Hisiorischen Vereins flir Schwaben und Neuburg, 15* 

année. — P. 1-88. Glas-schrôder. Markioart von Bandeck Bischof von Augsburg und 
Patriarch von Aquil<fja. Études sur l'histoire de Louis de B. et de Charles IV-. —P. 150- 
151. Hoeynck. Begesten Uber dos Pfarrdot^fLangenneufnach. 

Zeitschriffc des Mflnchener Alterthninsvereins, II« atinée. — - P. 12-13. 
Freiherr von Lôffelholz. Ein Ciborium ems dem XIII Jahrhundert. — P. 15-16. Seitz. 
Urkunde den Bau der Milnchener Frauenkirche betreffend ( 12 janv. 1468 ). 

ALiiEMACsiVE OBiiswTALE. — AUg&iier Geschichtsfreand, 1*^ année. — 
P.14-15, 28-30, 38-41. Buck. Die Burg Kalden bei Altusried. — P. 54-58, 71-73. Buck. 
Bas Schloss Bothenfels bei Immenstadt. — P. 73-78. Spert. Quellen zur Geschichte des 
Allg&us. Publie une charte de Frédéric II pour le monastère de Kempten ( 1219) et une de 
Henri III (1224). 

2« année. — P. 2-4» 13-16, 21-23. Von Lôssl. Bas Schloss Laubenbergstein bei Immen- 
stadt. — P. 16-17. Linde. Ein Steinkreuz bei Memmingerberg. 

Altpreussisclie Monatschrift (1 ), 25, 1 et 2. — P. 109-123. Wolsborn. Mûnz- 
funde aus Ost-und Westpreussen, ( Suite. ) Consacré surtout aux monnaies romaines. 
Quelques « Wendenpfennige » et Bractéates du haut Moyen Âge sont seuls à mentionner ici. 

3-4. — P. 227-262. L. Beckherrn. Ueber die Banzker^ insbesondere Uber den des Orden- 
hauses Kânig^berg. Avec 5 planches lithographiées. Beaucoup de Burgs de l'ordre teuto- 
nique possèdent des tours remarquables par leur situation originale et leur construction et ' 
appelées DaTuAe, on ne sait pourquoi. M. B étudie la destinatioinde ces tours, décrit celles 
qui nous restent et conclut qu'elles servaient de latrines et en même temps de lieu de 
défense. Il cherche enfin à déterminer l'emplacement du Bansher de KOnigsberg. M. B. 
complète son travail dans le tome 26 ( 1-2). p. 161-6. 

3 et 4. — P. 193-258. Krumbholtz. Samaiten und der Deutsche Orden bis zum 
Frieden am Melno See. Avec une carte autographiée.— P. 259-295. Panzer. Die Verbin- 
dung des frischen Haffs mit der Ostsee in geschichtlicher Zeit. Avec une note sur 
Witland et une carte. 



(1) L'i4/^r. 3fon. donne dans chaque livraison une bibliographie exacte et utile de 
toutes les publîcations nouvelles concernant l'histoire de la Prusse. 
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MûliatflbUlttek*. Herausgegeben von der Gesellschaft fur Pommerschè Gedchichte und 
AltôrtumskUûde. — N<» 1. — P. 1-8. Lemcke. ZurGîochenkunde. TrâVàll poursuivi dans 
les fascicules 2 (p. 18-22). 3 (33-41), 4(50-57), 5 (65-76), 6 (82-87): Traite des inscrip- 
tion« de cloches, de leur rétablissement, etc., particulièrement au Moyen Age e( d'une 
manière approfondie des cloches de Stettin et Kolbcrg.— P. 8-13. Mûnzfund «m DoeUlM. 
Monnaies du XV® siècle dont 11 florins d'or rhénans et, parmi les pièces d'argent, surtout 
dee monnaies poméraniennes; parmi les contrées voisines, celles de Tordre teUtonique sont 
représentées par 84 pièces. 

N«> 3. — P. 42. Munzfund von Regeiiwaide. Il s'agit d'un Aureus de l'empereur 
Olycerius (473). Suite n» 8, p. 125. 

N® 7. — P. 101-104. Ber Burgwall von Stettin. Détermine exactement, & l'aide de 
fouilles, les limites du Burg wende. — P. 108- Ï09. Ueber die Echtheit einiger XJrhunden 
zur Geschichte von Colbatz, S'efforce de démontrer la fausseté de quelques chartes relatives 
aux possessions du monastère de Cisterciens de Colbatz (n» 8, p. 121-124). 

Neues Lausitzlsches Magasin, vol. 64, fasc. 2. — P. 309-12. H. Knothe. Die 
Famille Steinrucker im Zittan und Gôrlitz, — P. 334-40. H. Knothe. Bericht der 
Oherlausitzer Stânde an Kaiser Siegmund ûbei* den Einfall der Hussiten im PriU^ahr 
^4f7, — P. 340-343. H. Knothe. Klage der Franziskaner zu Lauban gegen dos dasige 
Nonnenkloster 4S4S, 

Zeitschriit der Historlschen Gesellschaft far die Provinz Posen, 3« année. 

— 047-296. C. Wersche. Das staatsrechtliche Verhàltniss Polens zum deutschen Reich 
ipàhrenddes Mitteîaîters. — P. 367-68. Karl Weinhold. Die Verhreitùng und die 
Herkunft der Deutschen in Schlcsien. 

4. — P. 375-414. C. Wersche. Das staatsrechtliche Verhàltniss Polens zum deutschen 
Reich Ufûhrend des Mitteîaîters. — P. 415-457. A. Warschauer. Die Stadtschreiber von 
Posen und ihre Chf\)nih, Étudie soigneusement les fonctions des scribes communaux, leur 
besogne, leur rétribution, ainsi que tout ce que l'on sait à leur sujet. — P. 459*63. Nehring. 
Ueber - Pasteme »• in den Sffnodalvet^ordnungen von Sieradz 1S62. 

26itlM3hrift des historischen Vereins flir den Reg. Becirk Martenwerdef , 

22«ftiscicule(1888). — P. 1-32. R. von Plauss. Beitràge zur preussischen FamiUen- 
kunde. 8. Die von der Mûlbe. 

23«fasc. (1889).— P. 18-23. A. Treichel. SteinsagenundhistorischeSagen.^Pi^'^^- 
Von Miilverstedt. Zur Geschichte und Chronologie einiger altérer Bischôfe ton Pome- 
sanien und Kulm nebst einer N/xchlese dieselben betreffender XJrhunden. Arec une 
planche. Les pièces publiées sont empruntées à différents fonds et proviennent des ëvêques 
des dits lieux ; 5 sont tirées du Vatican et importantes pour Thistoire de ces régions. 
Les deux dernières sont dues à des évêques de Dorpat et Tune d'elles inédite. La planche 
porte le sceau des deux évéques élus en concurrence et de l'évêque de Dorpat Frédéric. 

Zeitschrift des tTereins fUr Geschichte und Alterthum Schlesien, 1^3^ vol. 

— P. 241-275. Pfotenhauer. Zr Geschichte dei^ Weihbischôfe des Bisthums Breslau. 
Depuis leur apparition au début du XI V« siècle jusqu'aujourd'hui; 14 de ces évêques appar- 
tiennent au Moyen Age, plus trois d'autres diocèses, qui exercèrent les mêmes fonctions au 
cours de leurs voyages en Silésie 

E. Von dkr Nahmkr. 
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LE MOYEN AGE 

2e ANNÉE. — 1889. 

TABLE GÉNÉRALE DES MATIERES. 



I. Comptes rendus. 

Pages. 

Barbier ( V. ). — Histoire du chapitre de Sclayn (G. C.) 283 

Beaune (H.). — V. Mémoires d'Olivier de la Marche. 

Boubuov (N.). — Le recueil des lettres de Gerbert considéré comme source histo- 
rique (983-997 )(N.) 177 

Bourdeau ( L. ). — L'histoire el les historiens ( L. F. ) 284 

Cartulaire de la commune de Walcourt recueilli et annoté par Léon La Haye ( X.) . 225 
i» de ITiôpital Saint-Jean-en-FEstrée d*Arra8, publié avec d'autres docu- 
ments, etc., par Jules-Marie Richard (L. F.) ..... 220 

Chenon (E.). — Étude sur l'histoire" des aïeux en France (G. Platon) 4 

Christian von Troyes Cligés, etc.» Von W. Fôrster (M. W. ) 5Ô 

Corpus documentorum Inquisitionis hœreticse pravitatis . neerlandicee. Verzameling, 

etc.f door D' Pi^ul Fredericq... en zijne léerlingen (X. ) 77 

Couriyod (L.), — Les origines de la Renaissance en France aux XI V« et XV* 

8iècles(A.M.). 52 

Cynewulfs Elene... von JuliusZupitza (EiLKHT LdSBTH) 186 

D'Arbaumont. *- V. Mémoires d*01ivler de la Marche. 

De Chestret de Haneffe. — Numismatique de la principauté de Liège, etc. ^M. Prou). 121 

Delaborde (François). — V. L'Expédition de Charles VIII en Italie. 

Delisle (Léop.). — Mémoires sur les opérations financières des Templiers (Frants 

Fukck-Brbntano) .121 

De Puymaigre (Comte). — Les vieux auteurs castillans (M. W.) 104 

De Saint-Laurent, poème anglo-normand du XII* siècle, publié par Wemer Sôder- 

lriehn(M. W.) 5 

Desrousseaux. — Mœurs populaires de la Flandre française (P. P.) 284 

Elze (Karl). — Grundriss der Englischen Philologie (H. L.) . . 126 ' 

Fôrster ( Wi ) — V. Christian von Troyes. 
•Fredericq ( D' Paul). — V. Corpus. 
Havet (Julien). — V. Lettres de Gerbert. 

Inventaire et vente des biens meubles de Guillaume de Lestrange (A. M.) . . . . 125 
Jamick (Johann Urban). — Neuer vollstsendiger Index zu Diez' Etymologischen 

Wœrterbuche der romanischen Sprachen (W.) 187 

Jeanroy (Alfred). — Les origines de la poésie lyrique en France au Moyen Age 
(L. SuDRE) ,....«... 249 



Digitized by 



Google 



— 298 -- 

Kœrting (Gustave ). -^ Kncyclopœdie und Methodofogie der EngUschen Philologie 

(H. L.) 145 

Kôhncke ( Otto). — Wibert voji Ravenna ( Papst Clemens III ) — (Louis Finot)' . . 55 
La Haye (LéoD). — V. Cartulaire de la commune de Walcourt. 

Lanéry d'Arc(P.). — Du fran<ïalett(0» Pl.) ^ 4 

Laoge(D«'Carl). — Die lateinischen Osterfeiprn (P. P.) 228 

Lea ( H.-Charles). — A History of the Inquisition in the Middles âges (E. H.). . . .28 
Les registres d'Honorius IV, recueil des bulles de ce pape, publiées et analysées.... 

par M. Maurice Prou (S. Lô^wtknfbld) 97 

Xettres de Gerbert (983-997), publiées.... par Julien Havet(N.) 177 

L*expédition de Charles VIII en Italie.... Ouvrage publié sous la direction et avec le 

concours de M. Paul d'Albert de Luynes et de Chevreuse, duc de Chaulnes, par 

H.-FrançoisDelaborde(M,) » . 101 

Liell.fJos.). — Die Darstellungeu der allerseligsten Jungfrau und Qottesgebarerin 

Maria,etc. (A. M.) 73 

Loening (D' Ernst). — Die gemcindeverfa$sung des Urchristenthuma( A. M. ). . . 279 
Maurenbrecher (W.). — Geschichte der deutschen Kônigswahlen (E. yon der 

Nahmer) 202 

Mémoires d^Olivier de la Marche, publies.... par Henri Beaune et J. d'Arbaumont 

(L.P.) ^ / 185 

Mussafla ( A. ). — Studien zu den mittelalterlichen Marienlegenden (W. ) • . • . 178 
Nutt (Alfred). Studies on the legend of the holy grail with spécial référence to the 

hypothesis ofthe CelticOrigin (J. Stecher) 1 

Pastor ( LouiE). — Histoire des papes depuis la fin du Moyen Age ( A. S . ) • • • • 1^7 

Prarond ( E. ). — V. Valerandi. 

Prou (Maurice). — V. Les jegistres d'Honorius IV. 

Prudhomme (A.). — Histoire de Grenoble (L. F.) 102 

Rannow (Max). — V. Schriften. 

Recueil de mémoires philologiques (M. W.). ........'...,. 230 

Richard (Jules-Marie). — V. Cartulaire de Thôpital 'Saint-Jean-en-rEstrée d'Arras. 

Roediger (Max). -*- V. Schriften. 

Roscher (Guill.). — Traité d'économie politique rurale, traduit par M, Ch. Vo^el 

(A. M.) 29 

Rudolph (D' Th. ). — Die niederlœndischen Kolonien der Altmark im XII Jalirhun- 

dèrt(G. Crutzen) 206 

Schône (Lucien). — Le jargon et Jobelin de François Villon, etc. (M. W.) . . . 151 
Schriften zur Germanischen Philologie, herausgegeben von D^ Max Roediger. 1 Heft, 

vôn L.Traube. —2 Heft, von Max Rannow (L. D.) 148 

Sôderhjelm (Werner). — V. De Saint- Laurent. 

Stein (Henri). —• Olivier de la Marche (L. F.) 185 

Sumner Maine ^Sir H.). — Études sur l'histoire du droit, traduit de l'anglais (G. Pl.). 49 
Taillebois( Emile). -Variétés numismatiques et poids monétîformes (J. Adrien 

Blanchbt) . *....» 52 

Tier sot (Julien). — Histoire de la chanson populaire en France (M. W.) , . . • 257 
Torraca(France8co). — Discussion! ericerche letterarie (M. W.) . . , * . . 128 
Traube (Ludwig). — V. SchriHen. 
U6^Q?r(Hermann). — Religionsgeschiclitliche Uutersuchungen (A. M.) * . ^ » 253 
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Valerandi Varanii de Gestis Joann» Virginis Franciae egregiœ bellatricis^ poëme de 

1516, remis €ta lumière, etc., par E. Prarond (R. Mahrenholtz) 277 

Vogel ( Ch. ). — V. Roscher. 

Wauters (Alph.). — Table chronologique des chartes et diplômes imprimés concer- 
nant Wsloire de la Belgique (P. P. ) .^149 

Zdekauer (Ludovico). — 11 giuoco in Italia ne! SecoU XIII e XJV e specialmente in 

Pirenze(Pio Rajna) 25 

ZOckler ( D*" Otto ). — Handbuch der theologischen Wissenschaften in encyclopae- 

discher Darstellung ( Victor ScHULTZE ) 201 

Zupitza (Julius). — V. Cynewulfs Elene. 

II. Variétés. ' ^ 

Doutrepont(A. ). — Trois fragments d'Aoséîs de Metz 79 

Diimmler ( Ernst). — Un poëme latin sur Joseph 7 

Enlart. — L'architecture romane dans le Nord de la France 152 

Lamprecht(Ch.). — M. Fustel de Coulanges, économiste 129 

Paris (aastcm). — Lantfrid et Cobbon 285 

Veckenstedt(Edm.). — Le tambour du roi des Wendes 259 

Vising(Johan). — L'étymologie de garçon, gars, garce. . 31 

Wilmotte(M.). — Le conte de Guillaume d'Ëngleterre 188 

III. Chroniques bibliographiques. 

Barrière-Flavy (C. ). — Notice historique sur Saint-Quirc, — L*abbaye de Càlers . 81 
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primés sur trois colonnes et divisés en 10 fascicules au prix de 5 francs chfu^ue. 
Les 59 premiers sont en vente. 



DICTIONNAIRE DtTYMOLOGIE FRANÇAISE 

D APRÈS LES RÉSULTATS DE LA SCIENCE MODERNE 

Par A. SGHELSR, 

Troisième édition, revue et augmentée. 
Un fort volume grand in-S» de 540 pages à 2 colonnes. -« Prix , 18 franc* 



CONTES POPULAIRES DE LORRAINE 

Comparés avec les contea des autres provinces de France et précédés d'un essa s 
l'origine et la propagation des contes populaires européens 

Par B. COSQUIN. 

Deuxième tirage. — 2 volumes grand in-d<). — Prix, Id francs. 
Ouvrage couronné par l'Académie française , 1»^ prix Archon Despérousea^ 1888 
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»É»ÛIRES DE LA SOCIÉTÉ DE LlNGOmUE DE PARIS. 

Tome VII. 1« fascicule, grand in-So. — Prix, 6 francs. 



Essai comparatif sur lorigine et l'histoire des Rythmes 



Par M. KAWGZTNSKI. 

Un volume in-8o. — Prix, 6 francs. 



ÉTUDES. HISTORIQUES SUR LA FORMATION DES MOTS 

DANS LA LANGUE GRECQUE 
(!'« partie). 

LES SUBSTANTIFS ET LES ilDJEGTIFS EN E^ DANS LA LANGUE D'HOHÊRE ET D'HÉSIODE 
Par L.. PARMENTIER. 

Un volume grand in-8o. — Prix, 6 francs. 



ETUDES SUR L'ESPAGNE 

Par A. MOREL FATIO. 

Ire série. Un volume petit in-8o. — Prix , 3 (t. 60. 

Contenu : I. Comment la France a connu et compris TEspagne depuis le moyen ftge jusquà 
nos jours. — IL Recherches sur Lazarille de Termes. — IIL L'histoire dans Ruy-Blas. 



Bibliothèque française du Moyen Age 

PUBLIÉE sous LA DIRECTION 

Be MM. G. PARIS et P. METER, 

Membres de l'Institut. 

Formai gr. in-16. Tous les volumes sont accompagnée d'introductions développées et de 

copieux glossaires. 
Prix du volume cartonné en toile pleine. 10 francs. 
Id. • broché ....... 9 francs. 



EN VENTE: 

Vol. I et IL Recueil de Motets français des XI1« et XIIP siédes, publiés d'après 
les manuscrits , avec introduction ei notes par G. Raynaud , suivis d'une étude sur 
la musique au siècle de Saint-Louis, par H. Lavoix âis. 

VoL III. Le Psautier de Metz. Texte du X1V« siècle. Edition critique publiée d'après 
les manuscrits, par F. Bonnardot. T. I. Texte critique. 
Le secon'l volume comprenant l'introduction , une étude critique, la grammaire et le 
• glossaire est sous presse. 

Vol. IV et V. Alexandre-le-Grand, par P. Meyer. 

Contenu: T. I. Le fragment d'Albéric de. Besançon. — La version en vers de dix 
syllabes d'après les manuscrits de Paris et de Venise. — Les enfances Aleiandrê 
d'après le manuscrit 789 de la Bibliothèque Nationale. — Extraits de l'Alexandre de 
Thomas de Kent. 
T. II. Histoire de la Légende d'Alexandre en Occident. 
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